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Martin : seul Ottawa peut signer 
des accords avec d’autres pays

OTTAWA, <DNC> — L'Etat fédéral a •«ul la droit 
da paner dac traités avac las autras pays, a da nouveau 
affirmé hiar la sacrétaira d'Etat aux affaires extérieu­
res, M. Paul Martin. Pressé par la derniar discours de 
M. Paul Cérin-Lajoia, le secrétaire d'Etat a exposé net­
tement une fois pour toutes la position du gouvernement 
central sur l'ensemble de la question soulevés par l'ac­
cord culturel France-Québec il y a deux mois. Essen­
tiellement. la position du gouvernement fédéral tient en 
trois points:

1 La constitution ait clairs : seul l'Etat fédéral a la 
pouvoir ou la droit da conclura das traités avac las autras 
pays.

2. La gouvarnamant fédéral raconnait l'intérêt particu­
lier du Québec è resserrer ses liens avec la monde francopho­
ne : mais il considère que. s'il doit être question d'accord 
formai entra une province et un pays étranger, les pouvoirs 
fédéraux relatifs è la conduite da la politique étrangère 
doivent entrer an jeu.

3. Le gouvernement fédéral souhaita que la participa­
tion canadienne aux organismes internationaux de caractère 
social culturel ou humanitaire reflète de manière judicieuse 
les intérêts des provinces, mais il n'entend pas pour cela 
abdiquer l'autorité qu'il considère être la sienna dans ca 
aactaur da la politique étrangère canadienne.

Le texte de le déclaration écrits de M. Martin suit :
“Le situation constitutionnelle au Canada, en ce qui con­

cerne le pouvoir da conclure des traités est claire. Le Canada 
ne possède qu'une seule personnalité intarnationele au sain de 
le communauté des nations. Il n'y a aucun doute que seul le 
gouvernement canadien a la pouvoir ou le droit de conclure 
des traités avec les autres pays

"Il n'est pas moins vrai que d'après le constitution cana­
dienne, telle qu'elle a été interprétée, il existe un manque 
d'harmonie entra la pouvoir de conclure des traités et le pou­
voir de les exécuter. Cette situation pose des problèmes par­
ticuliers au Canada dans le cas des traités portant sur des 
domaines qui relèvent de la compétence législative des provin­
ces. Ce problème ne se pose pas seulement au Canada. D'autres 
Etats fédératifs ont adopté des méthodes diverses en vue d'har- 
moniser les pouvoirs de conclure des traités et de les exécuter. 
Il n'y a dans le monde aucun Etat fédéral dont la constitution 
permette a ses membres de conclure librement des traités, in­
dépendamment des autorités fédérales. La raison en est évi­
dente. Le pouvoir souverain de traiter avec les autres Etats 
est la prérogative des Etats indépendants. Un Etat fédéral dont 
les membres posséderaient effectivement ce pouvoir ne serait 
ni une union fédérale ni un Etat. Ce serait une association de 
puissances souveraines.

"Le gouvernement fédéral est seul responsable de le di­
rection des affaires extérieures qui constitue partie intégrante 
de le politique nationale intéressant tout les Canadiens. Le
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MM. Lesage et Gérin-Lajoie affirment énergiquement:

politique du gouvernement fédéré), dans l'exercice da cette 
compétence s'applique a promouvoir les intérêts de l'ensemble 
du pays, et de tous les Canadiens des diverses provinces dent 
le contexte général de notre politique natienale.

"Pour ce qui est des questions qui intéressent particulière­
ment les provinces du Canada, le gouvernement canadien a pour 
politique, dans un esprit de fédéralisme coopératif, de faire tout 
en son pouvoir pour les aider à réaliser leurs aspirations propres 
et a atteindre les buts qu’elles se sont fixés. C'est ce qu’il a fait, 
par exemple, dans le ces des négociations relatives au Colum­
bia.

"Il est clair que le Quebec est le dépositaire de valeurs 
culturelles distinctives, et que ce patrimoine particulier ne sau­
rait être mis en valeur si le Québec est isolé de la communauté 
francophone. Le gouvernement canadien reconnaît que cela est 
conforme a l'intérêt de l'ensemble du Canada. La poursuite de 
cet objectif n'est pas contestée Au contraire, le gouvernement fé­
déral, pour se part, est disposé a faire tout ce qu'il peut pour ai­
der le Quebec a cet égard. Il reconnaît que le Quebec est appela 
à jouer un rôle majeur dans la realisation de ces objectifs fon­
damentaux.

"Dans le cadre de sa politique étrangers nationale, le gou­
vernement canadien est tout disposé a mettre ses pouvoirs rela­
tifs aux affaires étrangères au service du Quebec et de toutes 
les autres provinces pour la mise en oeuvre de projets qui les 
intéressent d'une façon particulière; il souhaite vivement le fai­
re. Cette attitude du gouvernement fédéral a été illustrée ré­
cemment lors de le signature d'une entente dans le domaine da 
l'éducation entre les représentants du Québec et de la France, en 
février 196S. Les autorités québécoises et les autorités fédérales 
ont coopère activement à l’établissement d'une procédure qui a 
permis au Québec, en accord avec notre cadre constitutionnel 
et notre politique nationale, de participer è des arrangemente 
internationaux dans un domaine intéressant cette province d'une 
façon particulière.

"Ainsi, d'après la procédure en vigueur, une fois qu'il est 
décidé que ce qu'une province veut accomplir en concluant 
un accord avec un pays étranger en matière d’éducation eu ers 
toute autre sphère de competence provinciale, est competible 
avec le politique étrangère canadienne, les autorités provinciales 
peuvent en discuter les modalités directement avec les autorités 
compétentes du pays en cause. Toutefois, lorsqu'il s'agit de con­
clure formellement un accord international, les pouvoirs féde- 
raux relatifs a la signature des traités et a la conduite genérsla 
de la politique étrangère doivent nécessairement entrer en jeu.

Québec: pas de permission à demander 
pour faire des ententes internationales

"Lo monièra dont !• gouvernement c«n«rti*n conçoit la 
représentation du peys don» tes organisation* internationale* do 
caractère sociale cultural ou humanitaire refléta le même esprit 
positif. Il est touhaitable. nous le reconnaissons. Que la repr»* 
tentation canadienne au sein de telles organisations ou ronfé* 
rances représente, de manière equitable et équilibrée, lea 
intérêts provinciaux et autres dans ces domaines.

“J’ose croire que tous les Canadiens voudront suivre une 
ligne de conduite qui manifeste leur confiance en notre capacité 
d'adapter nos institutions fédérales aux besoins de l'heure dane 
un esprit de coopération et de bonne volonté, de telle sorte que, 
tirant le maximum de puissance de nos communs efforts, noue 
puissions ensemble atteindre nos objectifs nationaux".

par Marcel THIVIER6E
QUEBEC — I.p Québor n * pax dp pprniiss4on à dpinantlrr 

à Ottawa pour conclure rie* ententes internationales dans les 
domaines de sa juridiction. Tl n'a pas demandé cette permission 
pour signer son accord avec la France et ne la demandera pas

3uand il voudra conclure d'autres ententes du genre avec 
autres pays.

C est en substance ce qu'ont soutenu, hier, le premier 
ministre ei le ministre rie l'éducation au cours ri une confe­
rence de presse à l'issue d'une séance du cabinet.

MM .lean lisage et Paul Oérin-Uajoie ont affirme que 
le premier ministre du Canada. M. Lester Pearson, est à rb- 
lc de la question" quand il prelend que le Québec ne peut, 
«ans 1 assentiment, rondure des ententes internationales.

Au cours de sa conversation avec les courriéristes parle­
mentaires, le premier ministre, de retour rie la Floride, le teint 
basane et l'air dispos, a annonce :

1 - Québec se prévaudra du précédent créé lors de la si­
gnature de l'entente avec la France pour négocier avec d'au­
tre» pays;

2 le gouvernement québécois se prepare sérieusement k 
la conference fédérale provinciale du 31 mai. Il présentera un 
mémoire et aura des suggestions concrètes à faire;

3 - le cabinet approuvera, mardi prochain, le texte de 
l’adresse à la reine demandant la réduction des pouvoirs du 
conseil legislatif:

4 - l.a constitution et la conférence fédérale provinciale 
sont des choses primordiales; la démission de Maurice Leroux 
et le suicide de Gilles l.egault ne sonl que des "petites affaires ' 

M. PEARSON A COTE DE LA QUESTION 
M. Lesage s'est dit complètement d'accord aver At. Paul 

Germ La joie dans ses revendications pour le Quebec du droit 
d» conclure des ententes internationales dans les domaines de 
sa juridiction

' Etes vous d accord sur la declaration He M Pearson 
S ce su jet ?'

M. Lesage : ' .le crois qu'il répond a rolé de la question. 
Demandes a M. Germ Lajoie des explications"

M Gérin Lajoie : "Il faudrait d'abord demander à M 
Pearson ce qu il a voulu dire : .le ne vois pas comment M. 
Pearson peut dire que le Quebec ne peut pas signer une en­
tente internationale, puisqu’on en a signe une à Paris ( est 
un fait. L'entente a été signée pour le'Québec par M Claude 
Morin rt moi-même”

M. Lesage : “Le gouvernement canadien n est intervenu 
en aucune façon a l'entente, contrairement à ce qui s'etait pas­
se en et qui concerne le statut de la délégation generale 
du Quebec a Pans. Dans ce ras. il s'agissait évidemment d une 
question qui concernait le fédéral."

M' (.crin Lajoie “Notez que le gouvernement fédéral a 
élc informe de I entente que j’ai signée a Paris une fois qu elle 
a etc «igncc F,f uniquement a Dire d'information par l'amba- 
sade de France a Ottawa. Quant à nous, nous n'avons p.,,

demandé l'assentiment d'Ottawa. Nous ne l’avom même pas 
informe officiellement des négociations qui élaient en cours 
avec la France. Ottawa savait qu'il y avait des négociations, 
mais n'en a jamais été informe officiellement. Il n'y a pas 
eu de demande de permission."

Intervenant a nouveau, le premier ministre a affirmé que 
le Quebec se prévaudrait de ce precedent dans toute entente 
qu'il voudra conclure avec d'autres pays concernant les do 
maines relevant rie sa juridiction, donc sans demander la 
permission d'Ottawa

M. Lesage a expliqué que les constitutions elaient toujours 
en relard et que cela était normal.

"Nous vivons actuellement une période de l'évolution de 
la constitution roulumiere par des précédents el. par exemple, 
le droit rie retrait des programmes conjoints, etc.''

UNE TRES IMPORTANTE CONFERENCE...
T.e premier ministre a dit que la conférence qui détonera 

à Ottawa, le 31 mai. sera très importante dans le domaine des 
relations entre le gouvernement fédéral et les provinces.

“Quand un parle de lutte contre la pauvreté, a-t-il ajouté, 
il est évident qu'on touche au domaine de la -sécurité sociale. 
11 est également question de savoir qu'il y a lieu d'avoir un 
programme conjoint pour les paiements des frais médicaux pour 
certaines catégories de personnes qui reçoivent déjà des pen­
sions. Il nous faut être extrêmement prudents, parce que nous 
avons décide . nous, d'avoir notre propre programme d assu­
rance médicale. Si nous laissons Ottawa mettre le pied dans 
l'encadrement de la porte, avec un tel programme conjoint, 
ce serait extrêmement dangereux pour l’avenir quant à l'auto­
nomie de notre propre programme II y a aussi la question des 
légions economiques sous-developpees. un très vaste sujet; la 
lutte contre la criminalité."

M. Lesage a révéle que le Conseil des ministres venait de 
décider de soumetlre a Ottawa d'autres sujets que le Quebec 
désire aborder au cours de cette conférence, .le vous les 
mentionnerai en temps et lieu "

Sur chacun des sujets, ajoute le premier ministre, nom 
avons formé, dès ce matin, des comités de travail qui étudie­
ront chaque question Evidemment, il y a ries études dans 
certains domaines qui sont déjà faites. Ces romitos prépareront 
tous les documents de hase qui serviront à la délégation. Il y 
aura une délégation permanente el des delègues nd hoc. que 
nous appellerons au fur et à mesure que les questions seront 
a l’ordre du jour. Si nous voulons réellement approfondir tous 
les suiets. je crois que la conférence devra être très longue."

Le premier ministre a dit qu'il rivait l'intention de présen 
ter. à l'ouverture rie la conférence, un mémoire qui couvrira, de 
façon générale. Ions les sujets à l'agenda.

Quelle sera l'atlitude de la délégation du Quebec? Positive", 
a réplique M. 1 csaçc

A une question, le premier ministre a répondu que ortie 
conférence était de nature a hàlrr la presentation de certains 
promis de loi au cours de la prcsenlc session

Voir page î 1 Conforeoco d« pr*ts» d* M. Lusaqo

Diefenbaker en fournée en Nouvelle-Ecosse

• Baker se contredit
• non à la formule F.-F.

HALIFAX — Le chef dr l opposition aux Cnovmu- 
hM, M, Diefenbaker, a réaffirmé hier qu'il %'oppnxCM 
avec la dernière cnergie à la formule de rapatriement de 
la constitution. Il a en outre profité d'une déclaration 
faite la veille par son ancien collaborateur, M. Léon 
Balcer, sur l’attitude du parti conservateur envers le 
Québec, pour dire que le député de Trois Rivières en­
tretenait des vues différentes au moment où il était

Washington 
tente de 

prévenir une 
grève de 

Tacier
PITTSBl liGH M William 

Simkin, directeur des Services 
fédéraux de coneiliation, s'esl 
entretenu séparément avec les 
représentants du syndicat des 
ouvriers des aciéries, puis avec 
ceux de l'industrie sidérurgique 
à la fin de la matinée d'hier, 
et il a eu un nouvel entretien 
avec les dirigeants syndicaux 
dans l'après-midi. Il verra de 
nouveau les représentants des 
aciéries aujourd'hui.

M Simkin s'efforce de (ai­
re sortir de l’impasse dans la­
quelle elles sont, tombées les 
négociations en vue de U con­
clusion d'un nouieau contrat 
de travail et ainsi d éviter la 

•èv« pré'tie pour le 1er mai. n a souligné que res conversa­
tions étaient ' strictement ex­
ploratoires” mais il a ajouté 
qu elles pourraient se poursui­
vre pendant la soirée

ministre à Ottawa.

.feudi, à Montréal. M. Balcer 
avait accusé le parti conserva­
teur non seulement d'ignorer 
le Quebec mais de lui faire 
opposition. Le député triflu- 
vicn a quille les rangs cotiser 
valeurs au début du mois et 
il siège aux Communes à titre 
d'indépendant en raison ri un 
désaccord avec M Diefenbaker 
au sujet de l'attitude de ee 
dernier à l endroit du Quebec.

Parlant de re qu'il a appelé 
"les peregrinations de M Pal- 
cer', M. Diefenbaker a dit 
quen 1961 et en 1962 le nu

nistre des transports du temps, 
M. Balcer. avait déclaré qu'au­
cun gouvernement n'avait fait 
plus pour la cause de l'unité 
canadienne que le gouverne­
ment Diefenbaker.

I r chef de l'opposition a 
réaffirmé que les lignes de 
i ondmte de 'on pa' li ne -e 
raient pas uuelie au veto de 
l'un de ses membres ou de ses 
groupes

I! a a muté qu 'au moment où 
il était premier ministre i! 
n ignorait pat l'appui electoral 
que lui aurait mérité l appro 
bation de l'institution d'une 
commission royale d enquête 
sur le bilinguisme et le bicul­
turalisme. "Toutefois, a I il ex­
pliqué, tous les membres du 
cabinet avaient convenu qua 
l'institution d’une telle com- 
mission mettrait en danger l'u­
nité canadienne et les événe­
ments qui ont suivi ont donné 
raison à celle présomption".

A ce sujet. M Diefenbaker 
» répété qu'il aurait été pré­
férable de tenir une ronféren- 
ce "nationale ' réunissant le» 

Voir page 2 l Ditftnbakar

Démission de 
protestation 

hier à Ottawa
OTTAWA — L» president 

de l'Association der fonction 
naire lederaux de langue 
française ,a commencé hier, 
lors d'une eonférenee de près 
se. qu'il démissionne de son 
poste d'architecte au mimstè 
re des transports en raison de 
la discrimination" qui est ex 
ercre envers les employés de 
langue française.

M Dominique Joncas. dont 
le salaire annuel se chitlrait 
par SR.ôtK) au ministère, en­
trera au service d'une maison 
d'architectes de Hull où se» 
honoraires seront rie S9.000.

Il a affirmé que. dans les 
promotions, 1rs C a n a d i e ns 
fiançais vnni victimes d'ostra 
cisme "Les Canadiens d'rv 
pression française sont consi­
dérés comme des citoyens d* 
seconde tone", a-t-il ajoute

Précisant qu a une seul» 
exreptton. le' 29 directeurs de 
division au ministère des 
transporta sont de tangue sn 
g'aise, il a rappelé que -mils 
des anglophone- ont obtenu 
des postes lors de la ereation. 
il y a 18 mois, de la division 
rie l'organisation et de U re­
cherche au ministère Des 
francophones competents ont 
posé leur candidature à ce» 
poslea mais ils ont été elimi- 
nés. a-t-il ajouté.

"J'ai qui!lé mon poste, a-t-il 
continué, parce que je veux 
pouvoir dénoncer en Ionie li- 
nrrlé le Irailemrnt qu'obtien­
nent le» fonctionnaire» d'ex­
pression française". M .Inncaa 
demeorer» president de TA»- 
anriatjon.
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Le budget : les réductions 
d'impôts seraient légères

OTTAWA — Le minitfre de* finances. M. Walter 
Cordon a mit la derniere main a ton budget et. ai on 
tient compte du climat politico-economique actuel, on 
peut t'attendre à certaines suppressions d'impôt Ion» 
qu il donnera lecture du discours du budget lundi soir.

DEMANDANT AUX JOURNALISTES DE S’INSPIRER DU N.T. TIMES.

Jean Lesage commente le suicide 
de Legault: cessez de faire des 
huit colonnes avec un fait divers

QUEBEC (DNC) — M Mao­
rie» Leroux, qui vient da dé­
missionner comme directeur 
des relations extérieures de la 
Fédération liberele du Québec, 
avait informé, il y a trois mois, 
le premier ministre de son in­
tention de poser un tel geste.

"Il m'avait dit, a déclare M. 
Le*aqe, qu'il était fortement 
intéresse à établir sa propre 
société de films. Je lui ai répon­
du ou# je comprenait te* am 
bitions et pue je ne voulais 
m'opposer à leur réalisation. 
C'est tout".

Un journaliste « demand* r 
"Vous a-t.il déjà parlé d'un re- 
tour en arrière du parti lihe 
ral ?"

"Il n'a i#m#i<t été qiitstipp 
de rfl* entra lu» et moi", # ré. 
ponüu M Letaqe •• Il m*# afrj»
une lettre qua ie n'ai pa* eu le 
temps de lire depuis mon re. 
tour",

"Si la lettre n'est pas trop 
personnelle, vous pourri»! la 
publier. Cela réglerait la ques­
tion".

M. Lesage : "Je considère ce­
la comme un fait divers. Je 
trouve gu» vous donnox do l'im- 
portance aux choses les plus

insignifiantes. Voulez-vous, on 
va so parler franchement ? Tâ­
chez donc d'avoir une perspec­
tive un peu plus élevé» pour 
voir les programmes dans leur 
véritable ordre de grandeur : la 
constitution, ou»; la conference 
fédéralt-provinciale, oui, un 
gars qui s» pend a Rordra'.i*, 
non; avec sa courroie de b*- 
ouille. Il y a toujours un bout 
de faire des scandales avec un 
cars qui s# pend a Bordeaux : 
Voyors-donc ? Quand un habi­
tant dans la rang rie Chafoura, 
s'etait pendu, cela avait ete un 
émoi épouvantable. Il n'y avait 
pas de télévision ni radio dans 
le temps. C’était épouvantable : 
l'habitant s'était pendu parc» 
que sa femme l'avait trompe. 
C'est b‘en plu* qrava que l'eu-
tre affaire. ArrrUy H» faire Hrt

hui* colonne* avec las petite* 
affaire* et de* chiens écra-.es.

"C'est ca nui est important a 
mpn sens, dan* la position que 
{'occupe, c'est de pouvoir gar. 
rier le *ens des proportions, de 
voir les choses dans leur veri­
table perspective d'importance. 
C'est ce qu'un bon journaliste 
fait. Lisez le New York Times, 
cherchez les suicides et les 
meurtres.

Mais le* observateurs ne 
s’attendent nullement a des 
réductions d’envergure lors­
que M. Gordon dévoilera les 
grandes lignes de son troisiè­
me budget vers huit heures. 
On s'attend qu’il y ait des cou­
pures de certaines taxes et 
des ajustements dans d autres 
cas.

Généralement parlant, au 
moment où I on constate une 
expansion économique on ne 
peut prévoir de diminutions 
Imposantes.

l.e ministre n’a rependant 
pas laisser présager des réduc­
tions possibles, contrairement 
a l’an dernier. Maigre ses vues 
bien arréfoes relativement a 
la réduction des déficits en 
période de croissance écono­
mique. il a donne à entendre, 
il v a quelque temps, que d'au­
tres facteurs importent davan­
tage en cp moment.
“Au moment nu il \ a rn- 

core . un nombre elevé d» 
chômeurs et ou l'on n'ignore 
pas qu'un grand nombre de 
gens entreront dan* le marche 
canadien du travail au cours 
des prochaine* années, je ne 
crois pas que le temp* >mi 
alor« venu d'equilibrer le bud 
gel.’’

Il ne fait aucun doute 1 ^ 
quilibre en question n est pas 
réalisable en ce moment Am 
si. le déficit du dernier exe* 
cice a dr^rincolc r|p tvl 
lion* et le ministre a prédit, 
dan* le livre blanc, que I pco- 
nomif canadienne en senéral 
devrait atteindre de nouveaux 
somme!s en

Nombreuses cependant an 
ront rtc les sociétés et les or 
gaoismes a réclamer de* 
ductions d impô* Parmi ce* 
groupement; r on retrouve no 
t'unment le puisant Congrès 
du travail du ( a nsi que
la Chambre île commerce du 
Canada

Plusieurs observateurs pre 
voient d’autre part que M Gor­
don adoucira quelque peu les 
impôts des .sociétés comme-cia 
les privées exploitant des ser­
vices publies; ces entreprises 
concurrencent souvent les en­

treprise* d’Etat qui. dans ce* 
domaine* sont exemples d im­
pôts Toute décision en ee >eni
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Regroupement 
autour de 

George Hees?
SAINT-JEAN, N.-B.) — M. 

George Hee» continue de refu­
ser de commenter directement 
les rapports voulant qu'il bri­
que éventuellement le poste do 
chef du parti conservateur.

Interroge lors de son passage 
â Saint-Jean hier, M. Hees s'en 
est tenu a repéter ce qu'il avait 
déjà dit à Montreal, à savoir 
qu'il n’y a pas de vacanct pré­
sentement à la direction de eo 
parti.

Quant è d'autres rumeurt 
voulant qu'il dirige officieuse­
ment un mouvement de regrou­
pement des forces conserva­
trices québécoises, M Hees a 
dit : "Je suis fort désireux do 
voir le parti conservateur du 
Quebec demeurer une partie 
forte et vigoureuse du parti con- 
servateur national. Aucun ©art» 
national n» peut demeurer fort 
et vigoureux s'il ne peut comp­
ter suf une solide representation 
du Quebec. Je crois que je peux 
être utile au parti dan* U Qué­
bec et l'aimerais y apporter m» 
contribution. ''

L’heure avance 
dimanche le 25
L'hsura avancé# antrera 

•n vigueur C# «nir • minuit. 
Cnmnie pour hiter l'arrivée 
d» l'été, la plupart Has C#- 
uaHiens. et en tous e#s !#• 
Montréalais, avanceront 
leurs montres et leurs hor­
loges d'une heure. L» 
temps ainsi perdu au som­
meil ne pourra être retrou­
vé que le dernier dimanche 
d'octobre.

Les Américains sont divisés sur la 
politique de M. Johnson au Vietnam

WASHINGTON - L.ajtal-d» 
ds la luarrt d.. v/i.t..',,». diy|. 
•» lès A-si-ricain* «t rHîiu» 
d'aecélérAr r-fT's*
*( d»» E'ats-Unjj dan* la man 
d*.

Tèllt» «st !•« daus conclu- 
ian« principal*» qua l'on paut 

tirar d*« réaction* du public 
américain at da* miliau» di- 
plomatiqua* da Wa*hington aux 
darniart dévaloppamant* da la 

uatien au Viatnam.
Salon un "tendapa Gallup" 

ua viant d'aHactuer ITnttüut 
américain d’apinien publiqua, il 
y a actuallamant i pau pros 
ax«ctamant autant d'Améri­
cain* è lauhaitar l'arrêt immé­
diat da la auarra, «ait par la 
ratralt do* fiat*.Uni*, **11 par

la nKîaelatien, pu'il y an a * 
p-tcn-vis- I. eav-sui'a en 'a 
dt>rc.ls>»n’snt d» l ac*'—t mili­
taire.

Cnmpta («nu tmitplo'» d» la 
qranda prgpsrtion d'indécis ( îê 
peur cant q u i continuant a 
• ‘an ramettra à la tagassa du 
gouvarnam nt, la prési­
dant Johnson disposarait anco- 
ra aujourd'hui d'una majorité 
da l'ardra da SS pour cant peur 
conduira ta politique viatna- 
miann* è ta guitt. Mais las 
voix discordantes *n faveur 
d'una solution pacifique immé­
diate qui sa tant entendra au 
cengras au dans la rua irritant 
Ha plut an plut visiblement la 
Maisan Rlanche.

Au centrés, parédexalamant,

r* sî-' djt-x di-issants d» 'a 
mijs-'ts d»me«r«t-. •» **n*- 

M.'.. M,,,-fi• m at la st 
n*t«ur Wtlli«.n Fulbright, qui 
d-nencent la plus vigourausa- 
ment las dangers da la petit'- 
que d'escalade même mesure*, 
aloi* qu* las dirigaants répu­
blicains approuvant la fermât* 
du présidant Johnson.

L* présidant s'efforça d'am- 
pécher la tandanc* à l'accem- 
modamant avac las communis­
tes d* t* répandre an argani- 
sant la plus sauvant possibl* 
è la Maison Blanch* das antra- 
tians avac das graupat choisis 
d* parlementaires i qui II *x- 
pllqua confidentiellement las 
datsau* d* •* palitiqn*.

Duent aux m»n'<<»t**ipn» 
publiques, c-mm» e-l'e qui t 
orques près dé ,5.,'(V' oa-sarv 
nés «sn.edi d-i-nier è Washing, 
ton, ailes «ont minimisses en 
haut lieu comma étant I* fait 
da "beatniks" at d* jaunaa 
idéalistes "qui n* savant pa* 
ca qu'il font". Las hauts fonc­
tionnaires du département 
d'Etat ont, dans cat aiprif, été 
priés d* multiplier les dis. 
cour* et «xposés *ur I* Viet­
nam dans las universités.

Las repercussion* d* l'asc*- 
lad* vietnamienne sur la plan 
international inquiétant da­
vantage la* responsable* da la 
diplnmsti* américain* qu* la 
présidant Johnson lui mémo. 

Voir page 3 i Viatnam

#
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Pierre Bellefleur, 
le grand lauréat

T.'fxcellent tnviil xcientifi- 
qur de Pierre Bellefleur, du 
Séminaire de Ste-Thérèse, lui 
* valu le grand prix de l’Expo- 
Science de Montréal, hier, soit 
I* médaille du lieutenant gou­
verneur de la province et une 
bourse de $500 du ministère de 
l’éducation.

1* montage qu’il a présenté 
s'intitule: "Comment trouver 
la troisième loi de Kepler en 
photographiant le système de 
Jupiter”. Les gagnants de pre­
miers prix dans chacune des

Quatre catégories, des bourses 
’études de $300 ou un prix en 
argent de $150. sont : Robert 

Czerny, Loyola High School, en 
physique pure et mathémati­
ques, sur des formules de Py- 
thagore; Philippe Clermont, du 
Collège Bourget, de Rigaud, 
dans une étude aur 1a synthè-

Ste-Thérèse, est 
de PExpo-science

■e de la parole, a sans doute 
réalisé le meilleur travail d’ap­
pareillage électronique, il est 
le lauréat de la catégorie phy­
sique appliquée, genie et météo­
rologie»; Denis Latendres.se. 
du Collège de Johette. s'est ini­
tié au camp des jeunes explo­
rateurs, au cap Jaseux, au Sa­
guenay. aux expériences de bio­
logie, il rapporte la palme de 
la catégorie chimie et géologie 
avec: “cycles biologiques en 
aquarium;’’ Agnes Halt et Fran­
cine Béliale, du Collège Basile- 
Moreau, avec une étude compa­
rative du cheveu avant et après 
la permanente, ont fait une re­
marquable application des pro­
cédés de chromatographie et 
remportent ainsi l’un des pre­
miers prix.

Mgr Irénée Lussier, recteur 
de l’université de Montréal,

■ Inauguré l’expo-science, hier 
soir, en compagnie de M. Jo­
seph Pagé. sous-ministre asso­
cie au ministère de l’éducation 
et M. Fernand Alie, représen­
tant du maire de Montréal.

Une foule de visiteurs se 
pressaient hier soir au Chalet 
de la Montagne, près de 150 
montages scientifiques de quel 
que 200 étudiants de l’ensei­
gnement secondaire et collé­
gial. L’exposition se termine a 
quatre heures cet après-midi.

La conférence sur le Cambodge : 
Washington attend de connaître 
Topinion des autres capitales

Un complot mis à 
jour au Venezuela
CARACAS. — Un vaste 

mouvement subversif ayant 
des ramifications dans tout le 
Venezuela, a été découvert 
hier aoir à Barquisimeto, ca­
pitale de l’Etat de Lara, a an­
noncé M. Miguel Romero Ato- 
ni, gouverneur de l’Etat, ajou­
tant que 25 personnes avaient 
été arrêtées.

WASHINGTON — Les E.-U. 
accepteront en principe de 
participer è une conférence 
internationale sur le Cam­
bodge si les gouvernements 
de Saigon, de Bangkok, de 
Vientiane et de Pnon-Penh 
sont désireux de prendre part 
à une telle confrontation. Tel­
les sont les indications qu’on 
fournit dans les milieux offi­
ciels américains qui soulignent 
l’importance qu’ils attachent à 
la mission qu’entreprend ac­
tuellement en Asie du Sud-Est 
l’ancien secrétaire au Foreign 
Office, M. Patrick Gordon Wal­
ker. Cea mêmei milieux décla­
rent par ailleurs que le Nord- 
Vietnam n’a toujours par four­
ni la moindre indication selon

laquelle il est disposé à cesser 
son agression contre le Sud- 
Vietnam.

L'activité militaire
SAIGON — Sur le plan mi­

litaire. la situation au Viet­
nam se présente sous un dou­
ble aspect selon qu’il s'agit du 
Nord ou du Sud. Au Nord, 
l’aviation (que ses équipages 
soient sud-vietnamiens ou pro­
prement américains) harcèlent 
et pilonnent les voies de com­
munication nord - vietnamien­
nes qui mènent vers le sud. 
C’est une tâche à la fois stra­
tégique, tactique et de démo­
ralisation. Elle ne parait pas 
rencontrer de résistance effi­
cace. Aucun MIG n’est signalé

dans l’espace aérien nord-viet­
namien. Et 11 ne semble pas 
que la D.C.A. ait été sensible­
ment renforcée. Les Améri­
cains, là, font, en somme, cava­
lier seul Quant aux résultats, 
ils sont diversement appréciés. 
Certains estiment que les in­
filtrations d’hommes et de 
matériel du Nord-Vietnam 
vers le Sud s’en trouvent gê­
nées et ralenties. D’autres se 
montrent sceptiques.

Au Sud-Vietnam où, officiel­
lement, se déroule la guerre 
contre la subversion, la situa­
tion est différente. Deux opé­
rations étaient engagées ces 
jours derniers contre le Viel- 
cong dans le Centre-Vietnam. 
L’une au sud de Dananag (ex- 
Tourane), l’autre 100 milles 
plus au sud sur le littoral de 
la mer de China, dans la pres­
qu’île des Hirondelles, à envi­
ron 5 milles au nord-est de 
Qui Nhon, où le Vietcong a 
organisé un point d’appui di­
rectement adossé à la mer.

CARRIÈRES et PROFESSIONS
OFFRE D’EMPLOI

Titulaire de classe maternelle. Veuille! soumettre 
curriculum vitae au : r

Commissaire d'école do MeMasterville, 
B.P. 27, Beloeil

AJUSTEUR AUTOMOBILE
Importante compagnie d'assurance recherche pour 
Montréal, ajusteur réclamations Automobile, 25 à 30 
ans avec au moins 2 ans d'expérience. Bilingue. 
Voiture automobile fournie. Situation d'avenir.

Tél.i M. Davla 844-8S32

PROFESSEURS DEMANDES
On demande un professeur de ééme année et un de 7ème 
ennée avec au moins doux ans d’expérience et aussi une 
institutrice pour maternelle.

’Salaires selen convention. Offres de services A ètr» adres­
sées à i

C.P. 489
Bourlamaque,

Cté Abitibi-Est

ARCHITECTES PAYSAGISTES
juaqu’l $13,000 

ministère du Nord canadien et 
des Ressources nationale*

Diplôme universitaire comportant spécialisation en archi­
tecture paysagiste OU sociétariat d* la Société canadienne 
des architectes paysagistes.
Un représenlan! sera à Montréal lé LUNDI 28 AVRIL pour 
interroger les intéressés.
Les personnes intéressées sont priées d* communiquer 
avec le bureau de la Commission du servie» civil.

Composez *61-2731 peur vous ménager une entrevue

Prière d* rappeler la mention 68-288

ACHETEUR DEMANDÉ
La tâcha i
Sous la responsabilité immediala du Directeur de* Services 
Administratifs :
• organiser et opérer la département des achat! 

selon les règles reconnues et en usage
• preparer et maintenir un système des soumission!
• établir et maintenir une same politique de con­

trôle sur la qualité, les coûts et l’utilisation des 
marchandises

• diriger et A l'occasion assister le magasinier.
L'homme t
Ce peste est offert à un homme travaillent au département 
des achats d’une compagnie, d'un hépital eu d'une Insti­
tution importante depuis un certain tempi i
• facilité d'expression écrite et verbale (français 

et anglais!
• dynamisme et entregent.
La rémunération t
Salaire selon qualification* et expérience. Bénéfice* mar­
ginaux ceuranta.

Le» dnimnWai d’emploi doivent itrt faite* pur écrit et lira 
ncronipognérs du curriculum mf.ee. Discrétion absolu*.

Adresser 1 : 8147 est, rue Sherbrooke 
a a Directeur du Personnel 

Montréal 5, P.Q.

EDUCATEURS ET EDUCATRICES
demandée (éot)

(Manoir Charloa do Foucauld, Giffard*
POSTiS OFFERTS t

— éducateur* (trices) spécialisés (érs) et de cadres
— éducateurs (trices) — enseignants (tes)
— directeurs (trices) de» programmes 

FONCTIONS: prendre la responsabilité d’un groupa d*
garçon* dé 10-15 ans présentant de* problème* d* mé­
sadaptation sociale. <
Utiliser les méthodes actives, les techniques d’éduca­
tion et de rééducation.
Collaborer avec un personnel spécialisé.

CONDITIONS: 21 ans: minimum; diplôme en pédagogie 
ou équivalent.

AVANTAGES : traitement selon la compétence et le» 
échelles de salaires approuvées.
Assurance-groupe (plan familial), assurance-via, acci­
dent, maladie; frais médicaux majeurs.
Congés de maladie et congés sociaux; vacances annuel­
les.

ADRESSE : Faire parvenir curriculum vitae, photo, leltres 
de recommandation, photocopies d* diplômes, nombre 

d'années d’expérience
Avant U 15 mai

I,«e candidats seront convoqués par la suit* 
pour entrevue! et examens
1,8 Directeur,

Manoir Charles da Foucauld,
Cas* postal* 1302, Québoa 2, F.Q.

ASSISTANT-PRINCIPAL
HOMME OU FEMME

L’Association de Montréal pour les enfants arriérés cher­
cha jeune éducateur comme assistant du principal de l’éco­
le Peter Hall. Cette dernière est multi-religieuse et bilin­
gue; 250 enfants externes semi-èducables (entrainables) y 
reçoivent une éducation appropriée à des quotients variant 
de 25 30 à 50-55. Nous cherchons une personne:
• bilingue
• âgée de 21 M 30 ans
• ayant Baccalaureat es Arts et diplôme en édu­

cation (certificat ’A', licence, maîtrise ou équi­
valence)

• bien à la page quant aux méthodes et techniques 
nouvelles en éducation des exceptionnels

• efficace en administration scolaire et guide averti 
du personnel enseignant

• à qui le travail d’équipe en milieu multi-discipli­
naire plaît particulièrement

Salair# selon expérience et compétence. Bénéfices 
marginaux.

S.V.P., vous adresser nar écrit au:
DIRECTEUR EXECUTIF,

Centre d'éducation et de recherche, 
Association da Montréal pour les enfants arriérés

2465 Bois Franc, St-Laurent. Montréal 9, P.Q.
l.ts candidats sérieux qui désirent visiter l'école avant de 
postuler l’emploi sont les bienvenus.

PROFESSEUR
DEMANDE

FECOLE SECONDAIRE 
D'EASTVIEW

OTTAWA

requiert pour septembre 
1965 les services d’un 

professeur de
FRANÇAIS

Veuilles SVP. 
adresser tmtr* demande A :

M. I. Mageau. directeur
tc»l* bcMdiln d’EAshltw,

135, chemin McArthur, 
C*«tn*w, Oatarta

Age, compétence, references, 
adresse et NUMERO DI 

TELEPHONE)

Interview au Ralne-lllsabeth 
samedi matin 

24 avril

Ichalle d* salaire i
Minim* : M.taa, i.r**, i.m. «.sa* 
Maxim* i s*,***. Ma*. l*4*t

SuMRtémtfit tour maltri»* t U88 
•éfl4nu»4 Blteatio* mut •iwérltACl

La Commission des Ecoles Catholiques 
de Pointe-Claire et Beaconsfield

REQUIERT LES SERVICES DE s

Un directeur général des écoles associé 
(section française); salaire très intéressant 
attaché à ce poste.

Faire parvenir voire demande d’emploi en 
mentionnant vos aptitudes et votre curri­
culum vitae h i

Michel A. Rousseau,
S«c.-très.

130 ru# Ambassador, Points-Clairs, Qui.

DE PERSONNEL
dsmandé

par DAVIE SHIPBUILDING LIMITED
LAUZON, QUEBEC

Lai candidat* doivent être bilingual at avoir plutiaurs 
année* d'axpérianc* dan* los Relation* Ouvrière* *t la 
domain* du Personnel.

Voua pouvez inclure votre Curriculum Vita* avec 
la prêtant* demand* d'emploi. II ait antandu qu* la* ran- 
a*ignem*nt* reçu* tarent traités d* façon *trict*m*nt corv 
fidontioli* Ecrira è cas* 1238, L* Devoir.

Directeur d’un laboratoire de langues, détenteur 
d’un baccalauréat ie arts et d’une maltriee is arts, 
parfait bilingue, brevet supérieur d’école normale 
et autres Qualifications universitaires, nombreuses 
années d’expérience, très bonnes références, accep­
terait un poste de directeur d’étude ou un princi- 
palat d’école secondaire ou pour une compagnie 
solidement établie.

Ecrirs A: CASE 1245, LE DEVOIR

LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE 
LE ROYER

Professeur* masculins et féminins demandes pour 
8e, 9e, 10e et lie année.
Minimum exigé : Brevet A.
Faire parvenir votre demande d’emploi et votre cur­
riculum vitae à :

Rogsr Larivisrs
Directeur des etudei,
10 Providence,
Montréal-Est, Québoa

MICROBIOLOGISTE
On demande un jeune diplômé universitaire 
pour travailler dans les méthodes de la pro­
duction et le contrôle de la qualité.

Le candidat doit être âgé de 28 ans au maxi­
mum.

Pour rendez-vous, écrire nu téléphoner A t

LA BRASSERIE MOLSON DU QUEBEC,
Service du personnel,
Boite Postale 1600,

Place d’Armet, Montréal 
Tél.s LA. 2-3141 posta 431

LA COMMISSION DES ECOLES CATHOLIQUES 
DE ST-UURENT

requiert le* tarvicea d* prefattaura diplèmé» *t expéri­
menté* au court secondaire.
• Mathématiques, 9a annéo classique, classa dos 

garçons.
• professeur do latin, français, etc. classe de 8a 

classique, garçons.
• chimie at mathématiques, classa da 10e année, 

garçons.
• chimie 10a et lie annéo et sciencoi naturollos, 

Sa année, classe de filles.
• sciences naturelles. 8* et 9a année, classe de

. wrannée commerciale, classe de garçons.
S'adrattar At

Léonard Desrochos,
Directeur des études, 
748-9391

LA COMMISSION SCOLAIRE DE 
LAVAL-DES-RAPIDES

demande

— Directeur général écoles 
— Psychologue scolaire 
— Directeur d’éducation physique 
— Directrice et professeur de maternelle,

Faira portienir wotr* curriculum ritae ou :

PRESIDENT.
333, rua Cartlar,
Laval-d**-Rapidaa

Conférence de presse de M. Lesage
(Sutfe de la première paye) '

— “Est-il question d’une lutte constitutionnelle?'’
M. Lesage : "Pas nécessairement. Jè respecte le* opinion* 

de* autre*. J’espère qu’on respecte les miennes. Et j’espèrn 
toujours que les miennes prévalent. Le mot “lutte” entre guille­
mets n’est pas nécessaire. Il peut y avoir des échanges d’idées 
qui entraînent conviction. J’aime mieux cela Ce ne serait pas 
la première fois d'ailleurs. Dans le domaine du régime des ren­
tes, il n'y a pas eu lutte. Il y a eu échanges d’idées qui ont 
entraîné conviction”.

L’ADRISSE A SA MAJESTE ...
Quand le gouvernement se propose-t-il de présenter à l'As­

semblée legislative sa fameuse adresse à la reine lui demandant 
de réduire les pouvoirs du conseil legislatif?

Le premier ministre a d’abord dit qu’il n'aimait pas l’ex­
pression "Adresse à la Reine".

"On n'en appelle pas à la reine, a-t-il dit. La reine n'a 
aucun pouvoir. L’adresse est à Sa Majesté. C’est la formule anti­
que et solennelle; mais en définitive c'est une demande au 
gouvernement du Royaume uni de présenter un projet de loi 
aux Communes et à la Chambre des lords pour amender la 
constitution du Québec."

— "Quand allez-vous présenter cette adresse?"
M. Lesage: “Le plus tôt possible. Ce matin nous avons adop* 

té le principe et mardi prochain, au cours de la réunion du ca­
binet, nous approuverons le texte de la résolution qui sera sou­
mise A l'Assemblée législative".

"A l'Assemblée legislative seule ou également au conseil 
législatif?”

M. Leaage : “A l’Assemblée législative siégeant comma par* 
lement”.

L« premier ministre a cité un précédent alors que l'an 
dernier, l'Assemblée législative avait approuvé — seul le dé­
puté de Trois-Rivières Me Yves Gabias s’y était opposé — une 
adresse demandant au Royaume uni de modifier la constitution 
dans le domaine des pensions.

Cette adresse n’avait pas été soumise au Conseil législatif.
Quand l’Assemblée législative aura adopté la resolution, M. 

lisage la fera parvenir au gouvernement fédéral en lui deman­
dant de l’approuver et de l’expédier A Londres.

Le premier ministre a précisé qu’il demandera au gouver­
nement fédéral et non aux Communes d’approuver cette résolu­
tion.

Combien de temps faudra t il au parlement britannique pour 
adopter la requête du Québec?

Le premier ministre n’en sait rien. "Je pourrai, a-t-il dit, 
vous répondre plus précisément un peu plus tard".

Ce qui est certain, et M. Lesage l'a répété hier, l’Assemblé* 
législative n'entamera pas le débat sur la formule Favreau-Ful- 
ton avant que Londres ail réduit les pouvoirs du Conseil législa­
tif.

Le budget
(Suite de la première page)
ne manquerait pas d'influen­
cer les décisions de la British- 
Newfoundland Corpora­
tion dans l'aménagement hy­
dro-électrique des chutes 
Churchill (autrefois le» chutes 
Hamilton), au Labrador.

Enfin, s'il devait y avoir cer­
tains adoucissements des im­
pôts des contribuables, on pré­
voit qu'ils seraient surtout à 
l'avantage des personnes à re­
venus modiques. En somme, il 
pourrait s'agir de la premiè­
re offensive gouvernementale 
dans sa politique de "guerre à 
la pauvreté".

Si cette première offensive 
devait avoir lieu, il ne fait pas 
de doute que les hauts salaries 
seraient vraisemblablement les 
premier» à défrayer ie coût 
des initiatives de l'Etat en fa­
veur des gagne-petit.

En ce qui regarde les droits 
de succession, il est assez cer­
tain qu’il y aura des modifica­
tion» .sensibles destinées à mi­
nimiser le fardeau des survi­
vants qui doivent payer des 
impôta sur les valeurs du dé­
funt avant même d'avoir tou­
ché l'héritage.

Rappelons également que la 
Commission royale d'enquête 
sur la taxation doit soumettre 
son rapport plus tard cette an­
née. A plusietira reprises, M. 
Gordon a affirmé que tout 
changement important de la 
structure de» impôts devrait 
être fait à la lumière des re­
commandations de la Commis­
sion Porter.

Vietnam
(Suite de la première page)

Nombreux sont Iss observa­
teurs qui pensant qu* la dé­
cision d* ranvoyar è plus tard 
las viaitai d* chef* d* gouver­
nement étrangers — notam­
ment du pramiar ministre L.
B. Shaatri d* l'Inda et du pré­
sidant Ayounb Khan du Pakis­
tan — a été pria* par la Mai- 
ton-Blanch* tana qua l'avis du 
département d'Etat ait été pria 

j an considération.
Le président Johnson suppor­

te de moins en moins que des 
chefs de gouvernements étran­
ger* qui n’ont pas de respon­
sabilités directes au Sud-Est 

! asiatique viennent lui dire ce 
qu’il devrait y faire. Le pre­
mier ministre canadien Lester 
Pearson l’a appris à ses dé­
pens il y a trois semaines.

L e s diplomates américain» 
font en ce moment, des pointa­
ges alarmistes qui leur [ont 
craindre que si l’escalade de 
vait s'accelerer, les Etats-Unis 
ne trouveraient guère plus pour 
les approuver que trois de leurs 
alliés asiatiques la Corée du 
Sud. la Chiné nationaliste et la 
Thaïlande.

Le soutien britannique, et ac­
cessoirement celui de l’Austra­
lie et de la Nouvelle-Zélande, 
est sans doute dû davantage 
aux engagements du Common­
wealth envers la Malaysia aux 
prises avec l'Indonésie, qu'à 
des considérations purement in- 
dochinoises.

Le Japon, principal allié des 
Etats-Unis en Asie, critique de 

j plus en plus ouvertement la 
; politique qui consiste à nier la ;

représentativité du "front na- j 
j lional de libéretion" du Sud 
! Vietnam et à bombarder le ;
I Nord. !

Quant, eux pays non engagés, : 
le discours de Baltimore et la 
réponse à la déclaration des 
17, affirmant la disposition dea 

i Etati-Um» a engager immédia­
tement de* discussions sans 
conditions, sont sans doute par­
venus a calmar un tamps leurs 
appréhensions. Cette accalmie 
ne peut durer éternellement, 
maintenant que l’autre aspect 
du discours de Baltimore — la 
continuation de la guerre — 
prend résolument le dessus.

Mais ni les hésitations de 
l'upinion américaine ni lu dé­
sapprobation de l'opinion in- 

! ternationale n'inquiètent les, 
partisans de lu fermeté qui ré- 

; pondent, avec un “columnist"
I du “Washington Post"; "I, es 
} Etats-Unis ries année* fin ne 
i doivent pas être confondus avec 
I la Franc* des années 50", 1

Diefenbaker
(Suite de la première page)
gouvernement fédéral et pro­
vinciaux ainsi que les grands 
organismes publics afin d'eo 
venir à une entente sur le» 
amendements à la constitu­
tion.

La constitution
Plus tôt. le chef de l'opposi­

tion a déclaré que le parti con­
servateur allait s'opposer jus­
qu'à la limite possible à la for­
mule proposée par le gouverne­
ment fédéral pour amender la 
constitution canadienne, formu­
le que plusieurs provinces ont 
déjà approuvée. M. Diefenba­
ker estime que toute formula 
permettant à chacune des pro­
vinces de dire son mot au sujet 
des problèmes présentés par 
l'amendement, qui ne relèvent 
en fait que de la juridiction du 
gouvernement central, allait 
balkaniser le Canada et affai­
blir la Confédération

11 a répété son idée que I» 
Parlement devrait avoir un* 
chance d'examiner et de discu­
ter l’Acte de l'Amérique bri­
tannique du Nord, qui est la 
constitution canadienne, avant 
de donner son appui à tout* 
formule d'amendement. Comma 
prévu actuellement, tout ce tra­
vail serait effectué par 1* Par­
lement britannique.

Selon Je chef conservateur, la 
plupart de* Canadiens approu­
vent le choix du "O Canada" 
comme hymne nationale, tout 
en mettant de côté le "God 
Save The Queen’’ comme hym­
ne du Commonwealth ou mo­
narchique.

Impits réduits
M. Diefenbaker est en faveur 

d'une diminution des impoli 
des particuliers et des compa­
gnies cette année ainsi que de 
l’abolition de la taxe de H pour 
rent sur les matériaux de cons­
truction. imposée par le gou­
vernement libéral

Le chef de l'opposition a rap­
pelé que son gouvernement 
avait réduit les taxes lorsqu il 
était au pouvoir et que depuis 
M62 il n'a'ait cessé de deman­
der des diminution* de taxes. 
Le gouvernement acjuel a im­
posé pour plus de $.'>00.000.00(H( 
de taxes de plus annuellement. 
Et en même temps, il a répelé 
u’O y avait un sérieux danger 
’inflation.
Commentant le programme 

de “Guerre à la pauvreté” lan­
cé récememnt par le gouverne­
ment, il a décrit M Tom Kent, 
assistant du premier ministr» 
qui dirigera cette campagne, 
de “dictateur absolu" à la téta 
de ce projet.

“H recevra $21.000 par an, 
soit le salaire le plus élevé ja­
mais accordé a quelqu'un du 
bureau du premier ministre. 
On peut v raiment dire que ce­
lui-là a gagne sa guerre contra 
la pauvreté"

En quête de médecins
REGINA — Le premier mi­

nistre de la Saskatchewan, M. 
Ross Thatcher, a révélé hier 
que son gouvernement étudie 
la possibilité de défrayer I* 
transport de* infirmières, de* 
dentistes, des instituteurs et 
des ingénieurs européens qui 
veulent travailler en Saskat­
chewan.

COURTIER
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GENERALES
disposant d’un système 
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pomt recherche.
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J)E QUÉBEC
par
Marcel Thivierge

Rencontre Lesage-Winters
Le premier ministre du 

Québec se rend aujourd'hui à 
Toronto où il doit s’entretenir 
au cours de la journée avec 
M. Robert Winters, président 
de la société Brinco. Ce sera 
leur première rencontre de­
puis que les négociations sont 
suspendues entre l'Hydro-Qué- 
bec et cette compagnie au su­
jet de l’exploitation hydroélec­
trique des chutes Churchill

dans le Labrador. M. Lesage a 
déclaré hier qu’il n’aura au­
cune déclaration é faire à la 
suite de cette réunion. Il rap­
pelle que depuis quelque 
temps, des représentants de 
l’Hydro et de la Brinco avaient 
repris leurs pourparlers. En 
soirée, le premier ministre est 
conférencier au banquet de la 
Canadian National Newspa­
pers Awards.

A la «ortie de (église Notre-Dame-des-Neiges, un cortège se forme qui conduira tout à l'heure Cille* Legault a J i i ; i <1.. i:u.« I
à son dern.er repos. (Phot)) D . „r ‘ ^ qUaitQ la lOI SUf l6 0011111161X6 OU llVie ï

Les funérailles de Gilles Legault ont 
réuni 300 indépendantistes et intimes

Quelque 300 smis de Gilles 
Legault, dont plusieurs mili­
tent dans des mouvements in­
dépendantistes, ont assisté 
hier matin aux funérailles du 
prévenu, trouvé mort dans sa 
cellule la semaine dernière, à 
la prison de Bordeaux. I.a 
moitié de ce groupe a ensuite 
suivi la dépouille mortelle 
sous une neige légère jusqu'au 
cimetière de la Côte-des-Nei- 
ges.

Les obsèques se sont dérou­
lées en l’église Notre-Dame- 
des-Neiges, en présence d’une 
foule sereine, composée prin­
cipalement des intimes du dé­
funt, de militants indépendan­
tistes connus, d’artistes, d’écri­
vains et d’étudiants de l’uni­
versité de Montréal A l’arriè­
re de l’enceinte, une dizaine 
de membres d’un groupe con­
nu sous le nom des Chevaliers 
de l’indépendance formaient 
une garde d’honneur arborant 
des fleurdelysés et deux pa­
villons portant une fleur de 
lys rouge sur fond noir.

Les drapeaux se sont multi­
pliés lors de la formation du 
cortège funèbre qui, avec l’ai­
de bienveillante des policiers, 
a emprunté le chemin de la 
Côte-des-Neiges pour se ren­
dre jusqu'au cimetière. Der­
rière le défunt marchaient 
entre autres MM. Marcel Cha- 
put. ancien président du Ras­
semblement pour l’indépen­

dance nationale, Pierre Bour- 
gault et André D'Allemagne, 
président et vice-président ac­
tuels, Pierre Maheu, directeur 
de la revue “Parti Pris”, Pier­
re Vallières, directeur de la 
revue "Révolution québécoi­
se”, l’écrivain Hubert Aquin, 
Mlle Pauline Julien et plu­
sieurs autres artistes, étu­
diants et militants indépendan­
tistes.

Après avoir parcouru sous 
une brise automnale les sen­
tiers irréguliers du vieux ci­
metière — sous le regard loin­
tain d'agents de la brigade an­
ti-terroriste de la police mu­
nicipale — le cortège s’est ar­
rêté devant la fosse qui atten­
dait Gilles Legault, mort en 
cellule à Bordeaux où il atten­
dait de comparaître en rela­
tion avec un complot visant è 
détruire des monuments histo­
riques américains.

Gilles Legault a été trouvé 
pendu à l’aide de la courroie 
qui retenait sa jambe artificiel­
le.

Les milieux Indépendantis­
tes, en général ont été unani­
mes à dire que Legault était 
un patriote dévoué à la cause 
de l’indépendance. Il a effec­
tivement occupé plusieurs fonc­
tions au RIN. Un organisme 
nationaliste, la Société nationa­
le populaire, a également re­
connu un “patriote’’ en la per­
sonne du défunt, idle avait 
lancé un appel à la population 
l'invitant à assister en grand 
nombre aux funérailles. L’as­
sistance s’est révélée bien en- 
deça du nombre de 10,000 per­
sonnes escompté par la SNP.

A la toute fin de la cérémo­
nie, le chef des Chevaliers de 
l’indépendance, l’ancien boxeur 
Reggie Chartrand, a pris la pa­
role pour exprimer aux parents

de Legault la vive sympathie 
des militants indépendantistes. 
U a qualifié le défunt de 
“grand patriote". Finalement, 
il a rappelé qu'une manifesta­
tion est prévue aujourd’hui, 
samedi, à 3 hres, devant le 
palais de justice de la métro­
pole. pour protester contre le 
traitement qu’a subi Gilles Le­
gault à la prison de Bordeaux.

La Société nationale popu­
laire et la revue “Parti Pris” 
ont déjà tous deux mis en re­
lief la comparaison qu'on peut 
faire entre la façon dont Lu­
cien Rivard et Gilles Legault 
ont été traités lors de leurs sé­
jours dans cette institution.

Le coroner du district de 
Montréal, M. Marcel Trahan, a 
annoncé que son enquête sur la 
mort de Legault se tiendra 
aussitôt que la police aura ac­
cumulé la documentation né­
cessaire sur l’affaire.

Les adieux à Dostaler O’Leary
Us parents et amis de Dos­

taler O’Leary, ainsi qu'un 
groupe important de confrè­
res journalistes, qui avaient 
ou non connu l'envoyé spécial 
permanent de Radio-Canada à 
Paris, ont assisté hier matin, 
à la cathédrale Marie-Reine- 
du-Monde, à une émouvante 
cérémonie d'adieux. Le jour-
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nalistp, décédé à Paris où il 
occupa activement son poste 
jusqu'à ces toutes dernières 
semaines a succombé diman­
che au cancer qui le minait.

Dès mardi, dans la capitale 
française, un service funèbre 
avait été célébré à l’église 
de l'Ascension. La foule des 
relations françaises de Dosta­
ler O’Leary s'y pressait. Notre 
confrère de la radio télévision, 
en effet, s'était valu en Fran­
ce de nombreuses amitiés par­
ticulièrement dans la profes­
sion où il était très estimé.

Jeudi après-midi, notre con­
frère est rentré su Canada 
dans un cercueil plombé sur 
lequel queloues gerbes com­
mençaient de se faner Un 

ii très beau bouquet d e fleurs 
rouges, barré d’un ruban vio­
let, rappelait notamment que 

I! Dostaler O'Leary fut le pré­
sident-fondateur de l'Associa­
tion internationale des journa­
listes de langue française. 
Avec celles offertes par ses 
confrères de la radio-télévi­
sion, elles ont accompagné le 
journaliste défunt jusqu'au ci­
metière de la Côte-des-Neiges 
où il repose désormais.

Dans la cathédrale de Mont­
réal. hier matin, la foule re­
cueillie a assisté, et participé 
selon la nouvelle liturgie, à 
l’office des morts présidé par 
l'abbé Marcel Lafortune. Dans 
l'assistance de nombreuses 
personnalités de la profes­
sion avaient pris place : M. 
Gérard Pelletier, président de 
l’Union canadienne des journa­
listes de langue française. M. 
Manuel Maître, président du 
Syndicat des journalistes de 
Montréal, notamment. Scs 
nombreux amis de Radio-Ca- 
nada étaient là aussi parmi 
lesquels on remarquait M. Gé­
rard I^marche, ancien direc­
teur des réseaux français, à

firésent directeur général de 
a Place des Arts.

Un vent d’hiver soufflait 
une petite neige légère sous 
un ciel gris, boulevard Dor­
chester hier midi, quand le 
convoi funèbre se forma à la

sortie du temple. Sur le par­
vis, ce fut, pendant près d'une 
demi-heure, la longue et tradi­
tionnelle présentation des con­
doléances à la famille du dis­
paru. Entourée de ses enfants, 
Mme O’Leary les recevait avec 
émotion et avec une dignité 
dont elle ne se départit point 
jusqu’au bout de la cérémonie, 
au cimetière. Avant que les 
employés des pompes funèbres 
n’aient entièrement descendu 
le cercueil de chêne dans la 
tombe, la veuve de notre con­
frère y lança une fleur rou­
ge.

Dostaler O Leary est retour­
né à la maison du Père.

Le Barreau va 
entendre deux 
plaintes contre 

Gravel et Maher
Probablement durant le mois 

de mai. le comité de discipline 
du Barreau de la province en­
tendra deux plaintes portées 
contre les avocats François 
Gravel et Raymond Maher, 
tous deux de la ville de Québec. 
Le Barreau a fait savoir que 
les plaintes, portées par le Bar­
reau de la Ville de Québec et 
concernant le travail de ces 
avocats au cours du procès de 
Wilber Coffin, n’étaient pas 
encore complètement rédigées.

Les deux avocats avaient pris 
la défense du prospecteur gas- 
pésien en 1954. Coffin devait 
être pendu en 1956 après avoir 
été jugé coupable du meurtre 
de trois chasseurs américains. 
L'an dernier ce procès a fait le 
sujet d'une enquête royale pro­
vinciale. Les plaintes découlent 
du rapport de cette commis­
sion, oui laissait au Barreau le 
soin de prendre des mesures 
disciplinaires contre les deux 
avocats.

Depuis trois ans. les librai 
res du Québec exigent une loi 
régissant le commerce du li­
vre. En décembre 1963. la 
commission Bouchard remet­
tait au gouvernement un rap­
port recommandant la créa­
tion d’une régie du livre. De­
puis ce temps, des représen­
tants des linraires, des édi­
teurs et du ministère des af­
faires culturelles se sont réu­
nis, à plusieurs reprises, pour 
mettre au point un projet de 
loi. Ce projet est prêt. Le ca­
binet en aurait approuvé le 
principe. Qu'attend-on pour le 
soumettre à la législature ? 
Les intéressés souhaitent qu'on

adopte le projet avant le dé­
part éventuel de M. Pierre 
Laporte du ministère des af­
faires culturelles. On sait que 
M. Laporte devra, un jour ou 
l'autre, céder ce ministère a 
un autre titulaire. Les affai­
res municipales et sa fonction 
de leader de la Chambre ne 
lui laissent que très peu de 
temps à consacrer aux affai­
res culturelles. On souhaite 
que le projet soit soumis à la 
législature pendant que M. 
Laporte est encore aux affai­
res culturelles, car on ne vou­
drait pas avoir à recommencer 
à zéro avec un autre titulaire.

Le syndicat de Canadair fait 
de nouveau appel à M Lesage
L* syndicat des employés de Cenedeir, dont iee quelque 

3,200 membres sont en grève depuis le 12 evril, demande do 
nouveau l'intervention du ministre provincial du travail pour 
mettre fin eu conflit.

Voici le texte du télégramme que le syndicat, section lo­
cale 712 de l'association internetionele dos machinistes (FTQ), 
a fait parvenir hier eu premier ministre Lesage :

"A date nous n'evons pas eu d'action sur notre télégram­
me du 18 evril. Nous n'evons pas reçu de nouvelles du minis­
tre du travail ni du ministre de la justice. L'intervention du 
ministre du travail dans ce conflit est nécessaire pour arrêter 
l'intimidation croissante de nos membres per le compagnie 
avec menaces de représailles faites per les surveillants de la 
compagnie, à l'effet que nos membres auraient du trouble avec 
le compagnie quand ils ratourneront au travail après la gré- 
v®- Certains surveillants ont même menacé nos membres do 
le perte de leur emploi après le grève. Les tactiques peu ortho­
doxes de le compagnie doivent arrêter. Nos membrts doivent 
être protégés. Il n'y e pas de doute que si ce conflit doit ètra 
réglé les deux parties doivent être réunies per l'intervention 
du ministre du travail agissent comme médiateur."

La CTM consent des avantages 
provisoires à ses chauffeurs

Aucun accident à ia Manicouagan
De juin 1964 à avril 1965. 

il n’y a pas eu un seul accident 
fatal sur le chantier de cons­
truction de l’Hydro-Québec, au 
barrage 2 sur la rivière Mani­
couagan. Des mesures vigou­
reuses de sécurité industrielle 
ont permis d’atteindre 3,818.- 
629 heures de travail sans ac­
cident mortel. Le service d’ins­

pection du ministère du tra­
vail du Québec signale que cet 
heureux événement prouve 
qu’il est possible de faire plus 
de 3,000.000 d’heures de tra­
vail sur un chantier hydro­
électrique sans avoir à déplo­
rer de perte de vie. grâce à des 
mesures de sécurité industriel­
le.

M. Guy Robert à Paris
M. Guy Robert, directeur du 

Musée d’art contemporain du 
Québec sera à Paris aujour­
d’hui et demain pour assister 
à la réunion de la Fédération 
internationale des symposiums 
de sculpture. Cette réunion se 
tiendra à l’Abbaye de Royau- 
mont. 11 s’agit pour M. Robert 
de rencontrer les organisateurs 
de ce congrès international 
ainsi que les sculpteurs nom­
breux qui s’y rendent. Ce voya­
ge de M. Robert a pour but

Un avocat porte 
plainte contre 

Bordeaux
ï

Un avocat montréalais. M 
Luc Mercier, a fait savoir qu’il 
s’était plaint au Barreau du 
Québec après avoir été traité 
de façon bizarre par les gar­
des de la prison de Bordeaux, 
alors qu’il venait de visiter un 
de ses clients.

M. Mercier a refusé de don­
ner les détails de sa plainte à 
l’Association du Barreau. 11 a 
fait remarquer que jamais au­
paravant il avait dû exercer sa 
profession dans de telles cir­
constances.

M .Mercier a rappelé que 
l’incident était survenu mardi 
soir lorsqu’il s’était rendu à 
la prison de Bordeaux pour 
rencontrer Jean Giroux, un 
des trois jeunes Montréalais 
qui ont été accusés de conspi- . 
ration pour fournir des explo 
sifs en vue de faire sauter 
trois monuments symbolisant 
la liberté aux Etats-Unis.

de préparer le symposium du 
Québec 1965, organisé par le 
ministère des affaires cultu­
relles. Ce symposium se tien­
dra au mois d’aoùt prochain 
au Musée d’art contemporain, 
dans les jardins du château 
Dufresne.

“Les chauffeurs d’autobus 
de la Commission de Trans­
port de Montréal viennent de 
réaliser un gain très impor­
tant.” C’est ainsi qu’un porte- 
parole du Syndicat des Em­
ployés du transport de Mont­
réal, affilié à la Confédération 
des Syndicats nationaux 
(CSN), a commenté l’établis­
sement d’un système de pri­
mes horaires pour les chauf­
feurs qui ont à effectuer leur 
journée de travail de 8 heures 
dans une période de plus de 
11 heures. “Il s'agit là. a 
ajouté le représentant du Syn­
dical d'un système établi tem­
porairement d'ici la signature 
de la convention collective de 
travail; par conséquent, ceci 
ne nous empêche pas d’envi­
sager un règlement encore 
plus avantageux dans la con­
vention collective qui est pré­
sentement en négociation.”

Cette solution met temporsi- 
rement fin à une impasse dans 
les négociations à la suite 
d'une décision des chauffeurs 
refusant de choisir leurs assi­
gnations d’avril. L'une des ré­
criminations à ce moment-là 
avait été le grand nombre de

tournées sssignée* prévoysnt 
huit heures de travail dans 
une période plus longue que 
11 heures; dans le but de ren­
dre les nouvelles assignations 
plus acceptables, la C.T.M a 
offert une prime de .15, .20, 
ou 25 l'heure, selon que lee 
assignations prévoyaient entre 
11 et 12 heures, 12 et 13 heu­
res ou plus de 13 heures La 
proposition de la CTM fut ac­
ceptée, comme solution tem­
poraire, lors d’une assemblée 
ou quelque 1,100 chauffeurs 
étaient présenta, le 21 avril 
dernier.

Rectification
Le dernier paragraphe d'un 

article publié dans L» Devoir 
d'hier, en page trois, tous le 
titre “La SNP et Parti Pris 
comparent les sorts réserves 
à Rivard et Legault à Bor­
deaux”, aurait dû se lire com­
me suit ; "... “On a morale­
ment tué Gilles Legault”. dit 
la Société nationale populai­
re.” Une erreur de typogra­
phie avait fait écrire ; “On s 
normalement..
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EDITORIAL

Le premier devoir de TOntario
Pour que l'Ontario puisse assumer le 

role historique nouveau que. nous envisa­
gions hier, il faudra évidemment que 
cette province commence par donner, 
dans son propre système d’enseignement, 
l'exemple d'un véritable respect des deux 
cultures.

Adressant jeudi la parole à des éduca­
teurs franco-oniariens réunis a Ottawa, 
le ministre de l’éducation de la province 
voisine a annoncé que, dorénavant, un 
certain nombre de matières, telles l'his­
toire, la géographie et le latin, pourront 
être enseignées en français dans les 
écoles secondaires bilingues.

Que cette décision pourtant fort limi­
tée ait valu au ministre une salve nourrie 
d'applaudissements est un fait qui témoi­
gne. à sa manière, de la situation intolé­
rable dans laquelle vivote encore la com­
munauté francophone d’Ontario.

Ce que les délégués ont sans doute 
voulu souligner, c'est le changement d'at­
titude qu’annonce la déclaration de M. 
Davis.

Pour comprendre de quoi il s'agit, il 
faut, en effet, se rappeler que le français 
ne jouit, dans le système scolaire onta­
rien, d'aucun statut légal.

Au niveau élémentaire, un règlement 
permet l’enseignement “bilingue", mais à 
condition que les commissaires d’écoles y 
consentent. Au niveau secondaire, décla­
rait récemment l'ACFO devant la com­
mission Laurendeau-Dunton, "non* n'a­
vons rien du tout, souf itou* It1* iimliiur* 
ras où If* m uririiir* rt tlixirinr* anut'rs 
sont rattarhir* u nur cinuinission sco­
laire primaire".

Depuis quelques années, des comités 
de l'ACFO ont travaillé a introduire 
dans les classes secondaires des instru­
ments de travail rédigés en français. Pas 
plus tard qu'en janvier 19(14, la direction 
d'une école qui osait recourir à ces instru­
ments se faisait rabrouer en termes non 
équivoques par le ministère de l’éduca­
tion : "Your teaching, the pupil*' notr- 
hnok* and the examination in grade Mil 
History must he in English, since pour 
pupils understand this language suffi­
ciently for instruction ... If this />/»- 
cedure is not folioired, I u-ill not he aide 
to recommend to the Minister that your 
school he allowed to grant Ontario 
Secondary School f!radnation Diplomas 
in 1964".

Si le discours de M. Davis signifie la 
révocation officielle de cette directive 
regrettable, il y a certes lieu de s’en ré­
jouir. Toute partielle qu’elle soit, la dé­
cision du ministre contient, en effet, nn 
dé«aveu formel d'une directive formulée 
il \ a à peine plus d'un an. F.lle comporte 
aussi l’acceptation implicite d’un prin­
cipe nouveau pour l’Ontario, a savoir un 
début de reconnaissance des droit..* sco­
laires des Canadiens français au niveau 
secondaire. I<e germe étant pose, il sera 
plus facile, peut-on souhaiter, d'en venir 
bientôt à un régime complet d'égalité.

Mais le problème de l'égalité scolaire 
ne saurait être résolu par une décision 
d'une portée aussi limitée. Si les autorités 
d'Ontario veulent vraiment régler le pro­
blème, elles devront d'abord inscrire 
dans la loi le principe de la reconnaissan­
ce des droits scolaires des Franco-Onta­
riens. Elles devront aussi tirer, de ce prin­
cipe, les conséquences pratiques qui le 
rendront réellement efficace.

Que pourrait comporter un regime 
d'égalité culturelle en Ontario ? Si pha- 
risaïque que cela puisse paraitre. il faut 
s'inspirer ici de l’attitude du Québec en­
vers sa minorité anglophone.

Au Québec, la minorité anglophone 
ne souffre d'aucune injustice fiscale : 
elle a même joui pendant longtemps d’a­
vantages fiscaux indéniables. Cette mino­
rité possède et dirige ses propres institu­
tions d'enseignement, au niveau élémen­
taire, secondaire et universitaire. A cha­
que niveau, ses institutif - s jouissent de 
l’aide équitable, souvent généreuse, du 
gouvernement provincial. Le jeune Qué­
bécois anglophone qui veut s'instruire 
dans sa langue peut le faire librement, 
sans que ses parents aient a payer de 
double taxe, sans que ses maîtres souf­
frent d’aucune brimade de la part de la 
majorité. Les droits fondamentaux de la 
minorité sont reconnus en principe et 
exercés en fait.

En Ontario, la minorité francophone 
bénéficie, tout au plus, d'un régime de 
“tolérance fragmentée”. On lui a fait, au 
cours des années, certaines concessions. 
F.lle a elle-même pris l’initiative de cer­
tains précédents qui ne souriaient pas 
toujours à la majorité et qui finirent par 
être tolérés en fait. Mais le régime com­
porte des trou» béants que s’accordent à 
souligner les observateurs impartiaux, 
("est un régime qui favorise tout au plus 
une demi-survivance. Ce n'est pas un ré­
gime propice à l’épanouissement de la cul* 
tur* '■•ançaise. I^es fondements de ce 
régime devront etre repensés si l’Ontario 
veut vraiment donner l'exemple nu reste 
du pars.

•
On nous reprochera de parler de prin­

cipes là où il faut surtout s’occuper de 
la réalité pratique, ("est le tort de toutes 
les majorités de s’imaginer qu’elles ne 
fonctionnent pas à l’aide de principes ri­
gides. Elles n’ont pas besoin de définir 
leurs principes : elles se contentent le 
plus souvent de les appliouer. de les im­
poser aux minorités plus faibles. Le jour 
ou la majorité aura l'humilité de recon- 
naitre qu'elle fut peut-être plus dogmati­
que qu'elle ne voulait l’admettre, beau 
coup de problèmes seront clarifiés.

Si l'Ontario voulait quitter, une foi- 
pour toutes, la voie du monolithisme et 
opter pour la voie du dualisme, c'est, nous 
le répétons, toute l’atmosohère du pays 
qui pourrait en être modifiée.

Claude IO AN

Dimension internationale de la 
souveraineté du Québec

Cette toit, le débat sur la reconnaissance de la per­
sonnalité internationale du Quebec est bien ouvert. Le 
ministre de l’Education. M. Paul Gcrin-Lajoie. qui. en sa 
qualité de vice-premier miniitrc. avait clairement defini 
la position et exposé les revendications du Quebec devant 
le corpi consulaire, le 12 avril, est revenu a la charge 
jeudi en recevant une délégation de hauts fonctionnaires 
et d'universitaires de France, de Belgique et de Suisse.

T,occasion était on ne peut 
mieux choisie l'auditoire du 
ministre conipiem.it en effet 
de- enseignants et des cher­
cheurs ainsi que des repiv 
sentants de ministères de 
1 éducation et de la culture, 
or, c'est particulière ne ;t 
dans ces domaines que le ljue 
bec entend exercer sa liberté 
ri'action sur le plan internatio 
nal. domaines éminents de la 
juridiction des Ktals fédères 
< eue reaffirmation avait d'au 
tant plus de poids qu elle ve­
nait apres le communique 
dans lequel le ministère des 
affaires étrangères d'Ottawa 
s'élevait vigoureusement con 
tre le contenu du discours du 
l'-f avril. On aura remarque 
d'autre part que le premier 
ministre Pearson, invite jeudi 
anir à exprimer son avis -ur 
la thèse du Quebec, a été beau 
coup moins catégorique que 
le ministère des affaires este 
rieures : il s surtout déploré 
la complexité d'une situation 
qu i! considéré comme "inh • 
rente" au fédéralisme caria 
di',ii dans >a forme actuelle

l.e problème en tout cas est 
désormais pose et d'une taçon 
telle qu'il ne sera plus possi­
ble de l’esquiver l.a riimen 
mon internationale de la '<>u 
veraincté des Ktats fédères, 
dans les domaines de leur ju 
ridictinn exclusive, est une 
exigence à quoi le Quebec re 
nnnccra d'autant moins qu'elle 
a pour elle la logique la plus 
élémentaire et qti elle esi con 
forme à la nature des chose»

Les implications
M. Uerin l.ajoie avait dit le 

12 avril et • répété jeudi que 
l'exercice de cet aspect de la 
souveraine)' du Quebec itn 
plique le droit de négociation 
— sans droit de regard ni in 
gérenee du gouvernement cen 
Irai —, le droit de représenta 
bon fpar des délégations ge 
■éralet dotée# au moins de

l'équivalent du statut d'un con­
sulat général 1. le droit de par 
licipation aux organisations 
internationales vouées a 
des domaines de juridiction 
provinciale (comme l’I'N 
KSf O . l'it I T . l'O M .V. cl 
nombre d autres et. comple­
ment naturel, l'octroi de Pexe 
quatur aux consuls en poste 
dans le Québec. Pour ceux ci 
en etfet. en raison de la mi 
lure de leur activité. l'Ktal de 
résidence est le Québec 

It ou, d ailleurs, l'idée de 
traites de réciprocité entre le 
Quebec et divers Ktats pour 
assurer aux delègues actuels 
et éventuels les prerogatives 
consulaires indispensables 
l'exercice de leurs fonction 

On notera aussi ce» paroles 
du vice-premier ministre a la 
d e I é ga t ion d'universitaires 
francophones Pour des roi 
sans démographique* et lus 
toriques, le gouvernement fe 
deral représente une entile 
plus anglophone que franco 
phone ha situation géographi­
que de notre pops, les liens 
étroits qui luntssfllt d son 
puissant roisin du Sud sa 
participation soutenu* mu oc 
licite.' du Common wealth, con­
tribuent à orienter son action 
politique plus naturellement 
en /onction des préoccupa 
lions du monde anglo-stuon 
Aussi, est-ce par le seul pou 
rernement francophone d'Ame 
mine celui du Qtieber, que 
l'on peut établir un contact 
reel avec la oollecthnte conn 
riteune françoise trie meme 
que}. les Québécois ne sou 
raient s'en remettre exclusi- 
rement au gonrernement ren 
Irai pour fVsrponijMifton de 
leurs nippon* culturels avec 
l'unir ers francophone".

I.’offensive «itvst lancée par 
le gouvernement pour la con 
quête effective rie la souverai­
neté internationale du Quebec 
revêt d'autant plu» d'impor­
tance que dan* quelques an-

NOTES
J ' ' J îu -V

nées, aux domaines qui sont 
de la de juridiction proviucia 
le sen ajouteront probable 
imiti d'autres, considerables

Crise à I OTASE
l'rccc en 1HK4. pour etre en 

quelque sorte le pendanj en 
K\t rcu.cOnent de l'OTAN 
l'Organisation du traite de 
l'Asie du Sud-Ksi (O'I'VSK 
n'a pas lardé a devenir prin 
cipalcment un instrument de 
la politique étrangère de Wa­
shington Scs membres pro 
promeut orientaux sont, au 
demeurant, peu nombreux 
Philippines. Pakistan et Stain 
et. sauf peut-être le second, 
ne jouent pas un rôle détenni- 
rnint dans cette partie du inon­
de

Depuis deux a trois ans. la 
conférence ministérielle de 
l'Organisation plaçait en tele 
de son ordre du jour le pro 
bleuie du Vietnam et aboutis 
sait comme par hasard a des 
conclusions qui rejoignaient 
les thèses américaines, f.'an 
dernier, le ministre français 
des affaires, étrangères avait 
refuse de s'associer à ses col­
lègues et de signer le commit 
niqué final ou la situation au 
Vietnam occupait la place 
principale Allant plus loin et 
désireux de marquer le.» plus 
expresses réserves devant l'o­
rientation de la politique de 
Washington au Vietnam, le 
gouvernement français a de 
eidé de ne lias participer *c 
rivement a la prochaine reu 
mon du Conseil ministeriel de 
l'Alliance, a Londres, au de 
but de mai; il «e bornera a y 
depécher un observateur. P» 
ri.» refuse d'autre part de par­
ticiper aux manoeuvres nava 
les annuelle* de l'OTASK il 
n'y aurait rien dVlonnant que 
la France se retirüt complète 
ment dans quelques mois, de 
cette alliance

Ce n'est point le seul pro 
blême auquel doit taire face 
l'OTASK. Son principal mem­
bre oriental, le Pakistan, ma

A

Uroui: je ne veux pet être complice d'un "releur en erriere".

En graciant Ait Ahmed, Ben Bella 
a été à la (ois sage et habile

PAKIS En graciant tlo- 
cme Ait Ahmed. Mohamed 
Ben Bella a définitivement 
tourné une page de l’histoire 
de la révolution algérienne 
tel est le sens que les spécia­
liste» des affaires maghrébi­
nes donnent a la mesure de clé 
nience annoncée a Alger.

l.e passe est préserve Ait 
Ahmed, chef historique du K 
I..N. au même titre que l ac 
lue! président d*’ la Républi­
que d'un Ktat indépendant 
doit Incontestablement sa vie 
a la lutte qu'il a menée pour 
l'indépendance. Par ce geste, 
le president Ben Bella panse 
une plaie qui s'est ouverte en 
juillet DIK2. à la naissance du 
nouvel Ktat. lorsque tout un 
peuple nui attendait, apres une 
guerre de sept ans et demi une 
cohorte légendaire, a vu appa­
raître des groupes disperses et 
qui s'entredéchiraient. Cetle 
démence sonne aussi le glas 
d'une opposition, celle (pii. pa­
rallèlement a Ait Ahmed. »'e»i 
élevée contre le régime du 
président Ben Bella. Mohamed 
Boudial est en Suisse Moh» 
med Kinder, ancien secretaire 
général du K I. N vit en Kspa 
gne Bclkacem Krim est tou­
jours en Algérie, mai» n a plus 
aucun rôle politique Rahah 
BMat a regagne Alger après 
s'étre exile longtemps en FVan 
re II ne reste plus, en dehors 
du leader de l'Etat algérien, 
aucun des neuf chefs histori 
que» du soulèvement algérien 
qui garde un rôle politique 
dan.» r.Algerte nouvelle

Onginat da la raballion
I.execution de Ait Ahmed 

n aurait pa.» manqué, non »cu 
li ment d'accroître en Mgcrie 
le c.vnp des mécontent», qu'u 
ne situation economique ardue 
a toit naturellement engen­
dré. mais d'avoir de graves n- 
percussions en K1 le, l'une 
d » régions les plus déshéri­
tée» du pays, dont Ait Ahmed 
était originaire et où il avait 
pris le maquis

("est en juin IWtkt qu'Ail 
Ahmed » était retranché de 
l'opposition légale, une fois 
que le président Ben Bella 
avait déclaré que "qui n'était 
pas avec lui était contre lui 
Kn septembre de la même an 
net*. \n khmed. qui s'était ne 
qui.» l'appui du rlirl mililaire 
de Kabylie. Midland Ould cl

nifelte de moins en moins 
d'intérêt envers l'Organisation 
cependant qu'il développe re 
gulièrement ses relations avec 
la Chine. Asse» paradoxale 
ment, d ailleurs, l'Iudc, "ncu 
traliste" est en fort mauvais 
terme» avec Pékin tandis que 
le Pakistan, officiellement al 

.lie de» l S V s on rapproche 
constamment. I.'OTASK risque 
de devenir a court terme un 
syndicat de puissances anglo 
saxonnes Klats-Cnis. Hoyau 
me-Uni, Australie et Nouvelle 
Zclande

France: $23 milliards 
par an pour la 
politique sociale

l.a politique sociale de la 
France est. comme l'on sait, 
une de» plus progressives du 
monde occidental ; chaque an 
née ou presque, de nouvelles 
mesures viennent en etondre 
la portée. I,'ensemble des me­
sures de securité sociale, d'a» 
ststance sociale et de promo 
Don sociale exigent d'Immen 
»e» ressource* qui proviennent 
pour une part de* bénéficiai 
re». pour une autre des eni 
ploveurs. pour la derniere, 
enfin, de l'Ktaf

Il y a en effet un "budget 
social" de la nation, entière 
ment diafinet du budget tout 
court et même supérieur à ce­
lui ci Pour Hkiô. ce budget so­
cial s'élève en effet a 102 mil­
liards (kh) millions de francs, 
alors que le budget propre­
ment dit est légèrement infe 
rieur * 100 milliards de 
francs F.n d'autres termes, le

par Daniels EYQUEM
Iladj, déclarait la guerre au ré 
gime. Mais 15 jours après, écla 
tait aux frontières, le conflit 
algero-marocain: l’épreuve de 
force uui menaçait d’avoir lieu 
en Kabylie. se solda par une 
occupation pacifique des ré­
gions rebelles. Nombre de di» 
ciples de Ait Ahmed avaient 
quitté le maquis devant Is me­
nace extérieure, après de Ion 
gués négociations avec le pou 
voir

Sagesse et habileté
En tout état de cause, s'il 

correspondait a un certain 
nombre de revendications, le 
mouvement d'Ait Ahmed n'a 
vait pa.» entame l'opposition 
d'une masse profondément la*

M Marcel Thivterge 
•le lis dan» l.e Devoir rie te 

matin 22 avril' sou» la rubri­
que Télégramme» de Quebec 

Vue démission qui ne sur­
prend pas", a la »mle de la 
démission de M. Maurice Le­
roux

Quand l'im de» leunes 
hauts fonctionnaire» démission­
nera du (Jouvemement du 
Quebec’, il y aura la raison de 
s'inquiéter '

Je me présente Hubert Pot- 
vin. :t2 un», publicitaire et jour­
naliste. ex-directeur de l'Offi- 
.0 d inlurmalion et de publici­
té du Québec qui a démission­
ne de *un poste il y a près d’un 
mois, sans que lu presse, le 
nouveau syndicalisme de la 
Fonction publique québécoise, 
la Commission du Service civil 
rie ni même l'Opposition ne 

s'inquiètent.
Non» avons reclame à trois 

reprises uni* empiète sur ci* 
que nous avons appelé l'impé­
ritie de no.» chefs immédiats 
le sous secrétaire adjoint sup­

pléant de la Province et Bona 
\rsenault1 et leur ingérence de 
nature partisane. politique, 
dans les affaires internes de 
l'Office en question

Peut-être pourriez-'ou* de­
mander a lu personne que vous 
avez ci'ée ce qu'il lui faut pour 
s'inquiéter vraiment Certes, 
lorsque quelqu'un possède Iran

budget social »e traduira en 
lf>83 par des dépenses déplus 
de S23 milliard* (en dollars 
canadiens), tandis que le buri 
gel général de l'Etat équivau 
drn à S22.5 milliards environ.

Ce seul chiffre confirme 
l'ampleur de l'effort social 
dan» son sens le plus large 
c'est ainsi qu'a côté de celle*, 
anciennes déjà de sécurité, 
protection, assistance socta 
les. se développe la notion de 
promotion sociale exprimée 
par exemple dans ta forme de 
“congés culturels", que les 
travailleurs peuvent obtenir 
dans certaines conditions soit 
pour participer à de* sessions 
d'étude et de perfectionne­
ment. soit pour suivre des sé­
ries de cours et de conferen­
ce*.

Des 102 milliards de francs, 
l'arisurance maladie en ab­
sorbe 18.3. les prestations fa 
initiales, tfl.5. la vieillesse et 
l'invalidité. 27.6. les regimes 
sociaux spéciaux de la fonc 
lion publique 'le* agent* de 
l'Ktat recevant de» prestations 
supérieures a celles de» au 
très travailleurs). 7 milliards.
I aide cl la promotion aoctales, 
7 également, etc.

Ce budget social est alimen­
té comme suit ; les cotisations 
de* bénéficiaires fournissent 
14.3 milliards, le patronat du 
Moteur privé, 43.30. l'Ktal 
comme employeur, 14.3. le» 
entreprises du secteur public.
II milliards, le reste prove 
nant de subventions de l'Ktat 
et de taxes diverses.

|.-M. L.

sée de la guerre et des luttes 
pour le pouvoir. C’est sans 
doute ce “désintéressement" 
du peuple algérien qui est le 
plus stlr de* soutiens au régi 
me établi. En faisant preuve 
de clémence, le président al­
gérien a décapite un mythe 
qui n'aurait pa» manque d'etre 
élaboré dan* l'imagerie popu­
laire- D a affirmé son indepen 
dance, tant par rapport a l'ar 
triée du colonel Boumedienne 
qui lui avait, scion certains ob­
servateurs. offert dans la per 
sonne de Ait Ahmed, un ca 
deau empoisonné, qu'aux yeux 
de tout un peuple qui refuse 
de nouveaux martyrs

(AFP)

quitlemcn) veille et pouvoir il 
n'y a pus lieu de s'émouvoir, 
même quand pas un mai» deux 
haut* fonctionnaires, jeunes on 
plus quittent pour de» raison* 
semblable* a celles qui ont mo­
tive le depart de M Leroux la 
constatation que le Gouverne­
ment actuel ne veut plu* inno­
ver et fait marche arriéré e g. 
dan* le cas de l'Office d tnfor- 
m «Don. que l’on a fondé, qui 
coûte de* sous, et que l'on en­
tend rendre inefficace sinon 
politique

L'attitude de l'Opposition, en 
l'occurrence, est symptomati 
que on n'a pas la non plus exi- 
ge que le Gouvernement répon 
de aux accusation* que M Gi- 
rard et moi-même avons for­
mulées en démissionnant le 2(> 
mars dernier

l'n h""ie. ex-haut fonctionnai­
re québécois

Hubert DOTA l\

Vue injustice
Si l’affaire Lahaie était te* 

tée une affaire d'éducation, en 
parlerions-nous encore aujour­
d'hui?

C'est pourtant sur ce ton 
qu elle a commencé. L’expose 
objectif de L» Pr***a ne par­
lait que d'un système d'émula­
tion, d'une "nomelle méthode 
active".

Parce que rendue publique,
la C.K.C.M. s'est sentie oblig**e 
d'enquêter, de juger et de sévir 
Le renvoi de» deux supérieurs 
et le congédiement temporaire 
de “l’innocent'' était le verdict 
attendu, si l'enquête monee ra­
tifiait l'exposé de La Presse.

Et voila que l'on proteste. Le 
premier. M. François-Albert 
Angers. (Je m'y attendais, -le 
le lis par curiosité, et quelque- 
loi* pour l’étudier lui’. Suivent 
le.» fédérations de» comniunau 
tes religieuses. l'Alliance, lui' 
LC. On crie, on se demande 
Ou est rendue la LIBKRTK'.1 Le 
côte pedagogique on n'y pense 
même pas Kn quelques jours 
la C.E.C M a pu juger qu'au 
cun endoctrinement n avait pris 
place, (,'a leur était relative­
ment facile; dan.» I endoctrine 
ment ils s'y connaissent....

Moi. je me demande com­
ment l'habit (ait le moine'.’ ou 
en l’occurrence, comment l'h» 
bit fait l'éducateur? Comment 
l'Iiahit peut soulever une telle 
vague ne protestations? Parce 
qu'encore le côté pédagogique 
n'existe pas.

Il y a a peine deux mois. La 
Praise, encore dans un exposé 
des plus honnêtes, nous mettait 
au courant du limogeage d'un 
directeur d'études. Su grande 
faute avait été celle de promou­
voir une discipline et une cinu 
talion panennell* chei les élè- 
\ es comme ehaz le* profo» 
seurs C'en était trop pour le* 
commissaires réactionnaires 
Cet article ne provoqua aucune 
protestation II y avait la pour 
tant une flagrante injustice en 
v ers un Jeune éducateur de va­
leur.

Où étiez-vous Monsieur An­
gers? Où étiez-vous fédéral ions 
d'éducateurs? Où étiez-vnu» 
C.tC?

Dites-moi. maintenant, rom 
ment l'habit fait le moine? Di- 
U*N-moi aussi quel Imhil revêt 
la liberté'’

André* Beaulieu-Green, 
protessenr

P S —Le directeur en question 
était malheureusement laïc.

Lettre d'un jeune ex-fonctionnaire 
québécois

en
toute 
liberté
en toute liberté en toute liberté en tout 
arté en toute liberté en toute liberté en to 
liberté en toute liberté en toute liberté

;e lib
Sn toute

fartai Art t.i

par Gérard Pelletier

L'humour à Ottawa
H existe, parait-il, pour le chroniqueur que je soi» 

devenu, un droit sacré : celui d’écrire de temps à autre, 
pourvu que la chose ne »e répète pa* trop touvent, des 
article* peu serieux.

J’entends déjà les ironistes s’exbaudir a mes dépens 
et ricaner dans leur barbe: "Mais ce droit, il l'exerce déjà. 
Quand donc lisons-nous de sa plume de» articles vraiment 
serieux?" Je préciserai donc que le droit auquel je pense 
s'applique à de* textes volontairement conçus comme peu 
sérieux. Car le manque de sérieux inconscient, c’est la 
maladie industrielle des journalistes; il devrait même 
nous valoir le.» compensations prévues pour les accidentés 
du travail . . . Mais c’est là une autre histoire.

Je disais donc que le present article ne sera pa» sé­
rieux.

Au lieu de m’attaquer carrément au problème du 
jour et de donner mon avis sur le droit du Québec a né­
gocier des accord* internationaux, je m’en tiendrai à un 
aspect tout à fait secondaire de cette question. Un peu 
tomme la chroniqueuse de modes qui, assistant à la pré­
sentation d’une collection nouvelle, chez un grand coutu­
rier, consacrerait son article entier à un seul jupon 
qui dépassait légèrement la jupe d’un mannequin.

Le jupon dont ic veux parler ici, c’est celui du gou­
vernement fédéral. On va me dire qu’il "dépasse” en per­
manence, que ce n’est la rien de nouveau. D’accord. Mais 
dans le cas qui m’occupe, il est vraiment plus drôle qu’à 
l’ordinaire, le Hit jupon, comique avec solennité, gravité, 
voire présomption. Je m’explique.

Il s’agit bien, je l’ai dit, du droit de» province* à con­
clure seules certaines ententes internationales. Après le 
premier di»cours de M. Gcrin-Lajoie sur la question, celui 
qu’il prononçait récemment a Montreal, en presence du 
corp* consulaire, Ottawa crut nécessaire d’émettra un 
communiqué pour marquer son désaccord.

Dans l’ensemble, il n’est pas très amusant ce commu­
niqué. Le style en est guindé, pincé, genre j«-suis-le-gou- 
vernement-ccntral- et -je-ne m’énerve-pas-des-prétentions 
d’un-petit-ministre-provincial. Cela n’a rien de bien gai. 
Mais la dernière phrase, toutefois, constitue à mes yeux 
un chef-d’oeuvre d’humour inconscient, digne d’une an­
thologie. Elle s* lit comme suit : "De meme, le gouverne­
ment s’applique de façon particulière à mettre en valeur, 
dans la sphère internationale, le caractère bilingue et bi­
culturel de notre pays”.

Ici, une question «’impose.
. Vous avez déjà vnvxge hors de no» frontières? Non* 

svez déjà pris contact, dan* un pays etranger autre que 
la France, avec l’ambassade canadienne? Si oui, je suis 
certain que vous trouvez tordante l’affirmation du minis­
ter», que vous la trouvez drôle ...» pleurer. Pour m* 
part, j’»i quelques souvenirs, a ce sujet, qui exigeraient 
sans doute une bonne douzaine de chronique*, le jour ou 
j'entreprendrai* de les raconter tous. Cela commencerait 
par Canada House, a Londres, vers 1956. Et je décrirais 
une antichambre encombrée de publications canadiennes... 
toutes en langue anglaise, encombrée aussi d’un portier, 
vétéran de* guerre* coloniales, et d'une réceptionniste qui 
m’a renvoyé a l’ambassade de France parce que je m'a­
dressais a elle en français.

Mais la perle, a ce sujet, dans "l’ecrin de nia mémoi­
re”, c’est à l’ambassade canadienne de Washington que i« 
l'ai cueillie. Je ne donnerai pas de dates, pour n’embarras­
ser personne. Je dirai seulement que je fus accueilli ce jour- 
là, par un ambassadeur canadicn-anglais qui s’exprimait, 
lui, dans un français impeccable, avec autant de plaisir 
que d’élégance. Or, dans un moment de furtive confi­
dence, il me raconta le fait que voici.

"Vous savez, commença-t-il, que le ministère des af­
faires étrangères est de loin la plus bilingue de toutes 
les administrations fédérales.” J’acquiesçai. Il poursuivit: 
"Peut-être cela vous parait-il rassurant? Moi, ça m’in­
quiète fort, au contraire, et je vais vous expliquer pour­
quoi. C’est qu’il est bien peu biculturel, en vérité, ce mi­
nistère. S’il doit servir de modèle aux autres . . Et l'am­
bassadeur s'arrêta dan* un soupir. Poli pour une foil (tout 
le inonde a de ces distractions) je protestai faiblement, 
histoire de féliciter mon interlocuteur de sa connaissance 
de la culture française.

"Ne vous faites pas d'illusions, me dit-il. Ecoutez plu­
tôt ceci.

"Dans l’équipe de cette ambassade, je compta un 
jeune Canadien français particulièrement brillant. L'n 
type remarquable, compétent, travailleur. Bien entendu, 
il aimerait travailler dans sa langue maternelle, c’est son 
droit, et d’ailleurs le bon sens même. Mais voila: quand il 
est arrivé, nous n’avions pas une «eule secrétaire qui con­
nut le français. Je décidai, moi l’ambassadeur, de corriger 
cette anomalie. Ce sera, pensais-je, l’affaire de quelques 
jours. Je m’occupai donc personnellement d’obtenir du mi­
nistère une secrétaire bilingue. Combien de temps croyez- 
vous que j’ai dû attendre? Neuf mois !... Pas une jour­
née de moins. Mais attention, ce n’est pas tout. Après aix 
mois dans no* bureaux ... on vient d’appeler cette secré­
taire à New York. De sorte que mon jeune attaché est d# 
nouveau forcé de travailler en anglais, et moi d’entrepren­
dre de nouvelles démarches qui dureront... neuf mois?”

Relisons le communiqué: "De même, le gouvernement 
s'applique de façon particulière... Et s’il ne s’appliquait 
pas, hein? Ou s’il se contentait de s'appliquer de façon or­
dinaire, vous imaginez ce que ça donnerait? Le» jeunes 
fonctionnaires canadicns-français auraient le temps de 
mourir avant d'obtenir une secrétaire bilingue, ou bien 
prendraient le parti de démissionner.

C’est d'ailleurs ce qu’a fait un certain nombre d'en­
tre eux. Et le ministère, à Ottawa, se demande encor# 
pourquoi . . •
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DES IDEES; DES EVEN E M ENTS T ET DES HOMMES

OPINION DU LECTEUR Les investissements américains ont
Le frère Lahaie au poteau 
...et vive la démocratie!

par Arthur l[FRANÇOIS, rtligieur adjoignant
L« 13 mars 1965. “Montréal-Matin" titrait en 

grosict manchettes: Hitler et le Christ honores egale­
ment. Connaissant l’amour des titres à sensation d'un 
journal qui semble faire peu de cas de l’éthique, je me 
résignai à lire ce salmigondis tendancieux. Peu à peu, 
d'autres journaux ont parlé, une enquête a été instituée, 
les élèves se sont rendus à la Commission scolaire tan­
dis que les parents continuaient à estimer le frère La­
haie. Naturellement, la télévision s’en est mêlée, met­
tant en vedette un |can-Louis Roux dépossédé de sa maî­
trise. Un mois déjà s’est passé depuis le début de l’affai­
re qui est loin d’être close.

De* le drbut <le l'article de 
Guy Deshaies et d'André Pa 
rent, le jaunisme manifeste: 
"En 1865. en plein coeur de 
Montréal, à l'heure du bill 60, 
un frère enseigne la nazisme a 
ses èleves en leur inculquant 
une admiration sans limites 
pour Hitler et son régime". 
Or, l'enquête a bol et bien 
prouvé qu’il n'y avait pas eu 
d'endoctrinement, mais que le 
frere l.ahaie s'était simplement 
servi des grades de l'époque 
d'Hitler, en guise d'émulation. 
Qu'il y ail eu de la naïveté, 
une erreur de procédé, la cho­
se est certaine. Mais' rien ne 
semble prouver qu'il y ait eu 
des répercussions dommagea­
bles chez les jeunes. Dans 
toute cette sale "gamique”, le 
plus âne des trois n’est pas 
celui qu'on pense, mais bien 
nos deux jouvenceaux de jour­
nalistes qui semblent souffrir 
d'un traumatisme autrement 
plus grave que celui du jeune 
frère Lahaie. Preuve ? ce bout 
de phrase: “Vous avez bien 
lu SS. le titre même que por. 
taient les plus grands tueurs 
de l'armée nazie, ceux-là mè 
mes que la justice du monde 
entier recherche encore pour 
les crimes les plus odieux ja­
mais commis dans l'histoire".

Suel brevet de moral itc sc 
minent ces journalistes! Vite! 
l'n bouc émissaire a été trou­

vé : A mort ! A mort ! Si au 
moins l'article laissait planer 
certains doutes, posait quel­
ques questions et se mainte 
nait dans une certaine objec­
tivité, on l'aurait lu avec plus 
de sympathie Au contraire, 
les journalistes semblent pren­
dre un certain plaisir, un cer 
tam sadisme à tuer une person 
nalile.Mais j'ai trop de respect, 
un respect inné, pour les êtres 
attaqués bassement et sans oh 
jectivitc pour me laisser pren 
die au piege. Il sciait peut 
être intéressant de faire un» 
enquête «ur le degré de main 
rite intellectuelle de. ces deux 
inurnalistcs. sur le sens qu’ils 
donnent a l'éthique journalis 
tique qui est en train de s'éla 
borer avec une infinie len 
leur. Peut-être sont-ils plus a 
blâmer que le frère 1-ahaie et 
mériteraient-ils d'être poursui 
via pour libelle diffamatoire '. 

Let autrei journaux 
La Proue ne s est guère 

imintree plus objective, quoi 
qu'en pense le MLF. Ce n'est 
pas la vérité que Ion veut 
d'abord connaître, c'est une 
tète qu'il faut obtenir. Durant 
ce temps, les parents se réu­
nissent et ne semblent pas 
s’énerver. L'Amicale des an­
ciens appuie le frère Lahaie, 
la Commission scolaire ouvre 
une enquête ‘ a huis cloa" tan 
disque Ica journaux vont bon 
train. Claude Ryan, du De­
voir, voulant ménager la clie 
vre et le chou, nous fait de 
la rhétorique Son manichéis­
me surgit gauchement dan- ce 
cas tout a fait particulier 
Mais on mirdoniie plus facile 
ment à Ryan cet article qui 
n'éclairait rien, étant donné 
les Immenses services que, 
grâce à son objectivité coutu­
mière, il rend à la société que 
bécoise et canadienne. D'ail 
leurs. le directeur du Devoir 
n'a pas eu peur de reculer 
après avoir envisage sereine 
ment les faits. Lobjectivite 
serait-elle le monopole du De­
voir T

Joan-Louis Roux 
Ot U démocratie

T.ea artistes de Radio-Cana­
da semblent s'énerver facile­
ment quand, sous les projec 
tours, ils doivent se montrer 
tels qu'ils sont et prendre po 
sillon. On peut meme mourir 
d une crise cardiaque après 
un affrontement 'caouctti 
que". Jean-Louis Roux veut 
bien défendre l'égalité humai 
ne et pourtant il ne sait mê­
me pas discuter à armes “éga 
les”. Quel emportement ! l’n 
deluge de mots dans un désert 
d'idées ! Je me suis souvent 
rendu compte que ceux qui 
parlent le plus fort ont. gene 
râlement, les arguments les 
plus faibles.

Monsieur Roux soutient que 
l’école est un endroit public 
et que le-, journalistes et les 
photographes qui s'y sont in­
troduits ont simplement mis 
en pratique le jeu de la démo­
cratie. L'artiste tait fausse 
route. N'importe qui ne petit 
entrer dans une ecole n'impor 
te quand. Il faut un peu de 
jugement tout de même ! One 
diraient les artistes de Radin. 
Canada si quelqu'un s'avisait 
d'entrer dans leurs salles et 
allaient surprendre quelques 
"petlta Jeux de coulisse" ' 
Sommes-nous des benêts ? L>- 
difice la plus publie n'est-il 
pas le Parlement et on n’y en 
tre pourtant pas n'importe 
quand et on ne va pas dans 
n'importe quelle salle. Non, 
monsieur Roux. Je vous préfè 
re quand vous jouez, des roles 
tragiques ; n'dtez pas ce mas 
que, ear au naturel vous n é 
les plus beau !

Las vrais corrupteurs 
do la jaunaat» 

L'offieine de corruption de 
la jeunesse se trouve, de nos 
Jour», dans les films qu# pré

sentent comme de propos dé 
libère les postes de television. 
Dans ma région de Quebec, 
j'ai relevé, pour l'année 1962. 
167 films cotés adultes avoc 
résarvas, et 23 â déconseiller. 
En 1963. 172 odultos avec ré­
serves, 32 â déconseiller et 4 
à prescrire.

Pendant que le pauvre frere 
inculquait un peu trop naïve­
ment des idées de conquête, la 
sacro-sainte télévision donnait 
en pâture aux élèves des per­
sonnages haineux, des scènes 
violentes, dures et pénibles, 
des atmosphères d'épouvante, 
des brutalités, du sadisme, des 
suicides, des meurtres, du fa­
talisme. l'axaltetion de la bai­
ns et l'idéalisation du bandit. 
N'est-ce pas. multiplié par 100, 
ce que l’on reproche au frère 
Jathaie? Les véritables SS. ce 
sont justement ces journalistes 
à sensation qui jettent du dis­
crédit sur leur noble profes­
sion. ce sont ces producteurs 
et distributeurs de films, ces 
gens Sans Scrupules: voilà les 
SS qui nous entourent, qui 
nous empoisonnent et qui -e 
cherchent un houe émissaire 
pour lui ravir ses droits de per 
sonne humaine 

A quand la cadra d’éthique?
Trois questions maintenant: 

A quand le code d'ethique jour 
nalistique? Ici. je formule le 
voeu que Claude Ryan suit 
nommé president d'un organis- 
nie qui verrait à formuler les 
normes de base d'un code jour 
nalistique. C’est une profes­
sion trop noble pour qu’elle 
soit ravalée par quelques es­
crocs. En second lieu, a quand 
une enquête royale sur la cor 
ruption de tout un peuple par 
les émissions crapuleuses de la 
television" Enfin, y a t il, nui 
ou non, dans l'Etat du Quebec, 
un ministère de la famille-" 
J attends cette triple repense 
Certain» esprits me croient re 
tardataire peu ouvert aux 
problèmes modernes, un crou­
lant. Qu'on ne -e méprenne 
pas' Je suis un gauchiste au 
thentiquo. scion le vrai sen» du 
terme, fin effet, le gauchiste, 
c'est celui qui \eu! le partage 
égal des biens entre tous Ica 
membres d'une société donner 
C'est la définition qu'en don 
nom les professeur» d'histoire 
et de sciences sociales de 1 1 
niversitc Laval. Gauchiste, non 
seulement pour les biens ma­
teriels, mais egalement pour 
les libertés fondamentales des 
êtres humains.

La CECM at la» libartét 
humaines

la* renvoi de Pelletier de La 
Pressa m'a choqué et j'ai écrit 
à Kvan du Devoir pour le féli 
citer d'avoir engagé Pelletier. 
J’éprouve beaucoup de sym­
pathie pour Jacques Hetierl 
qui, depuis des années, se bat 
pour In sauvegarde de nos li­
bertés. Tous les hommes nais­
sent égaux, ils ont les memes 
droits devant la loi. Alors 
pourquoi donne-t-on au frère 
i.ahale et à deux de ses supé­
rieurs des sanctions qui de 
passent la gravite de l'acte" 
“C'est, a répondu béatement la 
CECM, pour servir d'exemple". 
Quelle farce’ Depuis quand a- 
t-on Me droit de punir quel­
qu’un afin de servir d'exemple 
aux autres? Il faut être à court 
de jugement. On a redouté Pire 
de quelques journalistes sans 
éthique plutôt que d’envisager 
sereinement les faits. Si la 
CECM ne revise pas radicale­
ment sa position, c'est le risque 
qu'une dictature s'installe dans 
les ccolci du Quebec. Atten­
dons patiemment le résultat de 
la seconde enquête 

Conclusion
Il faut pourtant conclure 

malgré l'abondante documrn 
talion qui me reste entre le* 
mains Je terminerai en lais­
sant la parole à quelques-uns 
de mes elèves anciens et ac­
tuels. l4*s adolescents trouvent 
les adultes hypocrites, fourbes 
et sans conscience. Que de fois 
n'ai-je pas eu de confidences 
comme celle-ci: "J'ai commen­
cé à prendre celle mauvaise ha­
bitude après avoir vu tel film 
à la TV". D'autres disent: "On 
voudrait bien être boni et pra 
tiquer une religion authenti­
que. mais les adultes nous 
scandalisent, toute la société 
baigne dans le pèche et nous 
passons pour des imbéciles tant 
qu’on n'a pas eu le courage de 
faire l'acte conjugal". Je pour 
rais multiplier de semblables 
citations a 1 infini, t’es clé 
ves. en plrinr crise d «Hoirs 
pence ont toute ma sympathie, 
comme d’ailleiir* tou* les être* 
humain» qui souffrent dans 
leur chair et dan» leur coeur 
Je n'ai que du respect et de 
l'attachement pour les perso 
cute». les condamnés. J admi­
re Gérard Pelletier, Jacques 
Hebert, le frère Lahaie et ses 
Mpérieun parce qu'on a vou­
lu leur tête. Tandis qu'on cons­
pue un débutant qui. somme 
Imite, ne contactait que 24 élè 
vès, on laisse faire la télévision 
qui corrompt des milliers d e 
tudlanta, chaque jour, et cela 
malgré des flots de protesta­
tion* émanant de partout 
Quand la goutte d'eau fera-t- 
elle déborder la va«a?

Je ne confierais pas mes nettement augmenté, en Europe, en 64
fils à un frère Lahaie

par Madam* Leon DION <j« SiMerv

je ne connais de l’affaire Lahaie que ce qu *n ont 
dit les journaux et c'est sans dout* maigre pour porter 
un jugement. Trois fait* semblent cependant certains:

• Portrait d'Hitler et symbole* naxit affiché* dans 
la classe figurant I* mal.

• Système de tableau d'honnour reservant aux meil­
leurs élèves les hauts grades naxis dont 5.A., S.i.

• Heil Christ !

Qu un jeune religieux rie 22 
ans fasse une erreur de juge­
ment n'ed sans doute pas gra­
ve. mais que cette erreur soit 
une confusion totale des \a- 
leurs morales me parait fort 
dangereux si ce jeune homme 
a pour mission de former nos 
enfants. On peut reviser une 
méthode de travail, peut-on ré­
former le mécanisme mental, 
la prédisposition morale d'un 
jeune homme de 22 ans? peut 
être, mais en combien d'années 
et au prix de combien d'ef­
forts" De fous les symboles a 
sa disposition pourquoi le frere 
Lahaie a-t-il choisi justement 
ceux que le monde entier a con 
damnes unanimement comme 
le rappel d'nn des pires crimes 
de l'humanité? par ignorance" 
il est certaines ignorances qui 
sont difficilement excusables.

Il semble que les enfants en 
cause n'uicnt subi aucun en- 
doctrinement. Je suis pleine 
d'admiration pour des experts 
assez surs d'eux-mèmes poui 
affirmer aussi péremptoirement 
ce qui se passe dans l ame el 
le coeur d'un entant de 12-13 
ans Cela suppose que ces der­
niers peuvent être fiers de por­
ter le grade S.S tout en restant 
capables de condamner les vé­
ritables s S , cela suppose au j 
rune confusion possible dans ! 
leur esprit. Les élèves du frere | 
Lahaie me paraissent des spé- j 
rhnens supérieurs de l'huma 
nité’ J'imagine cependant mai 
la reaction du Néo-Canadien qui 
a passé quelques années de sa 
* ie a Buchenwald. Dachau ou 
Vjschwitz, ou de l’ancien mill 
taire qui a deii* re ecs caiiq>» 
lorsque son fils arrive très fier 
de s» promotion au tableau 
d'honneur. Il y a certains aym 
boles que meme a\ec l'inexpe 
rience de 22 années, on ne peut 
se permettre de ressusciter et 
d utiliser comme moyens peda 
gogiques quand ou a moindre 
ment le sens de l'histoire de 
I humanité et un peu d* culture 
littéraire.

Il y a sans doute de nombreu­
ses fonctions fort utiles et hono­
rables que pourrait remplir le 
frère Lahaie Mais, s'il devait 
reprendre immédiatement sa 
tâebr d'enseignant et que j'eusse 
un fiis dans sa classe, ce der 
nier changerait d'école car j'ai 
d’autres ambitions pour lui que 
celle d'obtenir la suprême men­
tion du tableau d'honneur: S S., 
quels que soient les termes que 
le frère Lahaie ait mis sous ces 
lettres. On ne peut changer la 
valeur d'un symbole La mé­
moire historique est plus forte 
que les experiences pedagogi­
ques: pour toute l’humanité, 
qu'on s’en souvienne. S S 
tortionnaire ** camp etc la 
mort.

On me rétorquera sans doute : 
que le frere Lahaie ne recourt 
plus a une telle méthode d'ému­
lation. mais ma confiance de 
parent envers ic jugement de 
cet éducateur n'en reste pa* 
moins fort ébranlée et je de­
mande plus a ceux qui doivent 
m'aider a faire des hommes de 
mes fila.

Cela n'est naturellement pas 
l’opinion d'un expert mais le 
simple bon sens d une mere de 
famille.

N'EW-VoRK Le nombre dea entreprise* américaine* 
avant créé une filiale en Europe ou accru leur» investissements 
*ur ce continent a atteint un chiffre record en 1964 indique une 
etude de la Chase Manhattan Bank. Cette expansion, contraire 
aux previsioni precedentes, a été provoquée par le développe­
ment rapide de l'économie européenne ainsi que par des circons­
tance* particulière, telles que la recherche de gi-ements de 
gaz el de pétrole en mer du Nord, la reorganisation ou la créa 
lion d'une industrie des ordinateurs en Europe, ajoute la banque 
new-yorkaise. Cette derniere note egalement que de nombreuses 
firmes américaines se sont efforcées, au cours de l'annee. de 
suivre 1 exemple donne par des firme» concurrentes pendant les j 
années précédente.-. De plus, les filiales existantes de firmes 
américaines, notamment dans l'industrie automobile, ont eu ten 
dance a accroître le champ de leurs operations 1j Chase Man 1 
hattan Bank note, en outre, que plu» de la moitié des Investisse­
ments américains en Italie et en France en 1964. ont été faits 
conjointement avec des firmes locales, tandis que le taux n otait 
que de 31 pour ceut en ce qui concerne la Grande-Bretagne.

Sur les 3.070 operations d'investissements américains en 
Europe occidentale effectuées entre janvier 1958 et janvier 
1965. 2,200 ont eu lieu dans les pays du Marche Commun et 704 
dans les pays de l'Association européenne de libre-échange.

La repartition s'est effectuée ainsi entre les pays du pre 
mier groupe:

France, 616. Allemagne. 439: Italie 432: Cnion belgo-luxem 
bourgeoise, 462. Pays-Bas. 291 En ce qui concerne les pays de la 
petite zone de libre-echange. 313 opérations on1 eu lieu en Gran­
de-Bretagne et 311. en Suisse En ce qui concerne les investisse­
ments effectues en 1964 dans les differentes branches industriel­
les, la répartition s'est effectuée ainsi entre les principaux pays: 
(successivement, le pourcentage des investissements effectues en 
Allemagne fédérale, au Benelux, en France, en Italie, en Gran 
de Bretagne et dans les pays autres):

( au. Ben Fran liai K.-l'. Au»
Textile* el vêtements 14 32 25 7 4 18
t’apicr ............................... . 14 22 28 14 - 22
Matériel de transport ......... ........ 11 45 33 1 1 11

PROPAGEONS
IA LUMIERE
DE LA CONNAISSANCE

PRÊTS ETUDIANTS - 

ARTISANS
CAMPAGNE ||K0i 

12 AU 30 AVRIL

Machines eiednque- 16 28 11 9 %
Machines non électrique» 18 26 38 K 9
chimie et pharmacie 19 27 19 23 4 R
Pétrole 22 25 11 17 22
Matériel d'equipement 23 44 33
Xppareils ménager» 29 17 20 17 17
Métaux 30 37 13 10 10
Caoutchouc 40 20 20 20
Alimentation, boissons et tahu 42 11 37 10
Verre 50 25 25
Horlogerie et instrumenta 57 14 14
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COURS BAYARD
* Ecole primaire française
* Preparation aux eludes secondaires
* Nombre d'eleves limite a une vingtaine par classe
* Personnel enseignant français, diplôme

3021 Av* Trafalgar 
Tel. :

Montreal 6 P. Q. 
933-3186

ENCAISSABLES 
AU

$81
OFFRE REMARQUABLE POUR $1

4 tableaux exclusifs d’un personnage 
distinctif, reproduits pour vous

Que le frere Lahaie fut de 
bonne foi, je n'en doute pa­
ct c'est d autant plu» grave Si 
le Chrisl avait v oulu des lé­
gions pour conquérir -on roy­
aume. il le- aurait levées et 
les disciples 1, auraient salue 
au "Heil Christ" de l'ctioque. 
Les méthodes de Jésus-Christ 
furent fort différente» et je ne 
pense pas qu'il nous appartien­
ne de les réformer.
“Méthode condamnable mai- 

erreur pardonnable" disent cer­
tains. Pourquoi? parce que le 
Canada est un pays démocrati­
quement libre" Quel serait no­
tre jugement si les mêmes évé­
nements avaient eu lieu dans 
un autre pays démocratique , 
l'Allemagne de l'Ouest? Ne 
crierait-on pas a une recrudes­
cence de l'esprit nazi? Or il me 
parait infiniment plus grave et 
insolite qu'un tel fait se soit 
passe dans une classe du Qué­
bec et que nombre de person 
nés soient prêtes a passer l’o- 
nonga Noua n avons même pas; 
l'excuse d'un passe récent d en- 
doctrination massive.

Lettre au 
"Devoir"

A Bordeaux
Nous désiron.*. M. le Duec 

leur, protester de la layon la 
plus véhémente contre le trai­
tement qui a été infligé au ci- 
toycn Gilles Lcgault qui s'est ; 
donne la mort, dimanche le lü i 
avril, dans sa cellule de la pri- ] 
son de Bordeaux.

Nous desirons attirer Fatten I 
tion de» autorités responsable» j 
sur le manque d'egard envers' 
un citoyen qui avait tente la! 
veille de se suicider de s'enle­
ver la vie. Tout policier ou 
geôlier sail ou tloit savoir 
qu'un garde doit être poste en, 
permanence prés de la cellule 
d'un candidat au suicide, de la­
yon à ce qu’un détenu soit cons­
tamment sous les yeux du gar­
de Donc si M. Gilles Legaull 
a réussi son .suicide, on doit 
conclure qu'il y a eu manque 
de compétence criant de la part 
du gouverneur Albert Tanguay 
el nous desirous appuyer, ici, 
la Ligue de» Droit.* de ['homme 
oui reclame une enquête miblt 
que

Qu* 1* chef d* toutes le.» pn 
lices du Quebec. M* Claude. 
Magner fasse son devoir, car 
pour noua, qu'un gouverneur 
de prison na prenne pas toutes 
les mesures nécessaires pour 
éviter l'évasion d'un homme 
comme Lucien Rivard, et qu'il 
ne prenne pas aussi tous les 
moyens necessaires pour «mpé­
cher le suicide d un détenu 
comme M Gtlle Legaull. il est 
evident qu'il y a quolqui' cho­
se qui n - tourne pc- ion I 

Henri l’ellel'er se-réinire
Le Ldutile l’ii-rr;* le Moyne 

d'Iberville.

-fe- n

Wm

-•. Jl -nr**

Peintures à l'huile d'une beauté remarquable 

Grandes reproductions en couleur à votre disposition
Les 4 pour $1 seulement

Considérez la décoration d* votr* foyer 
avec ces jolies reproductions d un per­
sonnage aux grands yeux qui a deia cap 
rivé les amateurs d art dans toute l'À- 
mérique Vous comprendrez tout lit 
trait d* ces reproductions lorsqu* vous 
pourrez *n «dmirer les couleurs et la 
technique II est impossible d* réelle­
ment apprécier l'attrait et la beauté ir­
résistibles des couleurs transmises par 
l’artiste en regardant simplement les pe 
fîtes reproductions illustrées ici. Ces 
charmants tableaux ont été acclames par 
les collectionneurs el les décorateurs 
d'interieurs partout En effet, ces jolies 
couleurs et l'attrait universel de ces ta 
bleaux ont étr reproduits avec un* fide 
lit# rematquable sur de* reproduction*

ou paraissent tous les moindres details en 
couleur

l'oftrt ne tere pas répétée
Nous vous recommandons de comman­
der vos reproductions en couleur de» 
maintenant avant I épuisement du stock 
Nous vous enverrons les 4 pour $1 seu 
lement *v*c 25c. pour frais postaux et 
d'envoi Chaque reproduction mesure 6 
x 15” et vous serez ravis de la couleur 
et de la beauté que transmettront ces 
quatre charmantes reproductions au dé 
cor de votre foyer C’est votre seule 
chance d* les commander. Alors n* 
manquez pas de remplir le coupon o- 
contre et de le poster aujourd'hui me­
me Accordez quatre semâmes pour la 
livraison.

. Mon»»N yivix* oa»r • i«I 15* »»Y »T»r(T
1 ToeONTO I PNT»»IO

V*/)»1*» "If ♦•'ff «nrvptv- ito « rtp.-!»0ue*IHI î 
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P96*9u» •* 0 RrivO *1 «vBC • 99
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Les Américains continueront 
à fréquenter l’Europe

WASHINGTON — Après 
être partie en guerre il y a 
quelques semaines contre le 
tourisme américain à l’étran­

ger, l'administration Johnson 
a exécuté une volte-face reten­
tissante par la bouche du vice- 
président Hubert Humphrey.

VOYAGES de QUALITÉ 
QUALITÉ...

“Malavoy”
UN TOUR INEDIT EN AUTOCAR 
Les Pays Germaniques
Occasion unique de visiter ces pays où le français n’est 
pas couramment parlé, avec un groupe homogène de Cana 
diens accompagné d’un guide expérimenté parlant plu­
sieurs langues.

ALLEMAGNE : 
AUTRICHE :

Rhénanie, Franconie 
et Bavière
Tyrol, Salzbourg 
et Vienne

TCHECOSLOVAQUIE t Prague et ses environs
SUISSE i Zurich, Lucerne et9UI93C S le lac

Du 20 mai au 10 juin
Direction: Marianne Haynal (à Paris, André Malavoy)
Hôtels de première classe •826 tout compris

Egalement tout voyages Individuels spécialement en Europe
Suggestions d’itinéraires automobiles

Services gratuits si les billets transatlantiques 
sont émis par notre agence

Voyages 
ANDRE MALAVOY Inc.

1225 ouest, rue Dorchester 
MONTREAL 
UN. 1-2485

Qui dit voyage... dit Malavoy

'

i^ÉlP m ?pii

Il n’est plus question, en ef­
fet, d’inciter le touriste améri­
cain è fuir la "débauche so­
phistiquée’’ de Paris et autres 
capitales européennes — selon 
la célèbre expression du séna­
teur William Fulbright — 
mais seulement d’encourager 
‘Tétranger’’ à venir admirer 
les beautés naturelles incon­
testables et incontestées qui 
s'étalent du Maine à la Cali­
fornie.

Cette conclusion résume une 
longue interview de M. Hum­
phrey réalisée par la chaîne 
de télévision nationale ABC 
dans son programme domini­
cal "Issues and Answers,” in­
terview tout entière consacrée 
à une récente directive du pré­
sident Jonhson, qui enjoignait 
aux touristes américains en 
puissance de “visiter les USA” 
avant de songer à contribuer 
au déficit de la balance des 
paiements par des escapades 

! à travers le monde.
La directive présidentielle 

I avait évidemment produit son 
; effet sur les organismes gou­

vernementaux, et notamment 
au département d’Etat où l’on 
avait vivement remarqué la 
disparition subite de toutes 
les affiches alléchantes consa- 

: crées aux capitales étrangères.
Elle parait toutefois avoir 

fait long feu, aussi bien au- 
! près du grand public améri­

cain, que des compagnies aé­
riennes et de navigation dont 
les budgets publicitaires n’ont 
accusé aucune diminution, peu 
s’en faut.

M Humphrey lui-même a 
implicitement confirmé ce fait 
en déclarant au cours de son 
interview : "Si le gouverne­
ment disait aux Américains de 
ne pas voyager à l’étranger, 
j'ai'bien peur que les gens 
vovageraient plus que jamais."

Poussé dans ses derniers 
retranchements à propos de 
la réflexion du sénateur Ful­
bright, le vice-président a éga­
lement reconnu que "les gens 
finissent bien par découvrir 
des lieux de débauche où 
qu'ils aillent si c’est vraiment 
ce qu’ils cherchent.”

Pour apporter sa propre 
contribution à une campagne 
moins radicale de “réamérica­
nisation,” M. Humphrey a te­
nu à souligner que le pays 
du “Best in the World” offre 
aux valeureux touristes des 
avantages certains : “Nous 
avons une cuisine excellente, 
les denrées et l'eau les plus 
pures, il n’y a aucun problème 
linguistique, il y a une mon­
naie unique, nous avons les 
meilleures routes du monde, 
le meilleur service de la terre, 
des hôtels excellents, des mo­
tels et, partout, d’excellents 
services médicaux en cas de 
besoin."

Les escales 
d'Ulysse

A l'IATA
Les compagnies de trans­

port aérien ont décidé de 
maintenir jusqu'au 7 juin les 
tarifs actuels ainsi que les re­
glements régissant ceux-ci. Un 
porte parole de l’IATA a fait 
savoir que plus de 80 compa­
gnies avaient approuvé le 
maintien des conditions actuel­
les (elles devaient prendre fin 
le 27 avril) jusqu'au début du 
mois de juin.

Evelyn Oudinot è l'honneur
La chef hôtesse d’Air Fran­

ce, qui vient de terminer un 
séjour très remarqué au Cana­
da a été décorée de la médail­
le de l’Aéronautique par le 
gouvernement français. La 
charmante ambassadrice aéro­
portée était déjà titulaire de la 
Croix de guerre.

A New York, par bateau
La Holland-American Line 

organise au début du mois de 
mai une croisière Montréal- 
New York qui permettra au 
participant d’aller visiter l’Ex­
position mondiale en faisant 
un reposant voyage. Le Ryn- 
dem quittera Montréal le 8 
mai dans l’après-midi pour at­
teindre New York après avoir 
longé les côtes du Canada et 
fait une escale à Boston, le 
jeudi 13 mai dans la matinée. 
Les prix de la croisière de 
quatre jours et demi commen­
cent à $93, selon la cabine 
occupée.

Vars la Hollanda, 
parmi les flaurs

Puisqu’il est question de la
Holland-America Lina, rappe­
lons que les passagers qui ont

VOYAGE CULTUREL 
EUROPE - ETE -1965
Plus de six semaines à tra­
vers l’histoire et Tart des 
pays d’Europe. — 53 jours 
dont 45 en Europe. — Aller 
par bateau de Montréal ou 
Québec le 28 juin. — Retour

Sar avion “jet”, 21 août à 
orval. — Angleterre, Bel­

gique, Allemagne, Suisse, Ita­
lie, Monaco, France, Hollan­
de.

Tout 
compris

an dollars canadiens
Profites de l'expérience: onzième 
année consécutive. Excellent ser­
vice d’une gr&nda compagnie. 

Pour détail! et Information!, 
demandes :

R.P. julien Désiel, o.f.m. 
Laa Franciscaint, 

Chiteauguay, P. Qué.

*1,203°°

quitté Montréal à destination 
de Rotterdam à bord du Ryn- 
dam la veille de Pâques, ont 
fait une traversée particulière­
ment agréable et fleurie. Grâ 
ce à KLM, en effet, la com­
pagnie maritime a pu transfor­
mer le navire en un véritable 
jardin hollandais, souriant 
prélude d’une visit* à Keu- 
kenhof.

Dites-le avec un timbre I

Les postes françaises, pour 
participer à une campagne 
do l'accueil, lancent un nou­
veau timbre de 60 centimes 
qui invitera les Français à être 
aimables. Il s’agit de l’effigie 
d’une jeune fille (accueillante) 
traitée en taille douce par De- 
caris.

Le* enfants sont généralement pleini d’ethousiasme lorsque leurs parents, au 
camp, leur confient de petites besognes, e travail d’équipo est du resta la aaul 
moyen de pratiquer le campisme en famille. ________________

GRAND CHOIX 
VOYAGES DE QUALITE

FRANCE - ITALIE
21 jours — 6 départs 
9 *t 23 septembre

■ SUISSE :
3 juin - 15 et 29 juillet -

$716.00
MEXIQUE :

15 jours — 5 déports: 2 
15 octobre - 12 novembre

et 16 juillet - 6 août -
$530.00

HAWAII :
15 jours — 2 départs: 25 juillet *t 10 octobre. 
Séjour on hôtol do promièro class# è Waikiki Boach

$595.00
LES ANTILLES :

16 jours — 2 départs :
Antigua — Guadodoupo - 
— Bormudos

17 juillet et 6 octobre. 
Martinique — Barbades

$565.00
TOUR D’EUROPE :

5 pays : France — Italie — Suisse — Allemagne — 
Belgique — 5 départs : 20 mai - 12 juillet - 29 juillet 
- 5 août - 20 septembre $772.00

FRANCE - ESPAGNE :
21 jours — 6 départs : 19 avril • 6 mal - 3 |uln •
22 juillet - 5 août • 9 septembre $695.00

MOYEN-ORIENT :
21 jours — Départ le 20 septembre — Egypte — 
Liban — Syrie — Jordanie — Israël — Turquie —
Grèce $1,399.00

Demandez no» brochure» descriptive» 
ainsi que notre GUIDE DE VACANCES

AGENCE DE VOYAGES

X/l^VU

La mu!« &g+nc« <Ungé« par ub géographt

1428, ru* St-Denis, Mtl 18 — Tel. 842-4648
OUVHt* LK ntliDI SOI* JUSQU’A NI.

LS SAMEDI DE 11 H. 3* A 4M. P.M.

>v\-: •

-

se
plier au 
moindre 
désir...

Voilé la règle d'or française i l'égard des 
visiteurs canadiens. Du Havr» i Nice, 

r la France gui sa renouvelle chaque jour 
mis offre les trésors de ses 

provinces et vous 
demande, an échange 

bien moins que 
ne penses.

SERVICES OFFICIELS^
■m RUE DRUMMOND, MONTREAL QUE.

COMPTEZ 
LES AVANTAGES

DE VOGUER VERS L'EUROPE

par CUNARD
1. Une cuisine fine dans une ambiance luxueuse
2. Les joies de la vie de bord en bonne com­

pagnie
3. Des spectacles variés chaque soir
4. Les plus récents films d'Europe et de Holly­

wood
5. Soirées de gaie et bat costumé
6. Jeux et sports en plein air
7. Détente à nulle autre pareille
Tous ces avantages (plus le droit i 275 Ib de 
bagages gratis) sont inclus dans le prix très 
raisonnable du billet de transport.

CARINTHIA
CARMANIA
FRANCONIA

Ces trois luxueux paquebots vous offrent plus de 
départs hebdomadaires de Montréal et Québec que 
n'importe quelle autre ligne transatlantique. Les ports 
d'escale sont aussi plus nombreux: Cobh, Le Havre, 
Southampton, Liverpool, Greenock et Rotterdam. 
Demandez è votre agent de voyages des renseigne­
ments sur les tarifs de la saison économique et des 
voyages d'excursion Cunard.

vcycujer par

CUNARD
c'est Mler m f>(mir

Siège social : 4é5, ru# Saint-Jean. Montréal • Succursale r Hôtel *eln6 
Eli/abetn. 940 ouest, bout. Dorchester, Montrée), W-SéSI (Ouvert ta 
samedi matin).

LES PLUS BEAUX VOYAGES A MEILLEURS PRIX
LA ORANDI 
AGENCE DU 

CANADA 
FRANÇAIS 
VOYAGES 

DE NOCES 
VACANCES 
SEEVICE 
GRATUIT 

» a.m. I t p.m.

TNÉLÀIDE
LE

PASSE FONT 
PARFAIT 
POUR LE 

PLAISIR DI 
VOYAGER

8 A. Turcotte.
Président 

J. Desmarele, 
Sec. Gén.

UN. 1-7272

1010 euest, Ste-Catherine, Montréal 2

INTERESSANT CONCOURS

Lecteurs 
à vos plumes!

OTTAWA — L'Académie in- 
tarnationalv du tourisme de 
Monte-Carlo a annoncé récem­
ment un concours de rédaction 
sur le tourisme, accessible aux 
Canadiens. Ce concours te di­
vise en doux catégories : une 
pour lot étudiants et profes­
seurs d'universités, ainsi qua 
las étudiants das écoles pro­
fessionnelles de tourisme; et 
une pour le public.

Les candidats au concours 
universitaire sont priés do pré­
senter un essai sur la sujet sui­
vant : "Quai rôle la touriime 
doit-il jouer, è votre avis, dent 
Us loisirs que notre civilisa­
tion a créés 7 Donnai las mo­
tifs do votre opinion". Les es­
sais ne doivent pas avoir plus 
de dix pages.

La concours général offre 
la sujet de ramplacamant sui­
vant : "Quelle importance at- 
tributi-vous è la connaissance 
de votre propre pays dans vos 
idéos sur U tourisme 7" Los 
réponses ne doivent pas être de 
plus de 100 lignes dactylogra­
phiées.

La premier prix du concours 
s'adressant aux univeraitairas 
est un diplôme honorifique de 
l'Académie intarnationala du 
tourism* at un séjour d'une se­
maine è l'hôtel è Monaco, ou 
dans un autre pays.

L'assai couronné sera publié 
dans la revu* d* l'Académi*.

La prix du Prince Rainier III 
tora accordé au gagnant d* la 
catégorie général*. Il comprend 
un diploma d* l'Académi*, une 
médaille an vermeil, è l'effigie 
du Prince, un séjour d'une se­
maine è l'Hôtel do Paris d* I 
Monte-Carlo, et une prima d* 
500 francs (sait environ $110 ca­
nadiens). Un second prix et das 
accessits seront accordés dam 
las deux catégories.

Las concurrents peuvent choi­
sir l'une dot cinq langues sui­
vantes : français, anglais, alla- 
mand, espagnol ou italien. Priè­
re d'onvoyer loi demandas 
d'inscription au Secrétariat 
permanent d* l'Académi*, IA, 
boulevard dos Moulins, Monte- 
Cerlo, Monacco. La date limita 
d'inscription est le 20 mai 
19i5. Aucun essai ne sera remis 
è son auteur.

Le New York Times perle 
d* Montréal

Dans son édition dominicale 
de la semaine dernière, le 
NYT consacrait une page en­
tière de sa section "voyages" 
au VleuxMontréal. Plusieurs 
belles photos montraient le j 
Marche Bon-Secours en cours , 
de réfection ainsi que la char­
mante et vieille église qui do­
mine et protège le vieux quar­
tier. Un article de notre con­
frère Charles J. Laterus ac­
compagnait ce photo-reporta­
ge- I

Le Canadien Pacifique
ajoutera à son service régulier Montréal-Lisbonne-Madrid-Rome

des vols

sans escale
(les seuls)

Montréal-Rome
par jet

A compter 4* 28 avril

• Du nouveau! Vols sans escale Montréal-Rome.’Hult 
heures. Les seul* vols sans etcal* par jet depuis 
Montréal.

0 Rome est la plus belle porte d’entrée de l’Europe et 
du Moyen-Orient. C’est un excellent point d* cor­
respondance pour Vienne, Budapest Athènes, Le 
Caire, Tel-Aviv, Istamboul et autre villes du aud 
européen.

• $48 comptant (le sold* en paiements mensuels) 
pour un voyage d* 21 jours d* Montréal à Rom*. 
Séjour minimum dé 14 jours.

• Visitez d’autree villes sans frais d* transport ad­
ditionnels : Londres, Parle, Berlin, Prague, Vienne.

• Voue apprécierez le service Empress, surtout sa 
cuisine. Le menu comprend steak grillé, homard et 
autres spécialités de la gastronomie.

AVKMtevocl*

Canadien (najipu&
vuim/e*iHma»ea/BaTsauz/<vioMfHÔmi/Tait<KNHnnno*TWNe 
LA COMPASNIt DC TDANSPOeT LA PLU* COMPlZtC DU MONDC

• Avec les adeptes du Jet, volez sans eecafe ver* 
l’Europe. Voyez votre agent de voyages ou I* 
représentant du Canadien Pacifique, 881-9301.

&

LA GRANDE AGENCE 
DU CANADA FRANÇAIS

VACANCES 
VOYAGES Di NOCES 

SERVICE GRATUIT 
9 A.M. A 9 P.M.

LES PLUS BEAUX VOYAGES À MEILLEURS PRIX

MîM
LTf ■

1010 OUEST. STE-CATHERINE, MONTREAL 2

LE PASSEPORT PARFAIT POUR 
LE PLAISIR DE VOYAGER

B A. TURCOTTE, PRESIDENT 
JULES DESMARAIS, SEC.-CEN.

UN. 1-7272
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Vacances sous toile
par Yves Margraff

Représentants, directeurs de sociétés, militaires, membres du clergé, enquê­
teurs et journalistes, médecins et vétérinaires, évadés des prisons de Bordeaux et' 
d ailleurs, femmes infidèles (et les hommes donc !), femmes fidèles (et les hom­
mes. . . non !), vous tous que vos affaires, votre travail, votre mission, votre sa­
cerdoce, votre plaisir (avouable ou non), votre sécurité, forcent à délaisser pour une 
nuit ou plusieurs le toit ou le lit familial : n'allez plus à l’hôtel, au motel ou dans 
les pensions de familles, mais CAMPEZ.

Qu’arrive-t-il à un chroni­
queur de tourisme qui tout à 
coup invite les meilleurs clients 
de ses annonceurs à délaisser 
le confort des usines à dormir 
pour les envoyer coucher sous 
la tente ?

Plusieurs raisons l’ont ame­
né à formuler un tel encoura­
gement. La première (autant 
l'avouer tout de suite) résul­
te d'une exposition qui se dé­
roule en ce moment à Montreal 
et qui offre aux visiteurs le 
choix désormais illimité d'un 
matériel de plus en plus per­
fectionné. L’exposition annuel­
le de camping (ou de cnmpis- 
me comme le veut l’Académie) 
ee tient en effet au palais des 
sports Paul-Sauvé jusqu'au di­
manche 2 mai. Si la manifesta­
tion n'eSt évidemment pas dé­
pourvue d’un aspect mercan­
tile. elle constitue à la fois une 
campagne de propagande en 
faveur d’un sport, d'un moyen 
de villégiature, hautement re­
commandable. (Le lecteur lira 
avec intérêt, à la page 16, l’im­

portant article que consacre au 
campisme notre confrère spor­
tif Gérard Gosselin).

Quoi qu'ait pu m'en dire 
“Gerry” et, avant lui, le sym­
pathique père jésuite (sic) 
Marcel de la Sablonnière (fa­
milièrement, on rappelle "le 
père Sablon”), ce n'est pas 
tellement un souci de santé qui 
m’amène à vanter les vertus, 
indéniables certes, du tourisme 
sous la toile.

Il est une autre raison, en 
effet, plus vicieuse assurément, 
une raison un peu anarchiste 
sur les bords, inspirée (0 com­
bien fortement en cette époque 
des déclarations d'impôt) par 
le désir d’un contribuable de 
faire la nique au fisc. Quel 
meilleur moyen de compliquer 
la tâche du sympathique mi­
nistre anglais (resic) du re­
venu. Eric Kierans, que de vi­
der les hôtels au bénéfice des 
futurs terrains de campisme ?

Car, vous ne l’ave* peut- 
être pas remarqué, mais les

promesses gouvernementales de 
doter la "belle province” d'un 
certain nombre de terrains de 
campisme ont été suivies, de 
bien près, par l'annonce d’une 
imposition nouvelle sur les 
factures d’hôtels. Désormais le 
voyageur paiera 6 pour cent 
de plus pour passer la nuit 
dans un hôtel, un motel ou 
une pension de famille. On 
ose espérer du reste que cer­
tains hôteliers n’en profiteront 
pas pour arrondir la difference 
à 10 pour cent. Ce serait, in­
contestablement maladroit.

Il est actuellement impossi­
ble d’établir le chiffre d'affai­
res annuel des établissements 
ou l'on loge au Québec. Des 
chiffres très partiels permet­
tent pourtant d’affirmer que 
les $4,000.000 que le gouver­
nement s’apprête à investir 
dans le campisme au Québec 
seront largement amortis en 
moins de six mois par la nou­
velle taxe sur l'hôtellerie. C'est 
ce qu'on appelle, je crois, un 
cadeau de Grec, n'en déplaise 
à mes amis hellènes.

Un billet Alitalia 
pour Rome 
donne droit 
gratuitement à 
15 escales en Italie...
ALGHERO/CAGLIARI/CATANIA/FLORENCE/GENES/MILAN/ 
NAPLES/PALERME/PISE/REGGIO DI CALABRIA/TURIN/TRAPANI/ 
TRIESTE/VENISE/VÉRONE

...en Sicile et 
même en Sardaigne, 
le nouveau lieu de 
rendez-vous 
international!
Alitalia seulement peut vous offrir l’équivalent de trois merveilleux 
voyages pour le prix d’un seul! Au tarif ordinaire, votre billet 
aller-retour pour Rome vous donne droit au transport gratuit dans 
toutes les villes mentionnées plus haut. Vous pourrez ainsi 
visiter non seulement l’Italie continentale, mais aussi la Sicile et 
la Sardaigne dont les plages magnifiques sont devenues le rendez-vous 
de l’élite internationale.
Une telle offre est une preuve de plus de cette légendaire 
hospitalité italienne ... cette hospitalité qui rend tellement agréable 1 
chaque envolée Alitalia. Voilà pourquoi tant de gens choisissent 
les jets Alitalia pour se rendre en Italie. Ces 15 escales gratuites ... 
ce n’est qu’une raison de plus de voyager par Alitalia! Dites 
à votre agent de voyages: “Rome par Alitalia”. Il s'occupera du reste!

Murntm^r
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Bureaux à Montréal. Toronto. Winnipeg, Calgary, Vancouver.

Suit* 330 — Palal* du ( omiuprce 
1000 ru* ürrrl. Montréal, P.Q. 

Tél.: S42-S7S1
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Vous voyez bien qu'en cam­
pant vous combattez le fisc. 
Si l'on ne loge plus dans les 
hôtels et qu'on couche sous la 
tente : les revenus du fisc di­
minuent. Et, comme le nombre 
rien campeurs augmente, celui 
des terrain* de campisme est 
insuffisant. Le gouvernement 
doit en ouvrir d'autres. Les 
$4.000,000 ne lui suffisent 
plus et... il invente un nouvel 
impôt Comme on risque que 
ee soit sur le campisme. il ne 
nnus restera plus qu'a retour­
ner dans les hôtels. CQFD.

Tout cela n'est, bien sûr, pas 
très sérieux et avant que i’iné- 
vitabie lecteur empêcheur de 
déboulonner en rond ne vienne 
m’expliquer, par a plus b. que 
ma théorie est indéfendable, je 
m’empresse d’avouer que c'é­
tait là cogitations farfelues.

Si ma théorie n’est pas so­
lide, je persiste néanmoins à 
croire que la taxe de S pour 
cent sur les chambres d hôtels 
est malvenue au moment où le 
tourisme au Quebec se. doit 
faire une réputation dans les 
24 mois qui lut restent avant 
l'Expo.

Quant aux $4.000,000 pour 
le campisme. c'est bien peu 
c'est certainement trop peu. 
Il ne nous reste qu'à espérer 
que ce ne soit là qu'un début. 
Car au campisme. quoi qu'on 
puisse en penser, le chroni­
queur du tourisme au Devoir 
y croit. Peut-être pas pour lui- 
même car i! se sait “amorti” 
et se complaît dans cet état, 
mais pour les autres, pourquoi 
pas, et surtout pour les jeunes.

Lors d’un récent coquetel, 
qui lançait sous les auspices 
des services officiels du tou­
risme français, l'exposition de 
campisme et l’extraordinaire' 
matériel Cobonon. le “père Sa 
blon”, puisqu'il faut l'appeler 
par son nom, m'a entrepris. | 
comme il en entreprenait d'au ! 
très, et m’a parlé d'abondance j 
et d'enthousiasme, du sport de ; 
plein air pour la jeunesse.

Ce sensationnel animateur 
du Centre de l'Immaculée-Con- 
ception a rallié autour de lui 
une foule de jeunes gens et 
jeunes filles qui. grâce aux au­
berges de jeunesse, i la gym­
nastique rythmique, au cam­
pisme .vivent dans la joie une 
vie passionnante, débarrasses 
qu’ils sont des complexes et 
souvent de certains vices de | 
leur âge.

Mai» 1« campiime n>»t pu» 
feulement un »port à faire “en 
bande”, e'est également une ac­
tivité familiale merveilleuse, 
dana la mesure où chacun, 
dans la famille, eat auffltam- 
ment empreint de l’indiapen- 
•able eaprit d'équipe.

Car al les fila a'en vont pé­
cher avec leur père, ai les fil­
les écoutent toute la journée 
leur transistor, la mère de fa­
mille passera d’épuisantes va 
canccs. Plus épuisantes encore 
que si elle était restée à la mai­
son, là où le sceau de toile est 
remplacé par un robinet chaud 
et froid, le réchaud ou le feu

de bois par une cuisinière élec­
trique, la table pliante par un 
solide comptoir de cuisine et 
le balais par un aspirateur mo­
derne.

Non point que le materiel de 
campisme ne soit pas moderne. 
Au contraire. Une visite a l’ex­
position du palais des sports

VOYAGES
HONE

La plus hellr saison 
est Europe c’est bien 

le printemps !

VoyaRf-groupe
accompagné

PRINTEMPS 
EN EUROPE
Depart le 20 mai 
Retour le 10 iuns

Dlrn-uor M. .l*,n Fonutn»

$948oo
21 jours inoubliables!

• FRANCE 
• ITALIE 

• SUISSE
Trois Jour» merveilleux i Perl» et 
vlelu* * Ver.aille* avec les Gran­
de» haux. Marseille el 1» l’Ole 
d’Av.ur en ru torn r. Nier Monte 
Carlo, O^nrs, la Rivlrrn iLâlttntir 
et. Pt*e en autocar, deux Jour» à 
Home pim Naplce. Pompri Caprl. 
Rome. Aa«l:> et Florence en au­
tocar: Venise avec Lido et, Mon­
treux »ur le lac de Oenéve et 
enfin Paru en train

Atlor» (rlaate economique) 
HAttl» de 1*re rlatae 

Transferts ramprU 
Visite» et excursions 
Pourboires et entrdr»

La plupart des repas inclus

Hàtes-vous de vous inscrire! 
Il reste encore quelques 

places !

HontE]
1440, avanu* Union 

Montréal I — I4S-I721

l’aul-Sauvé est convaincante à 
cet égard Mats la vie au grand 
air exigr une discipline parti- 
«uliére. une collaboration de 
tous les instants entre les par­
ticipants de cette grande aven­
ture.

Bonnes vacance» et bon 
camp !

EUROPE : 62 jours, SI.297 bateau ou avion. 8e voya :î 
ge des Anciens Normaliens, 13 pays visités (Belgique, 
Ifollande. Allemagne. Autriche. Suisse. Italie. Yougo­

slavie, Grèce. France, Espagne, etc , depart 25 juin 
— MOYEN-ORIENT avec M l'abbé J. Fournier, 21 jours

départ : 21 juillet tavion), $998 (Paris, Rome.' Le Caire 
Vhenes et la Terre-Saintet. 8 pavs

-LIS DEUX VOYAGES COMBINES: *1594. 15 pays 
Renseignement» :

Voy. Bel Air : 2155 de la Montagne Mtl, 844 8817 
M.G Bellefleur, 3973 Mcntana. Mtl, 523 2.583 J

Nouvek
Le Paradis Maritime du Canada

Av<^•ec le salut traditionnel Gaélique "Ctad Mile Fatlte” 
—cent mille bienvenus—vous serez accueillis k la fron 

tière de la Nouvelle-Ecosse par le son des cornemuses. La saison 
estivale approche et il est temps de faire des plans pour vos vacances. 
L'Office du Tourisme de la Nouvelle-Ecosse possède un ensemble de 
documentation de voyage très attrayant, et Us seront heureux de 
vous envoyer une carte routière, un guide sur les lieux de séjour 
ainsi qu’une brochure en quatre couleurs.Vous pouvez rendre visite 
ou téléphoner à votre office local du tourisme pour obtenir des in- 
fomrutions plus détaillées.

orncc ou rouRuwr oc u MvmiEttts*
Caster postal 130. Halifax. N.-C.

Eovoyerce 
r.ouDon oot/t 
plan de wtjia 
GOA run ou Bureau d'lnforniation

G*,# C#W,,te'

NOM.

ADRESSE.

VILLE/PROV..

'AIR FRANCE annonce 
le départ du vol 030 
à destination de PARIS"

LE MERVEILLEUX VOYAGE

*

Choisis»»! I» jour <|ui vous convient Tou» 
soirs, à 8h,45, un Boting 707 d'AIr Franc» décoll» 
d» Montréal à destination d» Paris sans «seal». 
Une importante recommandation cependanttPour 
vous éviter des déceptions, RÉSERVEZ TÔT!

En effet, le service, le confort, le sourire, la cui­
sine Air France sont si attrayants ... le tarif 
excursion de 21 jours en classe économique 
($347.00 Montréal-Paris aller-retour) si tentant, 
qu’il nous faut parfois répondre "complet" aux 
clients de la dernière heure. Et puis, il y a les 
magnifiques vacances d'été 1965 d'AIr France 
qui vous offrent d'intéressants tours »n France 
et en Europe à partir de $714.00, tou» frala com­
pris. Demandez donc la brochura llluatré» 
"VACANCES AIR FRANCE ÉTÉ 1965" à votr» 
agent de voyage ou à Air France, 1265, rua Peel, 
Montréal • tél. 861-9001.
Et n'oubliez pas ... è bord d'AIR FRANCE, vous 
êtes déjà en FRANCE!

Tous les jours aussi—Air France relie Montréal et 
Chicago sans escale.
Départ de Montréal à 1h.50 p.m.

AIR FRAJNCE

a%Ac(Sfetvice

LES PLUS BEAUX VOYAGES À MEILLEURS PRIX
VOYAGESLA GRANDE AGENCE 

DU CANADA FRANÇAIS
VOYAGES DE NOCES 

VACANCES
SERVICE GRATUIT 
f A.M. A 9 P.M.

ÎRAVHÀflÆ
1010 OUEST, STE-CATHIRINI, MONTREAL 2

LE PASSEPORT PARFAIT POUR 
LE PLAISIR DE VOYAGER

B A. TURCOTTE, PRESIDENT 
JULES DESMARAIS, SEC.-GEN.

UN. 1-7272
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B. A. Oil Co. affectera $83,000,000.00 en dépenses de capital cette année

potizxs financiers
L* d»rnièrt Uanct de la 

termine tur le Bourte de Lon­
dres était progressive. Les in­
dustriels faiblissaient aur la 
Bourse de Montréal, en dépit 
d'une tendance favorable. Sur 
le marché minier de Toronto, 
le ton était favorable. L'indi 
ce des industriels de DJ, c)6- 
turait 1.35 point plus haut, 
hier, sur la Bourte de N.Y.

-O-
On notait plut d'activités i 

Wall Street hier.
-O-

Malgré l'augmentation des 
dépenses du fédéral, les ob­
servateurs n'excluent pas la 
possibilité d'une réduction 
d'impôts dans le prochain bud­
get de Thon. Gordon. Ils esti­
ment qu’é la veille d'une élec­
tion, le gouvernement peut 
être favorable é un déficit 
plus lourd. Il est encore men­
tionné dans le bulletin de Cré­
dit Suisse (Canada) Limited 
nue M. W.O. Twaits a été ré­
élu président et directeur de 
l'exécutif de l'impérial Oil Li­
mited é une réunion des admi­
nistrateurs de la compagnie 
tenue é l'issue de l'assemblée 
générale annuelle des action­
naires qui eut lieu hier é To­
ronto. Les autres officiers ré­
élus sont : MM. J.A. Cogan, 
L.D. Fraser, T.F. Moore et V. 
Taylor, vice-présidents. Les au. 
très administrateurs sont: MM. 
J.A. Armstrong, D.H. Coopor, 
J.W. Hamilton, A.C. Harrop, 
G.T. Piercey, R.S. Ritchie et 
D.S. Simmons. Les officiers 
qui ont été renommés sont : 
MM. G.M. Henderson, secré­
taire général, G.R. McLellan, 
contrôleur el O.W. MeG'bbon, 
trésorier. Me J.F. Barrett. C.R. 
est conseiller juridique géné­
ré!.

Les ventes de Johns-Manvil- 
le Corporation pour le pre­
mier trimestre 1965 ont brisé 
tous les records pour cette 
période, et les gains ont aussi 
montré une amélioration en 
comparaison avec la même 
période en 1964, a déclaré M. 
C.B. Burnett, président, mer­
credi, le 21 avril, 1965. Pour 
le premier trimestre, les ven­
tes furent de $94,304,000 com­
parativement é $92,012,000 
pour la même période l'année 
dernière. Les bénéfices ont 
été de $4,733,000 pour le pre­
mier trimestre en 1965 en 
comparaison avec $4,479,000 
en 1964. Les bénéfices par ac­
tion commune ont été de 56 
cents comparativement é 52 
cents l'an dernier.

-O-
Le village do Rawdon, com­

té de Montcalm, a vendu ré­
cemment, é Durocher, Rodri­
gue A Cie Ltée, au prix da 
99.099, $64,000 de titres é 
SV*eK remboursables en séries 
en 10 ans, A ce compte, la 
municipalité obtient son ar- 
gent é un loyer moyen net de 
5.4404%.

- O -
$elon le président de Simp­

sons Ltd, il y a eu “truc poli­
tique" dans l'adjudication du 
contrat pour les meubles du 
nouvel hôtel de ville é Toron­
to, "la pure".

-O-
Selon le Motor Véhiculé 

Manufacturers' Association, il 
a été fabriqué au pays cette 
semaine 16,282 voitures vs 
12,563 la semaine précédente.

•O
Viola MacMillan, le promo­

teur de Windfall Oils and Mi­
nes Ltd. aurait transigé sur les 
titres de l'entreprise sous 14 
noms differents, selon ce qui 
vient d'étre révélé.

Bourse de Montréal
La place locale fait 

bonne figuro
MONTREAL. — La cote pré­

sentait une tendance generale a 
la hausse hier en Place locale 
au milieu dune activité modé­
rée.

Le virement industriel a été 
de 301,500 actions et celui des 
mines et pétrolières de 1,896,- 
900

L'indice composé a gagné 0.3
à 164 9.

Aux services publics, CPR a 
gagné l 5-8 à «6 3-4, Interpro­
vincial Pipe Line 1-2 à 91 et 
Nova Scotia Light 3-4 a 32 3-4. 
Brineo a haussé de 1-4 à 7. Par­
mi les banques. Canadienne 
Impériale de Commerce a ga­
gné 1-2 à 69 1-2 cependant que 
Montréal et Royale ont haus­
sé de 14 chacune à 66 et 80 
1-2

Aux papeteries, MacMillan 
Bloedel a gagne 1-8 à 37 5-8, 
Consolidated 1-2 à 45 3-4 et 
BC Forest 1-4 à 30 3-4

Aux industrielles. Imperial 
Tobacco et Asbestos ont haus­
sé de 1-4 h 14 12 et 30 ce­
pendant que Canada Cernent a 
cédé 3-4 à 58.

Husky a cédé 3-8 5 13 3-8 et 
Imperial 1-4 à 56 7-8 cepen­
dant que Shell a gagné 1-8 à 
18 18 aux pétrolières.

Dans le secteur des métaux 
non ferreux, Consolidated Mi­
ning and Smelting a cédé 3-4 
à 45 et Hollinger 1-2 à 30 1-2 
cependant que International 
Nickel a gagné 3-8 à 95 1-2. 
D’autre part. Aluminium a ga­
gné 1-4 à 30 1-4 cependant 
que Dominion Foundries et 
Steel of Canada ont haussé de 
1-8 à 28 1-2 et 33 14. Par con 
tre, Algoma a cédé 1 point à 
80.

Dans le compartiment des 
valeurs spéculatives. Jubilee 
Iron a gagné 27 cents à $3 00 
Chemalloy 13 cents a $2 08 et 
Dolsan 10 cents a 64 sur un 
déplacement de 729500 ac­
tions. Par contre, lena Gold a 
cédé 15 cents à $2 90 et Fox 
Lake 2 12 cents à 29.

Rapports financiers
Bridge and Tank Co. of Ca­

nada Ltd, pour l’exercice ter­
miné le 31 décembre 1964 : 
déficit net de $162,030 au re­
gard de $169, 951 pour l’exer­
cice précédent.

Dominion - Scottish Invest­
ments Ltd, pour le trimestre 
terminé le 31 mars 1965 : $91.. 
486, soit l'équivalent de neuf 
cents l'action au regard de 
$70.927, ou six cents pour la 
période correspondant» d» 
l'exercice précédent.

Northern Telephone Ltd, 
pour l'exercice terminé le 31 
décembre 1964: $1.078,707.
soit l'équivalent, de 51 cents 
l'action au regard de $951.- 
566, ou 43 cenU pour l'exer­
cice précédent.

Northwesrern Utllltiee Ltd, 
pour l'exercice terminé le 31 
décembre 1964 : $3,256^07. 
•oit l'équivalent de $1.67 l’ac­
tion au regard de $3,008,785, 
ou $1.52 pour l'exercice pré­
cédent.

Western Decalca Petroleum 
Ltd, pour l'exercice terminé le 
31 décembre 1964 : $898.000 
au regard de $748.000 pour 
l'exercice précédent.

Dividendes
Maple Leaf Mills Co. Ltd. 

15 cents l’action ordinaire et 
Jl.S?1^ l’action privilégiée 51* 
pourcent, 1er avril, inacription 
12 mars.

Algonguin Building Credits 
Ltd, 10 cents l’action ordinaire 
et 32cents l’action privilé­
giée, 15 mars, inscription 5 
mars.

Coronation Credit Corp. Ltd, 
6 cents l’action ordinaire, 371-i 
cents l’action privilégiée $1.50, 
30 cents l’action privilégiée de 
classe B $1.20 et 12 cents l’ac­
tion privilégiée six pour cent, 
30 avril, inscription 15 avril.

Dominion Foundries and 
Steel Ltd, 12Mi cents l’action 
ordinaire, 1er avril, inscription 
10 mars.

Bourse de New York
Les industriels, soutenus 

à Wall Street
NEW-YORK — De nou­

veaux records ont été enregis­
trés hier à Wall Street au couri 
d’une séance animée.

Le virement a été de 5.890,- 
000 actions au regard de 5,990,- 
000 jeudi.

I,a cote a haussé de façon 
constante au cours de la pre­
mière partie de la séance, mais 
les gains ont été entamé* par 

la suite.
L’indice Dow .Tone* des va­

leurs industrielles a gagné 
1.35 à 916.41, un nouveau aom- 
met.

Le fait saillant de la journée 
a été l’offre de souscription de 
Chrysler portant sur 5,611,360 
de ses actions ordinaires à $48 
l’unité. Chrysler a été la va­
leur la plus active, ayant cédé 
un point i 54 7-8 sur un dé­
placement de 120,200 actions.

La moyenne que 1a Presse 
Associée élahlit pour 60 va­
leurs s'est hissée a un niveau 
record à la faveur d’un gain de 
.3

Texas Gull Sulphur a conti­
nue son mouvement de progree- 
sion, accusant un gain de 1 1-4 
à 67 1-2

Aux valeurs canadienne*. 
Pacifique Canadien a gagné 1 
3-8, International Nickel 5-8 et 
Aluminium Ltd 1-2 cependant 
que Distillers Seagrams a cé­
dé 1-2 et Dome Mines 1-4.

La Bourse Américaine pré- 
•entait une allure irrégulière 
avec une tendance à la hausse. 
Le virement a été de 2,370,000 
actions au regard de 2,420,000 
jeudi. Preston a gagné 5-18 et 
Brazilian Traction 1-2 cepen­
dant que Scurry Rainbow Oil a 
perdu 3-8. Fargo Oil et Cana­
dian Marconi ont baissé de 1-8 
chacune.

commentaires sur
L,’JAOTXJ^ALjITE

Bélanger Inc. a obtenu l'émission de $445.000 
d’obligations de l’émission régionale 
des Mille-lsles

La commission scolaire régionale des Mille-lsles, comté de 
Laval, a vendu récemment à Bélanger Inc, au prix de 98 91, 
$445,000. d’obligations remboursables en séries en 10 ans. Le- 
mission comprend $290,500. de titres k 1966-70 et $154,500
à 5%ri. 1971 75. Ainsi le coût moyen de la finance revient a 
5 6460%. L'emprunt comporte un solde de $117,000. à renouve­
ler en 1975 pour un terme additionnel de 10 ans. Dateea du 1er 
mai 1966 au 1er mai 1975 inclusivement. Ellea ne sont pas ra- 
chetable» par anticipation L'emprunt est contracté pour la 
construction d'une école. L'octroi de $312.000 applicable au 
service de l'émission, est payable en 5 versements annuel» et 
consécutifs de $62,400. de 1966 à 1970 inclusivement. Lea corn- 
mission» «colaire» »uivante» font partie» de la commission sco­
laire régionale des Mille-lsles et elles sont obligees de pourvoir 
au service de la dette de la présente emusion d obligationa: Ste- 
Rose (Laval). Fabrevilli fLeval), Rosemère (Terrebonne), VI- 
mont) (Laval), Bas-de-la-Grande-Côte-Ste-Rose (Laval). Uur éva- 
luarion imposable globale pour 1963-64, s’élevait à $92.271 809. 
v compris $20,125,172. pour les compagnies. I-e 30 juin 1964, la 
dette consolidée nette de la commission scolaire régionale se 
chiffrait par $4,057,500 et un octroi total de $1,480,824. sy ap­
pliquait.
Imperial Oil Ud. a maintenu ses bénéfices 
durant le 1er trimestre

Les bénéfices de ITmperial OU pour le premier trimestre 
de 1965 s'élèveront approximativement à $20.6 millions, 1 equi­
valent de 65 cents par action, au regard de $20.4 millions 1 an 
dernier annonçait hier à l'assemblée annuelle de la compagnie, 
le president M. W.O. Twaits. Au cours du premier trimestre, 
l'exploitation a connu une plus grande activité mais la moyen­
ne des prix s'est révélée inférieure k celle de la période cor­
respondante l'année dernière. Le volume des ventes de produits 
a atteint 276.000 barils par jour, le traitement du brut aux raf 
fineries a donné un rendement de 350.000 barils P**r *** '* 
production nette de pétrole brut et de dérivés liquides du gaz. 
naturel a accusé une moyenne de 12x5,000 barils par jour.

MM. Gérard Plourde et Herman Browne, 
élu$ admini$trateurs de B.A. Oil Co.

La British American Oil a annoncé l’élection à son conseil 
d’administration do M. W. Herman Browne, président de Moore 
Corporation. Limited, et de M. Gérard Plourde, président de 
Hnited Auto Parts. Inc., Montréal. En dehors de ses fonctions 
d’administrateur de la Moore Corporation, M. Browne fait éga­
lement partie du conseil d'administration rie The Steel Company 
of Canada, Limited, et de celui de la Banque de Nouvelle-Ecosse. 
11 est diplômé en études commerciales de l'université Queens. 
M Plourde, né à Joliette, P.Q., diplômé du collège Jean de Bre- 
beuf a reçu son diplôme de maître en hautes études commercia­
les à’ l'université de Montréal en 1939. President et gérant ge­
neral de United Auto Parts depuis 1951, M. Plourde est admi­
nistrateur de la Banque Toronto-Dominion, de la Northern Elec­
tric Company Limited, de Sidbec Inc., et de l'hôpital Notre- 
Dame de Montréal, etc. B A a également annoncé la promotion 
du trésorier de la compagnie, M. Douglas S. Lyall, au rang de 
vice-president M. Lvall est diplômé à la fois de Buniversitc Dal- 
housir et de la faculté de droit Dalhousie en Nouvelle-Ecosse 
Depuis 17 ans qu'il est chez B A. il a occupé des postes impor­
tants dans les services de la mise sur le marche, de l'économie 
et des impôts. Il est administrateur de la Royalite Cil Company, 
Limited, et administrateur et trésorier k la fois de la Superior 
Propane Limited et de la Canadian Helium Limited.

Metal Mines conclut des accords 
avec Torwest Resources (1962) Ltd

Metal Mines Limited a soumis à la Bourse Canadienne l'état 
suivant pour ses dossiers. H est divulgué (a) un accord avec 
Torwest Resources (1962) Ltd. en vertu duquel la compagnie a 
consenti une option d’exploration sur un groupe de claims mi­
niers, situés dans la région de Rossland, dans le district de Koo­
tenay C B En vertu des clauses insérées dans le dit accord, la 
compagnie s est engagée à mettre l'entreprise en production 
commerciale au moyen d'une incorporation d’une nouvelle en­
treprise, aux tins d'acquérir les daims miniers et de pourvoir 
cette nouvelle entreprise des finances nécessaires pour attein­
dre le stage de production commerciale. La nouvelle compagnie 
aura un capital-actions autorisé de $5.000.000 d'aetions, compre­
nant 3.000.000 actions ordinaires de la classe ’A’ et 2,000,000 
d’actions de la classe TV de la compagnie, rmisfs en faveur rie 
Torwest Resources. Selon les irrmes d'un autre accord, la rom 
pagnie a assigne a Canadian Nickel Company Limited la moitié 
rir tous ses droits et intérêts dans l'accord ri-haut mentionne en 
faveur de Torwest Resources: (b) L accord entre Prairie Potash 
Mmes Limited, une filiale de 1a compagnie et Canadian Nickel 
Company Ltd. comporte le fait que cette dernière, entreprise, 
sous réserve d'enquête et de vérification des titre» aux droits 
de potasse s'engage à effectuer les dépenses pour un montant 
de $250,000 à des travaux d'exploration et de développement 
sur les prospects de potasse de Prairie Potash Mines, situés 
dans la province du Manitoba. En considération de cela, Prairie 
Potash Mines a alloué et émis 1,200.000 de ses actions à Cana­
dian Nickel Co. Cette dernière aura aussi le droit d'effectuer 
d’autres dépenses pour au plus $250,000, aux mêmes conditions, 
et ensuite, elle aura le droit d'acheter tel autre nombre d’ac- 
tions de Prairie Potash * 40 cta chacune jusqu’à un maximum 
de 2 400,005 actions. En considération du fait que Canadian 
Nickel a consenti a faire de telles dépenses, Metal Mines s’en­
gage à nommer deux représentants de Canadian Nickel Co. 
membres du conseil d'administration de Potash Mines et adve- 
nant que Canadian Nickel Co s’engage à dépenser davantage, 
à nommer un autre administrateur dans Prairie Potash Mines et 
un de ceux, ainsi nommés de Canadian Nickel sera élu prési­
dent de Prairie Potash Mine». Marcel CLEMSNT

Tenue de Rassemblée
La British American Oil a 

affecté près de $83 millions à 
ses programmes de placement 
de capital et de travaux d’ex­
ploration pour 1965, a déclaré 
M. Charles Hay, président, à 
l’asemblée annuelle de la com­
pagnie qui s’est tenue à Toron­
to. ces jours-ci.

Il a déclaré que depuis 1955, 
le capital utilisé par B-A a 
presque doublé, passant de 
$322 millions à $615 millions, 
tandis que ta compagnie s'est 
appliquée à accroître ses bé­
néfices en présence d'une évo­
lution rapide des circonstances 
dans l’industrie du pétrole

M. Hay a ajouté que le ta­
bleau des profits de la com­
pagnie a radicalement chance 
au cours de cette période. En 
1955, B-A ne tirait pratique­
ment aucun revenu de ta pro­
duction de pétrole et de gaz 
au Canada; et la majeure par­
tie de ses bénéfices provenait 
de ses opérations de raffinage 
et de mise sur le marché.

Depuis cette époque, les bé­
néfices provenant du raffinage 
el de la mise sur le marché 
ont considérablement baissé 
pour l'industrie pétrolière pri­
se dans son ensemble. Mai', 
par suite de l'acquisition on 
1956 de Canadian Gulf, la pro­
duction de B-A dans l'Ouest 
du Canada a augmenté de fa­
çon remarquable et elle cons­
titue maintenant une des prin­
cipales sources de revenu de la 
compagnie, a précisé M. Hay.

Sans les revenus de la p-o- 
duction. a-t-il ajouté, les bé­
néfices de B-A en 1964 au­
raient été inférieurs à ceux de 
1955.

“Cette acquisition a égale­
ment permis à B-A d'exploiter 
au maximum ses possibilités 
en tant que compagnie inté­
grée — au point de vue pro­
duction, transport, raffinage, 
mise sur le marché et dans le 
domaine pétrochimique — en 
lui permettant d'augmenter 
considérablement les facilites 
existantes et d'acouérir des 
compagnies telles que Royali- 
te. Superior, Propane et Shi- 
winigan Chemicals,” a-t-ii dé­
claré.

Shawinigan et d'autres filia­
les et compagnies associées à 
B-A exportent maintenant des 
produits pétrochimiques, du 
soufre et de l’hélium vers plus 
d - 60 pays du monde entier, a 
dit M. Hay.

“Leur succès sur le marché 
mondial confirme la justesse 
de notre décision de nous lan­
cer dans ces domaines, et nous 
nous attendons à un accroisse­
ment de nos activités d’expor­
tation dans les années à ve­
nir."

M. Hay a déclaré que B-A 
rmitinuerait à exploiter tou­
tes les occasions profitables a 
mesure qu’elles se présente­
ront. Il a a jouté que, bien que 
la compagnie n’en soit pas en­
core arrivée au point où elle 
devrait augmenter le taux des 
dividendes, des programmes 
sont en cours pour améliorer 
les bénéfices par la réduction 
des frais, en retirant le maxi­
mum de profit possible des 
nouvelles acquisitions et on 
p.-nioitnnt au maximum les fa­
cilités actuelles de B-A.

Imperial Oil tient son assemblée
Son president recommande les immobilisations

l, une des tâches les plus 
ardues que confronte le mon­
de des affaires lorsqu’il pro­
jette des placements à long 
terme au Canada est d’essayer 
de prévoir la politique gou­
vernementale. déclarait hier 
M. W. O. Twaits, président de 
ITmperial Oil.

A l’assemblée annuelle des 
actionnaires de sa compagnie, 
M. Twaits signalait que le 
Conseil économique avait re­
commandé que les milieux 
d’affaires canadiens accélèrent 
les immobilisations en guise 
de condition préalable k l'ac­
croissement du développement 
industriel et de l’embauchage 
en prévision de l’énorme aug­
mentation des effectifs qu’rn- 
traineront les jeune» présente­
ment aux étude».

H ajoutait, cependant, que 
“de pins en plus le» décisions 
ries entreprise» devront tenir 
compte de» condition» du mi­
lieu qui ae reflètent en gran­
de partie dan» le» politique» 
gouvernementale» et dont la

À noter...
Les filatures de coton cana­

diennes ont utilisé plus de co­
ton brut durant le mois d» 
mers que durant le mois cor­
respondant de l'année derniè­
re soit 44,912 balles au regard 
de 36,871. L'Institut canadien 
des textiles nous apprend aus­
si aujourd'hui que te total cu­
mulatif pour les trois premiers 
mois de cette année fut de 
123,795 comparativement à 
112,329 pour la période cor­
respondante de 1964. Cheque 
balle pèse environ 500 livres.

•°:
La baisse ces jours derniers 

dans le teux d'intérét sur les 
billets à courts termes émi» 
per la Banque du Canada re­
flète un certain retour à la 
confiance dans le maintien des 
taux monéteires à des niveaux 
pat trop élevés.

- O -
Adressent U parole devant 

l'Institut des secrétaires 
agréés, le président de le 
Northern Electric Co. laissa 
entendra que les buts natio­
naux, énumérés par le Conseil 
économique du Canada, de­
vraient être suivis par toutas 
les entreprises corporatives, 
comme une partie de leur ras- 
ponsabilité envers l'économie 
nationale.

-0-
Montgomery Word l'attend 

è voir ses ventes augmentsr 
de é%, au cours du prêtent 
•xercice.

continuité ou l'orientation 
sont extrêmement difficiles a 
prévoir".

M. Twaits affirmait que le. 
grand public ne comprend 
pas “la complexité du proces­
sus des placements" et qu"‘il 
est évident que ce processus 
doit être mieux expliqué".

Pour illustrer l'importance 
de la politique gouvernementa­
le face au monde des affai­
res, M. Twaits s’en référa à la 
politique nationale du pétrole.
‘ Elle a grandement contribué 
à accélérer d’énormes immo­
bilisations. non seulement 
dans l’ouest du Canada mais 
aussi dans les entreprises de 
raffinage et de produits chi­
miques de l’ouest de l’Ontario. 
Peut-être n'existe-t-il pas de 
meilleur exemple de ce besoin 
de continuité dan» la politique 
gouvernementale que ce cai 
particulier, car l’inverse sape­
rait des centaines de million» 
de dollar» en Immobilisation»
Îiroductive», depui» l’Ontario 
usqu’à 1» côte du Pacifique”.

M Twaits ajoutait qu’il suf­
fit de multiplier les données 
du problème en regard de “ni 
plus ni moins de 11 gouverne­
ments pour juger de la diffi­
culté de favoriser le proces­
sus des placements".

11 est probable, disait-il, que 
le public juge désirable ‘Te 
maximum d’emploi, qui pré­
suppose dos placements consi­
dérables et une forte produc­
tivité. Mais alors il incombe à 
la direction gouvernementale 
de concrétiser ce désir par des 
politiques et des législations... 
auxquelles le monde des af­
faires pourra suppléer par de* 
décisions entraînant de» mises 
de fond.

Cours des changes
Afrique du Sud Hand 1.513 
Allemagne Deut Mark .2716
Angleterre Liv. 3.0194
Argentine Peso .0064
Australie Liv. Aust. 2.416 
Autriche Schilling .0419
Belgique Franc .02175
Brésil Cruzeiro .00062
Chili Escudo .313
Danemark Couronne .1562
Espagne Peseta .0182
France Franc .2202
Hollande Florin .2998
Italie Lire .001728
Japon Yen .002990
Mexique Peso 0865
Etats-Unis Dollar 1.07 15 16 
Norvège Couronne .1510
Nouv. Zel. Liv. N.Z. 3.0094
Pérou Sol .0405
Suède Couronné .2097
Suisse Franc .2482
Tchécoslovaquie Cour. .1504 
Venezuela Bolivar .2408

La Société d'Aluminium Reynolds (Cda) Ltée
A vu IM v«ntM «ugmtnftr é» 13.7 p.c. an 1964
En dépit d’une baisse conti­

nue aur le marché d’exporta­
tion. la Société d'Aluminium 
Reynolds ( Canada 1 Limitée an­
nonce une hausse de 13.7 pour 
cent dans ses ventes pour l’an­
née 1964. I-e rapport annuel sou­
ligne que le développement des 
facilites, la présentation de nou­
veaux alliages, certaines acqui­
sitions ainsi que des conditions 
de marché plus stables, ont pro­
voqué une amélioration de* 
chiffres pour l'année. Une haus 
se de 60 pour cent, tout impôt 
paye, a été obtenue sur les bé­
néfices par des épargnes non 
renouvelable* sur le revenu : 
les chiffres qui en 1963 étaient 
rie $513.000 ont atteint $023.000 
en 1964. Le» profit*, avant la 
riéduetion d’impôt, ont augmen­
té de 22.6 pour cent.

La majorité desh exportations 
de la Reynolds était dirigée 
ver* les Etats-Unis. Une fort* 
baisse des prix n'a toutefoia 
pas permis à la Compagnie de 
concourir sur ca marché, ceci 
en dépuit des avantages offetrs 
par les taux d'échange. “Cepen­
dant". a déclaré M. André Fi­
ché, Vice-Président Exécutif et 
Directeur Général "Par un ef­
fort intensif fourni par notre 
personnel des ventes et de 
"Marketing'' ainsi que par une 
répartition pins efficace de nos

produits dans les entrepôts, 
nous avons augmenté notre part 
sur le marché intérieur."

"Un programme de réduction 
des frais a également apporté 
un résultat satisfaisant, que re­
flète une augmentation des bé­
néfices.”

"En 1965, un équipement sup­
plémentaire pour la production 
des plaques et feuilles d'alumi­
nium utilisées sur le marché en 
plein expansion des transports, 
sera installé, lin tonnage inv 
portan' de ce meta! est utilisé 
pour les trains, voitures, ra­
mions et remorques et Rey­
nolds est décidé, a obtenir sa 
part de ce marché".

Les boltee d’aluminium, pré­
sentées l’année dernière au Ca­
nada par una filiale de la Rey­
nolds International Inc., font 
déjà irruption dans les usines 
spécialisées dans la brasserie 
et nous nous attendons à four­
nir une quantité importante de 
rouleaux d’aluminium pour ce 
nouveau marché".

Monsieur Piché conclut: 
•*1965 devrait être une bonne 
année. Nous prévoyons une 
amélioration dans nos bénéfi­
ces si les prix de vente des 
produits manufacturés se stabi­
lisent et ai le coût des matière» 
première» ne subit aucune fine- 
tuatioD."

Ill WH,

I vw Commerce
ttooU- Canada-Gde. Bretagne

Inqporfofions ou Canada r—i 
Exporterons en G.-S.

onn fôtüiow de 
909 OoHars

Ventes de C-î-L, supérieures de 5%
Au cours du 1er trimestre de cette année

Les vente s consol idées de Ca­
nadian Industries Limited et srs 
(diales an cours du premier tri­
mestre de 1965, ont été de 5 
pour cent supérieures a celles 
de la périixie correspondante 
en 1964, a déclaré hier, Leonard 
Hynes, président, lors de l’as­
semblée générale annuelle des 
actionnaires tenue à Montréal.

M. Hynes a ajouté que les 
envois de fibres textiles ont été 
particulièrement plus élevés 
que ceux du premier trimestre 
de 1964. reflétant des gains sur 
les marchés domestiques et 
d'exportation. Des hausses mo­
dérées ont étét enregistrées par 
tous les autres groupes de pro- 
riml, à l'exception des peintu­
res qui ont connu un accrois­
sement de commandes au cours 
des premier el dernier trimes 
tre de 1961. par suite de l'anti­
cipation de la hausse des taxes 
federaler de sente

Malgré un fléchissement des 
profits du premier trimestre dû 
a une diminution des ventes de 
peinture et à des pressions 
exercées sur les prix des fer­
tilisants et produits chimiques, 
les revenus par action à la fin 
de l'année, devraien! atteindre 
une somme à peu près égale à 
celle de 1964.

Le président de C-l-L a pré­
dit que 1965 sera une autre bon­
ne année pour l'économie cana­
dienne et C-I-L.

“Aucune menace d'inflation 
n'est signalée et toute réduction 
sensible des impôts dans le 
Budget de la semaine prochai­
ne (réduction maintenant possi­
ble par suite de la diminution 
du déficit 1 surviendrait en 
temps opportun pour stimuler 
de nouveau l'économie "

Au domaine International, 
M. Hvnes croit qu'un» certai- 
n» indécision tant politique 
qu'économique pourrait affec­
ter le commerce canadien. 
"Lea tentatives du Royaume- 
Uni et des Etata-Unia de ré­
soudra leur* problème* moné­
taire» au moyen de budget 
déflationnaire a u Royaume- 
Uni et par des restrictions sur 
les placements à l'étranger 
dans les deux pays, pourraient 
avoir des effets défavorables 
sur l’économie canadienne." il 
a toutefois ajouté que "rien 
ne laisse prévoir un impact 
contraire important sur ta ten­
dance à l’expansion des entre­
prises C-I-L".

M. Hynes a poursuivi en 
commentant les augmentations 
marquées des ventes et profits 
en 1964 qui reflètent non seu 
lement la vigueur du climat 
économique dans l’ensemble 
du pavs mais aussi l’habilité 
de C-I-L à s’adapter aux chan­
gements. Les ventes consoli­
dées de C-I-L ont été de $212.- 
232,000 en 1964. soit 15 pour i 
cent de plus que l’année pré­
cédente tandis que le revenu 
net après déduction des divi­
dendes sur les actions privilé­
giées, équivalait à $1.10 l ac 
tion ordinaire, contre 87 cents 
en 1963.

M. Hynes a décrit 1964 
“comme le début d'une pério-1 
rie renouvelée d’expansion des | 
placements de capitaux à C-I-L 1 
dans le but de participer en­
tièrement à l’essor de l'écono­
mie canadienne."

M. Hynes a ajouté que l'as­
sociation conclue par la com­
pagnie avec Chemcell Fibres 
Limited annoncée en 1964, est 
conforme à son objectif d’ac- 
rroitre la position de C-l-L 
dans l'exploitation des fibres. 
11 espère que cette entente se 
traduira par une expansion 
des marchés des produits tex­
tiles C-I-L.

Une émission privée d'obli­
gations non garanties de $30,- 
000,000 à 5% pour cent au dé­
but de décemore 1964, a aidé 
au financement du program­
me d'expansion de C-I-L. I-a 
compagnie a en outre émis, le

(ours du dollar
MONTREAL PC — Le dollar 

américain a cédé hier 116 à 
$1 07 29-32.

La livre sterling a cédé 1-8 
à $3.01 15-16.

NEW-YORK dollar
canadien » gagné hier 1 64 k 
92 2132 au regard de 92 3-4 
vendredi dernier

(ours de Tor
PARIS (PC) — Le napo­

léon, ancienne pièce d'or fran- 
aise de 20F. cote aujourd'hui 
44.00F au marché libre de 
l’or français.

L’aigle, pièce américaine de 
$10, vaut 103.20F.

LONDRES (PC) — Cote de 
l’once d’or fin en argent amé­
ricain au marché libre de l’or 
au marché libre de l’or euro­
péen : $35.12té à l’achat et 
$35.14% à la vente.

Prix de l’once d’or de 
Troyex à la Bourse londonien­
ne des lingot*: $35.13 23-100, 
251 shilling», 2l» pence.

15 avril 1965. des droits d’a­
chat de 1.088.240 actions ordi­
naires à $20 chacune. LTmpc- 
rinl Chemical Industries a 
alors vendu la majeure partie 
de ses droits à un syndicat 
canadien de courtiers en va­
leurs, permettant ainsi de met­
tre à la disposition des rési­
dants canadiens. 25 pour cent 
ries actions C-I-L en circula­
tion.

"Le succès de la vente de 
ces actions à des résidants du 
Canada a permis la réalisation 
d’un objectif que nous pour­
suivons depuis 195L l'accrois­
sement de la participation ca­
nadienne à C-I-L" a conclu 
M. Hynes.

M. Hynes a fail part de la 
résignation de R.C Todhunter 
du conseil d’administration et 
de l’election à ce poste va­
cant de G.F. Whitby de Lon­
dres, Angleterre. Les autres

Bourse de Toronto
Le» Induitrlel», soutenu» »ur 

le marché minier
TORONTO — Les industriel­

les ont légèrement progressé 
hier cependant que les pétroliè­
res ont suscité très peu d’inté­
rêt au cours d’une séance pas­
sablement animée.

Banff a cédé 10 cents à $9 20 
sur un déplacement de 46,737 
actions. Dynamic a gagné deux 
cents a 75 sur un déplacement 
de 96.980 actions cependant 
que Provo a cédé 14 cents à 
$2.8fi sur un déplacement de 
80,425 actions.

Aux mines, New Mylamaqu# 
a gagné un cent a 21, Shib- 
Kayrand 1-2 cent a 28 1-2 et 
Associated Arcadia 1-2 cent à 23 
sur un déplacement de 132,573 
actions.

Parmi les industrielles. Cana­
dian Westinghouse a gagné cinq 
points à 82. CPR 1 1-2 à 66 1-2 
el Moore Corp. 3-4 à 70. Bra­
zilian Traction s’est hissé à un 
nouveau sommet. 7-34 à la fa­
veur d'un gain de 5-8 sur un dé­
placement de 27.226 actions. 
Maclean-Hunter a gagné 1 1-4 à 
29 1-4. un nouveau sommet. 
Stelco, Consolidated Paper et 
Dofaseo ont haussé de 3-8 à 33 
1-2, 45 3-4 et 23 1-2.

Aux métaux non ferreux. Co- 
minco a cédé 3-4 à 45 et Hud­
son P.ay 1-2 à 74. Falconbridga 
a baissé de 1-8 à 99 3-4 par 
suite d'une prise de bénéfices.

Aux pétroles de l’ouest, Cen- 
tarl-Del Rio a gagné 5-8 à 11 
5-8 et Dome 1-2 à 18 1-2 cepen­
dant que Home A a cédé 3-8 à 
21 1-4.

BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA

DIVIDENDE REGULIER
AVIS est par Ifs présent*» donn# 
que le Conseil d’administration ê* 
!,s Banque Provinciale du Canada 
a déclaré un dividende de trente*

jj-w'riü» i* wwmraacraiA rlntl e^nts par action *ur le capital* directeurs de la compagnie |lct|0n# versé de la Banque, pouf
ont été réélus et à une réu­
nion subséquente du conseil, 
le comité exécutif élu com­
prend : Peter C. Allen, prési­
dent du conseil d’administra­
tion ; Leonard. Hynes, prési­
dent ; EX. Hamilton, W.T.D. 
Ross, J.H. Shipley, R.B. Win- 
sor et M.J. Waton, vice-prési­
dents. B.I. McCreevy a été 
nommé secrétaire et E.H. 
Kemp, trésorier.

k trimestre m terminant la M avril 
19«3.

Ce dividende, portant la numér# 
264, sera payable au bureau prlnci* 
pal et à toute succursale de la Ban- 
que, le ou «prés le 3 mal 1965, aux 
actionnaires inscrits dans les refis* 
très le 15 avril 1965, à la fermetur* 
des guichets.

Par ordre du Conseil d'admlnlstra*
tlon.

Le gérant général,
LEO LAVOIE,

Montréal, le 24 mars 1965.

INGENIEURS-CONSEILS

BEAUCHEMIN - BEATON - LAPOINTE
INGENIEURS CONSULS

Géni* civil, Mécaniqut, Electricité
Urbanisme, travaux municipaux, travaux publie», 
ponts, voiri*. circulation, lignalisotion, éclair'tgo.

6655 Chemin de la C6te-dea-Neigea
Montréal 26 RIgent 1-8J21

M

BUREAUX LUXUEUX
Cenlre Professionnel 

de Montréal
Angle Sherbrooke et St-Huberf

Renseignements: 527*2496 R. Duhamel

• OCCUPATION 
IMMEDIATE

• SITUE A 
PROXIMITE DE 
LA STATION

DU METRO
• AIR CLIMATISE 

Stationnement
intérieur

• SERVICE 
GRATUIT DE 
PLANIFICATION

Salle de conférence 
à votre disposition

• DIVISIONS 
INTERIEURES 
ET FIXTURES 
GRATUITES 
POUR VOUS 
CONVENIR

P. lajeunesse

COMPTABLES AGREES

Lucien Dahmé, (.A.
Comptable agréé

132 ouest, rue St-Jacquos 
Chambre $13 — $49-2071

Gilles Ménard, (.A.
Comptable agréé

3310, ave Maplawood, appt 9 
Montrée), Qué. RI. 7*9721

PROVOST & PROVOST
CompUbU» agrééi

ROGER PROVOST, C.A.
Syndic «Licencié

ROLAND PROVOST. C.A.

2596, boul. Rosemont 
RA. 2-T109

VIAU 6 ROBIN
Comptable* agréé* J

LUCIEN D. VIAU, C.A.
H. LIONEL POBIN. C.A.
JACQUES K. CHAOILON, C.A. 
ARMAND H. VIAU, C.A.
I. SERGE GERVAIS, C.A.

PO. 9-3I71 *
4926, avo Verdun Verdun

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et Associés

E. H. Knight (5 Co.

Maurice Sermon, 0 B.K., C 
Léon Côté C.A.
Hemlay. Bourgoum, C.A. 
Percy Auger, C.A.
Vercel Imbleeu, C.A. 
Vlanney Porget. C.A. 
Pierre Berry C.A.
Adrien Côté. C.A.
Mertbe Gauthier. C.A. 
Plerra David. C.A.
Robert Gartépy, C.A. 
Jean-Paul Barbeau. C.A. 
Roland Truchon, C.A. 
Roland Léveaqua, C.A. 
Jean Pavreau, C.A. 
Jean-Clauda Lemey. O.
Paul-! Bonnier, C.A. 

Conitlli t M Chartré,

MONTREAL

Comptables agréât
A .ucisn R Rtlslr, C.A. 

Jean Lacroix, C A. 
Dollard Huot. C.A 
Albert Garneau, C A. 
Benott Sylvain, C.A. 
DennU Bell, C.A. 
Raymond Couillard. C.A. 
Marce* Ducharme, C.A. 
Bernard Lachapelle. C.A 
Réal Auger, C.A.
Roland F renette, C.A. 
Robert Ladouceur, CA. 
Denis Schmouth, CA. 
Emile Fortin, C.A. 
Gaston Boucher, CA. 
Rofjtr Géllnaa. CA.

Paul Gonthler, C.A

t H. Knlghf. C.A. 
Lionel Rouuin. CA. 
Raymond Fortier, Ç A. 

(«ment Prlmeeu, CA.Clament
Pierre Latafts___
Plerra Choulnard, C.A. 
G II le» Trahan, C.A. 
Marcal Marclar, CA. 
Jean-Paul Boyer, C.A. 
Emu» Mallette» ~_____  C.
GH le» Lévesque, C
Al------ ------ 'Marra Pharend, 
Cmillen Gauthier, v.i 
Jean Guy Déni», CA. 
Géra Id Lafontaine. CA.

’.‘A.ir. é.A

Gaorg.i A. Rtus»l», CA 
CA* ».l. tMuy.ls. CA, e. Mirc.su, CA.

QUEBEC RIMOUSKI

132 OUEST, ST-IACQUES, MONTREAL 142-4691
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BOURSE DE TORONTO

Court fournit par U PRESSE CANADIENNE
V«l«ur» Vtniu Haut Oit a.r. Nat vaiaurt vantai Haut tai nar fiai
Ab#con 300 70 70 70 C htmc 17Sp z2 135 35 35Abitibi 7455 $!3'i 12Ti 13 Clairtone 1620 $6'* A '4 A*#
Acklnd Df 75 $25 25 25 Clairton w 1500 355 350 350 —10AgnpiA-S /5 $15 15 15 Coch D z20 $27 «» 27H 27*»
AIM Gâ$ 520 83844 38V* 18 » Colv-ood z5 $25 25 25
AU# Gat pr 40 $104 106 106 + '4 Col Ceil 1350 $103» 103» ID* • — '»
Alfa Gai « 520 $1244 126» !?$» Computing 125 $24' j 24 1 24' ,Alt# Nat 120 $19 19 19 Con Bak» 420 $6>2 6V4 6 /, 4- ! ,
AIq Car* 720 $10 94» 914 • * ’» Con B idg 150 $7 7 7
Aig Can •* 100 550 550 550 •F 60 Con Bldg w 201 410 410 410 - ISAiqoma 2270 $81 78' • 79 —i Con M S 5683 $45 Fe 45 45 -4
Aluminl 239 $42 4 41^# 41*4 — '4 Con Paper 1280 $45 F. 45 45*4 4- 3»
Alum 4 4 pr 239 $42 » 41*/» 41 1/4 — '4 Con Gas 5219 $13 12*4 12j4
Aim 2p 4 j 85 $48'» 4894 48'4 —*'4 Corby vt 400 $21'4 21’4 21'4
Analog 712 6'-? 6*» 6 A» — 1 • Coronation 40C 495 495 495Ang CP 2125 $12''» 12'/a 12’î Coron 120p ZIOO $19 19 19
Ang CP 4 $ zioo $27'« 27 • 27'/» •f ’ Coron w 200 45 45 45Anfhes A 350 S2Ï1'» 21’'» 21'» 14 Cosmos Z25 $14 14 14
Antnit* C pr 20 $103’e 103'4 103»v4 —IV4 Crestbrk 845 $7' ■ 7 7
Argu» RIS $19’. 197* 19 T» Crush Int 410 $15*4 153» 153»
Arg B pr 165 $52j4 SWt 52*4 + '» Cygnus A 1641 450 440 440
Arg C P pr 2165 $15' * 15’/i 15',»-f U Cyanu* B 2U4 $A S'. 6
Ati Sugar 1465 $19',4 19 19 ■F ’» Daïa Ross 700 $13 12‘4 123»
Auto El 150 465 465 465 F 5 Dale RA p 800 $10''4 ! 0 ’ 4 10’.4
Bank Mont 1070 $66 6544 66 Delta Bor 20 $134 134 134 41’-,
Bank NS 1762 Vf'* 78,« 785» — ’» Dis» Seag 775 $40 39’. 39Î» — *»
Bath P 35 $28» j 28’. a 2 8 Va -f »» D Bridge 675 $29 2I*X4 29
Bath P w 725 SU 14 14 Dorn Elect 350 $111 11 11 — ’»
Baa* L A 400 $?0*i 20'» 20'» Dotasco 4155 $28 4 283» 28 V, 4- H
Bail Phona 7754 $618 6OA4 61 - ’» Dom Glas* 450 81188 15!» 153»
Bicki 171 $10'» 10'» 10*» — '-» Dosco 200 $16 ir» 15?/, _ H
Bow-M pr 100 $51'j 51’* 51’'* -F ’>1 Dom Storp» 4000 $?4>, 24 V4 74'/* F '4
Bowatar xd 100 $6# 6'» 6'» Dom Tar 37*1 «23 223, 223» — 1»
Brama w 500 350 345 350 425 Dom Tar pr 725 $22'4 22', 22’»
P'arl 27226 $7’'4 7’>9 7*4 4- W Dom Taxt 545 $403» 393'4 39*4 — '»
Br Tank pr 25 $3.1’4 33'4 33’4 4* ’» Du Pont 420 $533» S3 53 ’ 4 F ' 4
BA OU 3109 $34*4 34'/* 34'» Eddv Mtch 75 $43'-* 43'» 43 , — ’•»
BC Porast 3050 $30’*4 30'4 30’ a — 1» Emco 200 $76 256» 26 F *-4
BC Pack A 150 $7! 21 21 Emp L if» 182 $620 600 620 F ’%
BC Phona 561 $69 68 (S9' s •Fl Exguisita 230 $10*» 103» 10*44
BCPh A » pr 20 $105’a ms' , ms , — '4 Exquisite pr 770 $11 1("» 1 0 ’'4
BCPh 515 pr 10 $104 104 104 -Fl Exqult» Aw J00 200 200 200 15
BCPh 1956 100 $97 97 97 — 7'9 Falcon 5508 $101 99 99*4 — ’•
Buiolo 70 $7 7 7 Fam Play 2300 $25-• 244» 25*» F '•
Burns 1023 $24-14 24’ j 54's 4- 'A Fed Farm* 250 395 390 390 —5
Burrard A 1025 $8 R R Fed Grain 150 $7 7 7 F '#
Bin T Fin A120O $11 % nui 11*4 4- ’» Fleet Mfg 1500 72 70 71
Cabol 230 21 21 21 Ford US 164 S6?3> 623» 623» %»
Cal Pow 5525 $234» 23 23'4 4- 3» Ford Cda 134 $160 159 159 2
Calvert 800 210 210 2'0 FPE Pion A 600 $14’7 14H 143» F- H
Can Biead 125 $13 13 13 Fraser zS *32' . 32' / 32‘,
Can Cem 215 $58’4 58'4 58'-i — !» Front Ac 100 $7’7 7’ , 7', ’»
Can Cam pr Z17 $78 27'4 27'4 Frosst A 3030 $24'4 $3'7 24*4 Fl
CO Sug 200 î?434 24 ’7 24*4 — t » Fruehauf 700 $9' 1 9 , 9* 7 *4
Cl Fndry 340 $53'a 53''. 53'Y Gen Baka 480 $8*4 8' , 8*4 F !»
Can Malt 425 $26 25»» 75$» *» GMC 188 $117'* 117!, 117'a Fl
Can Perm 760 $77,'a 76*» 77‘a ■F V* Goodyear 1501169 167 169 1
Cdn Pm rt* 4285 190 190 190 G Mack A 1000 $«’.» 8*» 8V, F '4
C Safa 4 pr 45 $101 101 101 GL Paper 1240 $23,/s 23 v» 23*4 4- '»
C5L 100 $34 33 34 41 GL Power 800 $33 32', 33 F1 ' »
CSL pr 280 $6*» 6’4 6’4 G B'dhama 1500 310 305 310 - 5
CAE 1395 $17 Va 17’4 17*» GN Cap Bw 100 51 51 51 —1
C Brew 9775 $9->4 9’ 7 9 7 — ’» GW Coal A 400 460 460 460
C Brew A pr 175 $4 7 46 4 47 4- ' d Gr Wpg G 186 $183» 183» 183»
C B Aim A 100 $16 16 16 — ’.4 Gr»yhnd 950 $12' 4 12 12 — H
C B Al A w 1700 400 395 4C0 4$ Guar Tr z20 $67' > 67'^, 67 V,
C B Al B w 220 390 390 390 Hahn Ipr 100 $17', 17', 17V*
Cdn Can A 300 $151» 15 153» Hardee 1300 78 75 75 —*
C Chem w 950 11*9 1146 m# 4- ' » Hard Carp 50 $34*4 343» 343»
C Curt w 300 60 60 60 Hard Carp A 995 $3P4 3P.» 31*» — '»
C Dredge 957 320 320 3?a Hawker-S 7830 $6*» 6-H 6 V, — ’ a
C Found 300 9-»4 « 9*4 -F *» Hawker pr 35 $102 102 102
C Bound pr Z78 $18’ 4 18 Vit Holt Ren 100 $17»» 173» 173» — V»
CGE pr 50 $51’ a 51’/» 51’7 4-11» Horn» A 2920 $213» 21'. 21'- — 3»
Cdn G Inv 25 $63'4 43’ 4 63» 4 Horn» B 1875 $73'4 ?2’« 23’4 F *-
CG Sac B 100 $21 21 21 4- v» Horn» Pf 6650 335 330 330 —S
C Hydro 450 $28’ j 28’; 28‘ 1 NBC 776 $14 13!» 133» — ’»
C le# 7/ 120 $16' 4 16'4 16'4 F ’a H B OH O 563 $113» IS’» 183» F ’»
C lmp Bk C 1734 $69j4 49 70 F *i Hur Eri» 447 $68 6r. 68 F 'm
C Inrt Gas 1018 SI?'T ma 12'4 — !» Husky 2267 $13'a 13!» 13’ » F ’»
C Ind Gas p 125 $15^ 1544 15*4 Husky Dw 300 770 750 750 —25
C Ind G O 317 SI2U 12 12 - ’Y Imp Lit» 35 $233 333 333
CIL 2004 $23414 23 'a 23H — ’.» Imp Oil 2857 $57’. 56*» 56!» — t»
CIL pr 55 $8? 82 82 —I’ll Imp Tob 7573 $14’. 7 14 14’ * F ’ 4
CIL rt» 13760 48 AS 48 F3 Ind Accep 690 $243» 243» 24*» F- '»
C Marc 550 5*9 5$» 5V» — '» 1 Ac 4.50 pr 25 $98 98 98 F ' ,
CPR 8435 $66'» 65'4 66/4 Fl’-Y Ind Min 110 SS'» 8’i • ’.» — *4
Cdn Pet 207 $14» 1 14''a 14'/* F !» Ind Wir» 800 200 200 200 -5
C Retract 375 $19'4 19’'4 19'4 Inglis 1325 $5’-» S'» 5H 4- >»
C Tira A 130 $45'a 45 45’î Inland Cpr 666 $19’, 19 19’, F ’*
C Util 50 $4044 40*4 40*4 + '4 Inland Ga* 3178 $107» 10*» 107» F ’»
C Vlcker* 50 $25 25 25 F ’» Inland Gw 7100 125 125 125
CWN Gas 795 $20 20 F '» IBM 28 $520 520 520 Fl
C Waning 400 $82 77'/* 82 F5 IMC 1560 $62 61’» 61*» _ 14,
Chemcell 5370 S19'4 19 19 — ’4 Int Nickel 3672 $95*» 958 95’ * F ’»

Int Utll 1470 $373» ft'é J7H F H $tL Cam w 400 $18 17% 18 F ’»
Inter PL 765 $91 *4 91 ♦ !’» F % SM. Co * pr 20 $103 103 MU — H
Int Stl P $0520 495 485 495 FU St Maurice 2500 46 43 44 —1
Iny Group z30 $12* 12’» 17’* Salada 2515 $13% U%1 13'» - i
Inv Grp A 2355 *12% 12H 17V, F ’» Sayvetta 1100 345 340 345
ITL Ind 850 $12'7 1? 17', F ’» Scot Y K 710 $14% 14% 14*»
Jamaica PI Z50 $133» 13% 13% Seven Ari* 3525 $15% 14% 15% Fl
Jefferson 7390 $17 14 V, 16’» F % Shell Can 6.98 $18' - 17% 18% F %
Jeff Bw 14400 990 940 940 —5 Shell l or 175 *26% 76 • 26 -
Jockey C 3270 $6 » 4 4'» F ’» Shell 1 w 3010 660 450 650 —1
Jock c pr US $11 1 11 Shop Save Z725 *17% 17% 17%
Jock C Bpr Z 50 *10» 10'» 10’, Shoper City 1400 415 40< 415 F10
Jock W 6800 115 110 15 FS SMvtrwd A no *15 15 15
Kelly D A 400 $5% SA- - Simpsons 150 $28 27’, 27% — ’»
Kelly wts 00 135 US 135 Simp Sear* 675 $19% 19 19%
Kelsey Co 1175 $15 14’. 15 F % SKD Mfg 800 6% 6% 6% F %
Xelvinator z25 $9 9 9 Slater Steel 4665 $15% 15% 15%
Labatt 970 *20'- 20 20% F % Slater A w 4200 10'» 975 10% F %
La targe /20 $14',. ’4% 14% Southern 200 $33% 33% 33% - %
Latarg# A 625 $I2S-. 12', 12V. Stafford 350 485 475 485 FS
LOnt Cem 3272 $6H 4'» 6% F % Si Pav 700 *13 12% 12% — ’.
L O Cem w 3500 310 305 305 St Radio 200 $18 11 II
Lakeland 455 $8*» 8 ' » 8% -- ’ a St Brock A 100 $15 15 15 •f 3
Lambin L 350 $8*4 8’ 2 8% — % Steel Can 9707 $33’ 7 32% 33% F %
Laura Sec 40 *75'2 25 V, 25' , — % Stembg A 532 $47V. 47% 47% *— '.
Lau Fin 2900 119 18% %% F % Stuart H|# 400 490 490 490 —10
Lau Fin 6 - Z35 $21'» 21'. 21% Stuart H pr z25 $9% 9% 9%
Lau F 200 670 $40 z 40' - 403» Suptest ord 320 $20 20 20 -- %
Lau Fin 140 685 $26'. 25% 25% - ’» Supt*t corn 300 460 460 460 F 40
Lau Ftn *Jw 300 595 595 595 Switson 100 265 245 265
L eland 3060 50 45 50 FIS Tamblyn 485 $28 28 71
Lavy 1262 $14 13» 14 F 8 Tancord 200 190 190 190
Levy Apr z25 $1!'-* 11!, 1 - Texaco 523 $53% 53% 53% - %
Life Inv 1455 $11'» 113i1 1% ’» Tex Pack rSS $8 8 1
Life Inv wt 5025 495 485 485 FS Tor Dom Bk 634 $66% 66w2 66% F ’»
LobCo A 7971 $10 m 10 Tor trpn A 870 125 24% 2.5 F %
LobCo B 3340 $106» 10’, 10»» T Pin A 1120 $15% 15% 15’» - - '»
LobCo pr 75 un 49'» 49- 7 Tran»elr 200 255 255 255 F5
LobG Ipr 50 $31'» 31’» 31'» — >4 Tr Can PL 2605 $37 36% 37
LobG Bpr 110 $3IV, 31’» 31% T ranvMt 1800 $71% 21% 21% F ’»
Lob Inc 140 «7»» 7% 7H — ’» Tran, PPL 850 $10% 10% MH» — ’»
Loeb M 2010 $147-. 14% 14% F '» Tru-Wall 600 49 5 485 495 FS
Maclaren A 100 $21 21’» 71 '» — ’» Tumbull 775 $11«4 11% 11%
Maclean H 1380 $79'- 27% 29% Fl’» Turnbul A pr’ 725 $21 21 21
MB and PR 1150 $37H 373» F ’» Union Acc 125 $10% 10% 10% F H
Magna El 300 295 290 290 —10 Un Acc 1 pr too $50'» 50’1 1 50$ _ t*
Maher 90 $40 40 40 Un Acc 2 pr• 101 $10% 10% 10% F '»
Manoir Ind 400 195 195 195 -30 Un Carbide 905 $29% 29% 29 %
MLf Gard 113 $84 8! 84 4-4 Un Ga* 550 $27% 27% 27% F
M Lf Mill 725 $16*» 16% 163» <4 U Corp 63 p 90 $29% 29% 29%
Mass F 8203 *33»» 33% 33% F ’» Un Steel 600 *145 140 140 - R
Met Stores 200 *10 10 10 Vanadium 500 105 105 105 --15
Met S»oresp Z 60 $22 72 22 Versatood 2850 360 345 350 FI0
Mex LP 712 S’3"a U*» 13% Versatile 960 $20'» 20 20
MGF 1150 *9 8% 9 F- »» Vie G Tr 425 $15% 15'» 15% F ’*
Moi son A 65 $40 , 40'. 40' ; F % Vulcan 250 310 310 310 » 20
Mol son B 25 $41 41 41 F V# Walk GW 1925 $40 39% 39% F ’*
Mon Food* 250 $8 4 8'. 8% Wat Eguip 860 $12 12 12
Montex 450 $17’, 17’» 17% Webb Knp 2600 19 17 17 - 3
Montex w 1175 $13*41 13’ : 13% i « Weidwood 150 *12% 12% 12% + ’»
Mont Loco 525 $143» 14% 14% 1. Well Fin B 787 *6 5% A F «»
Mont Tr*t 400 $77 27 27 Fl Well Pin tc 900 $5% 5% 5%
Moore 10427 $70’- 69 » 70 4- % We*t Ind 2725 270 240 240 - 20
Morse A 700 $16- ? 16% 14% V. West Ind A 150 370 370 370 0
Nat Cont 1000 $6*4 6% 6*4 F % Westcoast 577 $14% 14% 14% F %
Nat Cont w 300 280 275 275 — 5 We‘tee 1 100 $17 17 17 — ’»
Nat Drug 951 »'4*» 14 14% F- % W Supplie» 1 

Westfeir pr
1 125 $11% 11% 11%

Nat Dr pr 400 *!5'-a 15 15V, F% 100 $28% 78% 21% F %
N Groc pr 100 *77!» 77'» 27' ; — 1» W Pacific 575 $18 17»» il F %
Nat Hees pr z30 115 115 115 Weston A 4415 *22% 21% 22
Nat Trust 300 $23*i 23'» 233» F ’» Weston B 1385 $23 72’, 23 F
Noranda 4140 $56 3 ' 56 , Wstn 6 pr 23 $107 107 107 F %
NO N Gas 636 $78 27*4 78 F t» West 4 wt* 5901 13’» 12% 13 F '»
Nor Phone 270 $113» m» 113» — % Woodwd A 885 *27 27 27
N Phone w 340 700 700 700 —100 Y Knit B 200 110 110 110 _j
Nor Tar Ch 1300 $6*» 6’ , 6’ * Zellers 200 *15% 15% 15%
Nor Tar pr 50 $25 25 25 — % Zenith 300 360 360 360
NS LP Z20 $31«» 1134 31% MINES
Ocean Cem 150 *25% 25% 25% Acad Uran 7500 7 4 7 Fl
Ogilvie 1340 $14»» 14% 14% — % Accra 2500 22 20 22 F?
Ont Steel 100 $35% 35% 35% % Advocate 500 630 615 615
Ont Store 200 700 200 200 —15 Agnico 58! 152 15? 152 —5
Oshawe A 200 $38*» 38 38% F % Akaitcho 4800 85 8? 85 F 2
Overland 260 *10% 103» 10% All Pitch 1000 20 20 20
Overland pr z50 S13H 13»» 13% Am Larder 1500 17 17 17 F %
Pac Pet# 800 $12 11% 11% ~ % A Am Mol y 4900 260 235 235 -S
Pac Pete w 40 665 665 665 —15 Ang Rouyn 11350 23? 228 230 F2
Pembina 1195 $113» .m» 11% F % AnsH 1142 14 14 14
Photo Eng 175 $16 16 14 Area 7600 325 IIS 315 -4
Pow Corp 1570 $153» 15’» 15% F ’4 Arlon 14000 10 9% 9% - '»
Premium 970 255 250 250 —S Argosy 6500 34 32% 34 Fl
Price Bro* 743 $43 42’» 47% — ’4 Armore 2500 27 26 26 —1
ON Gas 790 *11H 11'» UHF Mi A Arcadia 132572 23»» 22 23 F ’»
ON Gas |9w4900 5 5 8 -1 A Arced Bw 8500 9 | f
QN Ga* 63w z20 610 610 610 Atl C Coo 20900 152 143 144 —8
Rapid-Grip 170 300 300 300 425 Aunor 100 315 38.5 315
Reid lltho Z10 $53 53 51 Bankfltfd 3000 16 IS 15
Revtlstoke 250 $10'» 10!» 10"* — ’» Barex 1000 42 47 42 Ff
Robertson 100 $25 75 25 F ’» Barnet 500 75 75 75
Revenue 160 SB » r» 1% — % Baska 1000 9 9 9 F %
Rolland A 175 *11 11 11 — % B Dug 2400 23% 23% 23% — %
Ron Fed 925 $13*» 13'» 13'» — ’» Belieterr» 3500 34 33 33 —1
Rothman 1080 $23*» 23 % 73% — '» Belcher 3800 36 36 36 —1
Romfie id 12700 225 205 225 FS Bldcon 2500 9% 9 9 — %
Royal Bank 2153 $80' j 80% 80% F ’» Bethlm 3410 730 720 720 —10
Royalite 500 117*» 12% 12% Big Name 63825 66 58 61 —1
Russel H 725 $17 17 17 Bevcon 2000 10% 10% 10% - t*

Sommaire des transactions de cette semaine à la Bourse Canadienne
— CtTTf SIMAINf— ANNEI

Ventes Haut Bas Frm. Haut Bat
A|ax 1901» 13% 11'» 11% 13% 7%
A'bha 200 50 75 35
Alpha A' 100 70 150 70
Aiscopg 8778 105 93 93 125 85
Also» 3000 U% 13 13’ » 16 13
Amg B Bel 88769 35 21 35 35 74
Ameran 23500 5% 5 S’ » 9 4%
Anthonian 46530 11% 9 11 14 5%
Arno 5000 5 4' * 5 5% 4%
Augustus 11491 32% 31 31 42 78%
Baker 3000 10 9 , 10 10 8
Band Ora 41300 20 15 V* 15' a 20 15%
Bateman 23500 7 5% 6' , 8 5%
Bald C 250 13'.* 13’» 10%
Black Hawk 11400 285 775 280 301 189
Black River 207300 25 22 24 30 14%
Blue Bon 24875 390 375 380 395 300
Bluewtr 19ft00 35 30 33 72 13
Bornlte 7000 7% 12 6
Brinton Car 185 46 45 1 45% 48 40
Bruce Pre 47500 18 17 18 22 10
Bruneeu 221500 37 26 35' a 37 19
Burnt HIM 16000 32 30 31 53 78
CUR 1500 7 4% 7 9 6
Camfto 9800 795 286 295 395 270
CG Inv 400 63% 65 60
C Ind Ga* 1830 12% 17% 12’, 13% 11»
C Int Urban 7570 395 390 395 405 300
C Megsite 7300 S8 55 55 158 55
C Security 'A' 16950 215 160 SIS
Carbec 2000 8% 1 8' > 10 6' ,
Cartier Q 1100 10'» U 10
Casavant 8*30 475 470 4 \ 485 455
Cessland .13910 525 470 500 575 280
ChemeHoy 140930 219 18? 208
Chib Kav •2000 37 29 29 37
Chib Cop 7000 7
Chtpman 18500 74 21 21 27 15
Com Oil Ga* I0MÔ 45 40 41
Commodore 7585 10% 10'» 10--t 10% 7
C'mndrt A W 6 605 585 585
Coming# 43500 20 18% 19 70 9
C Canora 1250 39 35 39 60 10
f Dlv S#c A 28' 175 195 175
S D«v S#t Pr 25 45’ , 45% 41
C Manitoba .31960 49 40 5 65 35
C Mogador 12725 31 28 2$ 41 >1
C New Pac 1? U U 9
C Persh 95 21 19 70 21 10
CQ Yen '000 10 • z 10 11% 5 *
C Virginia NMB 44 40 44 54 36
Copstrm 9500 15 14 14 20 12
Couvrette A’ 2975 33% 34% 35% 35% 29
f redit MG 95 11 14% 12
Crédit StL 'A* 150 18% m 19% 10%
Cr bridge 107600 48 31 40 70 39%
Crusade 40200 27 18 23 27 A
Dauphin $500 25 23 74 39 22
Delta Elect 7900 275 360 275 325 255
Delta Min 65275 33 31 D 33 31
Denault . 1845 14% 14’» 14’ a 15 9
Dolsan 173C675 65 50 64 60 15
Dome 1840 40% 42 35%
D Explorer» 300 14% 12 13 15 12
D Lease 1750 32% 32 35 37 25
D Oilcloth 1940 34% 34 34 31 31%
Drum Weld 300 11% ns» 10%
Dumagami 2500 54 52 S2 75 S3

— CITTE ÎIMAINI — ANNEE
Vente* Haut Bas Frm. Haut Pas

Dumont 131 30 77 28 18 25
East Suit 4000 650 650 é»0 660 480
E Venture* 5700 34 37 1T 4? 32
Emp OU 8C00 S 6 4
Equity lx 4937935 69 57 56 194 25
Pab 100700 24', 19 19 39 13
P «no 28 12 9-, 10 14 9
Fiscal Pr 5500 17 20 17
Flint Rock 8500 44 33 33 64 33
Fontana 12500 4 — 6’ , 4
Pt Reiianca ?620> 45 41 43 45 25
Fox Lake 415500 34% 25 29 47 13
Frigistors 7200 51 48 50 80 43
Fundy 85 S% 5 5 7 4
Futurity 57000 52 43 50 50 36
Garney 12800 44 43 44 52 38
G Autotron 2731 705 700 205 735 110
Ghlslau 5700 32 28 30 49% 25
Glen Laka 9800 170 164 170 205 150
Grissol 900 745 275 225 275 235
Gui Por Ur 2000 33 - 35 ?♦
Hastings 2500 395 380 390 400 360
ln»plratn 22000 205 200 200 275 180
Int Atlas Dav 140 ?35 r — __ 140 120
Int Ceram 6000 5% 1 S 7 S
Int PI» A 13 20% — 20 13
Int Pts Pr 38 32 — 37 28
Int Dredg 150000 24 70% 24 74 13
Inv Fnd 459 53% S3'» 53% 53% 51
Israel 500 10 16 6' *
James Bay 64100 58 46 58 85 46
Jockey 50 6' « 6% 5
Jubilee 696188 300 400 300 300 160
K Desmond 147% 5j 48 48 74 49
Renting Avitn 100 5% A 5
Kiena 9350 310 290 290 480 225
Kodiak P 69781 275 245 260 775 150
Kontiki 55 9 8 8 11% 6
lah Accgrt 800 10F» -- >(►% • %
Laduborn 500 37 56 30
Lai» Leci«»c 9nr. 11 10F» 10% 11'» 7%
t Dufaoit 200 13% 13% UN» 16 U
L amnntagn 'A' 2300 18% . 21% 17
L ingsipe 30000 '% 4 4 5% 3%
l'th Cnrp 6000 14 1? 14 25 r
Lnuanna 37500 20% 17 U% ?» 17
Lowntv - 78 t*
M Hygraria 83900 25 2? 27 40 70
Massval 7720 10', 10 10 14 9
Matath Cndn 500 30 V> 22
MeK.nnav 10500 25 24% 24% 31 24
Malchar* 73» 11% U 18% 23 17
Meleh Pr 731 5% SF- 5% 5%
Mer Chip 34COO 1? 11 1? 15 10
Marrill '200 58 — 65 50
Me! Rts 1S39 160 188 160
Mld Chib 8000 23% 23 23% 29 20
Miepsa 10250 260 242 260 275 200
MIRO 61500 38 33 35% 38 33
Mistango 23500 25 23 74 42 23
Mol y h 700 55 65 41
Monora 62C0 10 9% 9% 14 9
Mt Costigan 2500 21% 20% 21 32 20
Mî Pleasant 36750 101 100 100 114 100
MR Rie# 100 18'. 19 14%
N Aut Vend 1500 120 115 115 130 110
Nativa M 14500 13 11 11% 14% 11
N Forma 17500 7 6 6 11 6

~ CETTE SEMAINE — ANNEE 
VMttR Haut Bas Frm. Haut Bas

N Imperial 172795 260 223 247 279 114
Newnch 6000 70 1$ ta 55 14 »
NW Amulel soeo 6’, 6 6% 9 5
Nocana 37500 11% •% 10% 11 4
NA Asb 795 5 7% 4
NA Rare ■'000 37 7* 3ft 35 ?9
North Expl 3900 180 170 179 270 165
NW Canalask 15000 14 13 14 15 11
Opem Expl 20400 14 17 13
Pat Silver 82000 24 21 22 61 19
Paudash 17000 12 11 11 15 7
Paul $erv 100 1S% 17 15‘»
Peace Rlvar 4260 460 450 460 500 385
Pembroke Elec 585 26 25'» 26 27*4 24
Pennbec 221700 17 14 14% 17 6 *
Pe*o Silver 2947 155 US 137 180 130
Phoenix Can 7000 70 44 64 90 64
Pitt Gold 4000 4'» — A *
Porcupine 3 ’ (>600 41 35 30% 48 11 ,
Provo 700 295 294 295 295 282
Qua Cobait 501 175 — — 700 17$
Qua Ind Min 7700 32 — — — —
Que Smalt $7100 26 22 14 —
Que Ph 55 175 20% — — 21 70%
Red Cr«t 9000 4 3% 3% 4% 3
R A Pet# “1" 3000 75 70 70 100 67
Ruby Foo 3350 410 400 410 470 285
Ruby Foo Wt* 5400 78 20 71 40 16
Rusty Lake 7000 41 40 40 65 36
StL Colum 66J0 290 278 790 450 210
St Lucie Ex 1500 16 14% IS 33 'i*
Sangamo 30 8 , 1% 1%
Sapawe 28600 32 31 32 61 30
Select Fin 1300 5% 4% 5% S'. 470
Silver Reg 10M0 17 16 14% 72% 16
Silver Summit 53500 2ft 18 11 78 13
Silver T 47500 7ft 17 TO 50 17
Sobey 760 19 19 17%
Soger a 700 10% 11 10
S DufauM 16500 8% 8 8 , 10 7%
Soartan 6900 6! 54 56 74 46
Spartan Wt* .1400 10 • !ft 70 7
Stairs Expl 1H900 11' 179 178 113 125
Std Gold 5000 17 14' | >0
Sullivan non 435 425 435 440 11*
Suoerpack 600 320 3nr 32ft 410 30h
Tache 77500 12% 10 12-, 14 7
Talisman 17100 •ft 75 78 •7 56
Tazln 14100 /’» — u 6%
Tib Expl 107.500 11 7% It 11 5%
Titan 7000 9 7% • 12 7
Took* Pr 100 260 375 250
Tor & lowf Inv 1500 370 375 370
TrC Freer# 200 223 __ 765 us
T ranstarr# 12300 55 52 $4 98 61
Tru-Wall C 100C 500 475 49ft 500 425
U Asbesto* 3300 ?90 798 790
Un Obaiski 197Q0 40 38 , 38% 30 33
U Town* El 1025 15H »5H 15% 16s» 15
Val Mar 775 5% 5% 5% 600 $00
Van der Hout 9700 170 130 160 170 100
Vanguard 17770 7 6 6% 1% 5%
Wabasso 400 17 14*4 17 17 15
Westburn# 500 Ul 150 no
Western Tin 3 48 JO 55 51 53 62 2.’
Westville 145000 44 39 40 55 12%
White Star *4800 48 36 37 6» 33

Sommaire des transactions de cette semaine à la Bourse de Montréal
— CETTE SEMAINE — ANNEE — CETTE SEMAINE - ANNEE — CETTE SEMAINE - ANNEE

Vente» Haut Ba% E rm. Haut Bas Vent#» Haul Bas E rm Haut Bas Ventae Haut Bas E rm Haut Be*
AtvtFI 17974 1.1% 17% 13 14% 12% Cornnatiftn nm 496 * 4? Marihm* lei 1 400 r» 77*9 72% 73% 21
Algem» 1010 PI 80 8ft 81 6R% Cram E ' 1676 27’Ï 25 27% ?7% ’8% Mas- p 9?08.6 "4% 33». 33% 34% ?7
Aine*v» 7615 11% !?% 17% 13% tu» Cr»d»t r 747 77’ J 74 76 83 7f McAllister 9e?5 R 7% e 8 7%
Alumin 19703 30% 79% 30% 34% 28% C* Cork '9 172 17? «Va Mtt V(VM urn in * in 10% 10% 10
A'umln 4% P 575 47». 41% 42 44% 40 Cr ZtM • 17*» 36 33% 15% 36 3? 6«e* Slort* Pr ’0 72' j —Alcan 1 Pr 5 21% 24 23 C rU»h Int '530 16 1S% 15:4 17 1?% Mlrgn * pr 808 ’4 __ 14% U
Alcan 2 P" 5*5 41% 41% 41 : $0% 4!% Cygnua B' 70000 6 _ 4 4 Mitch F a 69 is 14 r?% 33% 14 «%
Ang C P 4% m 27% 27% 27F. 29% 26 1 Dan-sen 3015 27% 26% 27 ?• C % M'tfh R « 25 275 275 1*5
A«aT Re J 9f» 1025 §7 — — 15 5? D'*t Stag 6U0 4' 39% 3*% 41% 32s- Melthh A ?®40 40% 38% 40% 4» 3a'»
A«$T 4% P 21$ 46 — — 60 44% D Bpida* 2367 ?•% 28% 79 29% 24% ' * ■'T 8 140 41% AA 4’% 66% .388»
Argu* 28-» — —- 20% 19 D Cca' Pr 3 9 w — ift 7 Mgnr LOCb SOO 14% 16 14%
Arg "C" Pr 900 1»% IS1» 13'4 16% 13% a Corwt 275 U’4 U U 14% U Mpnt Tr»r 1915 r 76% ?▼ 27 74
Asbastn» 148*2 30 28% 3ft 29% 27% DnEasrn 4300 28% 28 78% 28% 23H Mnftrf Corp 7256 70% 64% 70 71% 69%
AM Sug soo 18% 18% 18'» 19% 18 D Glass 243$ 16 15s» 15% 17% 15% Morsa Roh A’ 3376 16% 16% 14
Bank Mont 5001 66% AS % 66 70% 65 D Glass P 700 18% 19’» 177» Morve Roh B' 500 IS mmm 15s» 11%
Bank NS 16500 79 78% 78% 12% 78% D Umt 14430 6’ 4 4' 6 6% 6% 5% Mussent ?46 23 2? 73 27 16
Bang CN 10301 76 7$!» 7$'» 76 73% Dosco 37 IS 14% 16 16 19 IS’» Nat Drvtg 150 14 13% 14 14 118*
Bang PC 745 54’ 7 54 54% 56 53% D Store* 3736 24% 24% 24% 77 23 N»id Light 3i’0 10% 10 10% 12'4 10
Bath P 150 28% 28!» 28% 28% 24% Dom Tar 7334 23 229» 72% 24% 22 Moranda 367.6 56% 36 56% 59 51'4
Bath P Wt$ 1150 14% 14 14 14'» 1? Dom Tar Pr 375 22% 24 22% Nor Ont N Ga* 2S 278- _ 28 74
Bath P A 1100 67% 6? 6? 64 59 % Dom Text 5843 40'- 38% 40 4? 33% NS LP 1009 32% 31 32% 32% 78%
Bath 3% Pr 600 21% 20% 20% 21% 20% Donohue 1175 9% 9 , 9% 10’i 9% Ocean El*h 450 8% 8% 7%
Bowatrr 900 6 6% 6 Du Pont 8455 34 52% 53% 57% 52% Ogilvie 3300 14% 14 14% IS’ , 14%
Bell Phone 11436 61% 60% 61% 65% 60% Du Pont Pr 58 8? 3 — 83 82 Ogilvie Pr 100 38’ • 38' ,
Bow Mar Pr 103 51% SI 51 52% S) Dupuis A 2855 13% 12 U% 14% 12% Ont Steel 450 36 35% 35% 38 31
Brazil 35931! 7% 6’ * 786 7% 5 Eddy M 150 44% 44 44 48 «0 Oshawa A 600 38% 37%
B Am Bank 50 68 —■ 69 67 Enam Pr A 250 1% 9 8 Pac Pete 10571 12% 11% n . 12», 11%
BO Oil 5200 35 34% 34% 37' 3 33 Falcon 4050 101 96 100 101 8? Pow Corp 4865 16 15% 15V, 17% 14%
BC Forest 6595 31 30 30% 31% 29 Fam Play 1790 25% 24' , 25% 25 21% Price Br 38 M) A3 4?' i 42'T 47% 41»»
B C. Phona 150 68 70 64 F leetwood 825 21% 20% 70% 2? 19% Probuild 700 160 160 1?0
Bunco 165706 7 6’ , 7 ’ 7 480 Fra.er 950 32% 31V. 32 33% 31 » QN Gas 4464 11% 10% 11% 13% IC V»
Btown 15? 15% 14% 14% 15% 13% Fr Pete Pr 7076 39ft 375 386 390 350 Que PHone 1939 26% 76' 1 28 25%
Bruck A 100 34 35 75 Fro**t A 7700 74 23 24 25 I* Reed Paper 373 7»» ?'» 7% 7% 7%
Bruck B 700 TO 20’ 3 11% 6 Oynam 300 446* 46% 46 V. i*-. Reitman 400 M» 11% 10
Cal Pnw 70356 7.1% 7 is» 21% 19% GMC 49 114% 116'- 104% Raitman a 900 9 .
Can Cam 7040 69% S9% 58% 60 57% Gr Br C Inv Pr ITS 60 49% V» 41'* 49' j R>n Algnm V8tf* 166» 16% 16% 166» 11%
Can C#m Pr 76 78% .10% 27% Gl Paoer 8406 74 27% 23% 75% 71% Rn'land A 74 70 11% 11 11 13% 10%
C Dom Sut 700 25 24% 25 28% 74% Handy Andv 64' 1 A Rnlland A 580 % 16 17
Can Iron 440 .VI lx 53 53% 64 4}' 1 Hard-Carp .600 14% mm .34% 791 , r 6T45 11»$ tl 13% 13»4 17%
car Malt 1125 7* 25% 25 ', 78 23% Hard-Carp 'A' 60 37 32s» 76% Rothmans •tv 73% 23% 26 20' ^
C $•♦• 4.40 Pr 47 99% TOO 99 , Maws -..d 4790 6.'4 6% 4% f ’ 4 6% Rnva' B«nk 19U 794. 80 , 14 78#
CSL 3104 33% .l'?«« 33 36’ » 31 Hawk S’d Pr to 105 10J* j 107 Rev#* Yrlt P J60 23 ?*> % 7?%
CSL Re ’f\S 6 MB 4% 6-* HoMiniar 31ft0 .11% 3l»% 30% 36% 30% r-.tL Cem A 6-0 -t9% 39 Û .Î» "4
C.AE 11905 17% 17 17% 17% 10% Unit Ren U75 17% 174» 17% 16 If • StL Cem W*i >0 U '8 %
C*” Irtw 20 V-0 •% 9% 9% 11% 9% Heme A 4766 22% 2’ a 2 V., 'a'ad#* 2|5 1M» Û% ii'e l&a 1 ?%
Cdn i’-aw Pr 128 46% 46 44 t 50% 44 » Horn# B 100 P ' a « » 24% 19 5ce»* LeS •r. 15*5 15% 1.6% *6% 'î' ■*
Cdn Brtw § Rr till 51% — — 54% 31% Horn# Pf 350 340 345 i50 300 She" Cen 10% • 18% 11 18% r 17%
Ç |r Alum A' 100 16% — — 17% 13% H $m'fh Pr P 44 — _ Shell In P 2231 7*% 26'» )U 29% L6%
CBAL A W 3750 ♦21 410 4'0 ♦*! 2’0 Hod Bey 14»0 75% 74 74% 80 7ft Shfr-W 185 39% mm 47 ■»!
C Cham wt» 800 11% 11% 11% 12% 961 H B C 6790 14H 13*4 14 15% U» Shar -W 1' 140 «*, 140 137
C Endtn 4P3 9% 1% 9% 9% 6'4 Husky OH 3640 118» I1H 134» 14, 1f% Shop • Sevt 17% 17!» 17% 19 16%
C Endtn A' Pr $50 18 mm- 19 11 Husky Pr 40 53% V— 53% 53 S'card $430 7 6% A% 1 6’ :
€ Imp Bk C 4148 ♦9% 47% «9% 72% ♦7% Imp OH 3919 $7% 16% 56% 59% 56'» s mpsons 409$ 28 27% 27% 30% 25*.
CIL 1130 237,i 23% 23H 27% 77% Imp Tob 5241 14% 14 14% 16% 14 Soc. G da Eld. 100 7% 8% 7%
CIL Rt* 99607 52 45 47 64 44 Imp Tob Pr 615 6% 6H 6% 6% 6% Sogamlnee 200 14 13% 13*4 IS 13%
Cl Pow 215 2/7» 27 27»/» 30 21% Ind Accept 423? 24% 24% 24% 27% 24 Soulham 34 111. 34 3S% 33
Cl Pow Pr 310 50 4V% 50 51 49% Inland C Pr 250 18% 21% 16 SS Steel 6177 73 19 ??% Il V» 17
C Marconi 1700 6 SS* 6'» 6'. 440 Int Nickel 10.155 96'. 94% 95% 96!. 85 Steel Can 14210 34 32'» 33% 34% 26%
C PR 1/056 ♦6% 64 i 66 % 71% 59% Int Pap 28? 36'« 35 35 36% 34% Sfeiribg A 513 47% 47 47% 41 36 i
Cdn P Flnt 4’J? 14% 14% 14*» 13% u% Int Util 31 .0 32% 1? 32% J4 . Texiiiu Can 1417 54 S3% $3% 61 52
C P P Sei 1000 7J% 25' ; 19 Inter PL U75 Vl% 90% Vi W BV- Tor Dom 176 66* . s' 71% 65
C P P Sec A 700 24 25% 24 t abaft 4816 20-- 20 20% 22' 4 20 T f in 'A' 2135 15% 16% 15% 1 .% 14
C Refractories $476 lv% iy 1V% IV% l/'i Luura Sac 4:j 75' 26% 2J t Tr C Cofp 32I.5 12% 17% 17% 12’ i 10
C Tire A 50 4'% 46 ■« 43' j laur Fin 725 18% 18% 18% 19 15% Tr (an Pi 3235 37 36 37 47
L Vit Her* 9/5 24’4 74% 24% 25% 19’ « Lour Fin 1,4ft Pr 250 25'. 26 25 - Tr Ml P 1 in# 27 IS 21% 21% 21% /l I
Cent Del 57680 11*. 10% 11% 11% $ l.aur Fin 7 00 Pr 100 4C% 40% 40'. 4.’ 40 • Triad 7700 76 s 265 2 265 9 JO
Chemcell 8897 19% 19 19 21% u • Loblaw ’A' 1153 10% 9% 9% 10'. 1 • Un Carbide 67J0 79’ 1 49% ?v% 30 26 %
Coghlln 3330 17 16% 16' , 17% 11 Lobiaw B 52’0 10% 10’ , 10% 11% 9- un Steel 500 145 466 6/
Col Cell 450 10% 10% 10% 11% 9% Loeb. M 3860 13 14% 14% IS 11 Vleu 157$ 14% 14 14% 14% 12
Con MS 10693 46% 4.6% 45% 47% 40% MacKInn 1C50 10 10 9 waix G W 4765 40% 39 . 39 . 40% 36
Con Paper 46% 45% 45% 49 V* 40 > Maclaien A 48V5 21 « 21 11% 2.1 20 . Welflwnnd 1.175 17% 17% 17% 148» 17%
f on Text ?V> 29 79 18% Maclaren B 3326 22% 71% 72’, 2<% 71% W'Caavt Tr 760f! 14% 14’ . 14% 16% 14
C Glass 40C 10 M 11% 10 Maclean h 76 28 78 w««ton a .1916 79% 71% 77% 73 17%
Corby A 60 7’ w 7’ 70% M» 4 PR 4.194 37% 37 3/6» .18 14 Weston B 1 TOO 77% 77% 27% 236» 111Cnrby § 12$ 11% — tm 21.» MaiTtima fleet 150 N — 11% 10 Zeller e 8480 15% lie 11% 16% 14

B'ack Bay 4500
Bounty Cx 1500
Bralorna 7240
Brunswk 19.57
Buff RL 2000
Bunker H 15000
Cable 2500
Cademet 3150
Camfig Ii900
Camp Chib I8S?
Camp RL 400
C Tung 4000
Cam Mine* 3791
C Austral 76000
C Dyne 10160
C Jamieson SOO
Cdn K»t*ey 7100
C Lancavri '500
Candor# 6500
Captam 36000
Cariboo 500
Cassiar 570
Cent Pat soo
Cheskirk 14000
Chester 16500
Chib Kay 102400
Chib M 2700
Chimo 36990
Chrom 1750
Coch Will 100
Comb Met 1222»
Comegas 1900
Con xey 38187
C Beiiek 118000
C Beliak 118000

12 12 !» -f V»
25 76 25

r'60 545 550
$18 17F» 17% - %

4 6 4 — %
30 28 30 41
24 70 24 4 3
12% 12 12

298 290 79* 4 3
415 405 405 -U»
$718» 21% 21% 4 %
109 108 109
2? 22 22 — ,

6 , 6 4’ ,
174 160 in 411
90 90 90
77% 24 / 26 ,
21% 21% 21 ,
14 14 14
15 14 15 4?
68 68 68 *?

$14 • 14% 14 - 4- «
133 133 133 41

10 10 10
18’ 5 18 %
28% 26 28 i 4 %
59 55 55 4

164 149 154 9
145 125 125 -10
780 ?80 28C 5

34 31% 31 1- 1
103 102 102 —2

15 14 1 14% ,
16 14' , 15% 4 %
14 14' , 15% 4 %

Conlpo T SCO 31 j 31 31 1
Cotr-b rt, 37365 3 7 7 i A
C CalllnAA 1500 M 1* 1» 4 1
C 1000 U'i 1»'s 1«'/l ’>»
C Halil 40050 57 53 54 % 2
C Marhen 700 190 190 190 5
C Marcue 500 69 6* 64
C Mggi'l 9335 540 520 525 __ if
C Morrison 25500 174 168
C Mosher 650 150 141 141 _4
Con Negu. 1000 16 14 16 4- 1
Con Nlchol 1090 ’2 U 1? %
Ç Northld 722 19 19 14
C Rambler moo 207 203 705 1
C Red Pop 2000 10 10 10 + %
C Ragcourt 550C U 12% 13
C Sannorm 2429 8 1 8
Con west 450 540 530 530 _18
Cop Corp 4600 4? 38 40 1
Coo Field* 4600 135 Ul Ul
Cop Man 500 12 12 12
Cawieh 4900 48 47 44 1
Craigmt 1130 $15% 15% 15% 1 •
Crninor 5W5 1? 10% 10% 1
Crowpat 1000 9 9 9
Daering 5000 U U 13
D Aragon 4000 17 17 17
D Eldon# 20500 16 * 16 %
Delhi Pac 500 19 ; 19- 7 19% +
Denison 14086 $27%! 74''.1 27 • «
Dlcknsn 266 520 5% 51$ 10
Discovery 6711 320 305 305
Dome 190 $40% 48 . 40% 1%
Doneide 10000 10 9 » 1,
E Amphl 2000 6% 6% 4 ;
East Mai 900 198 195 195 + 10
East Sull 3300 660 650 660
F west T 2550 13 13 U
F Mar 380 510 500 505 5
Frncoeur 2500 13’ , 13 13 ’,
Frobex 271 103 103 103 •f 3
Genex 63700 51 47 49 1
Giant YK 843 $14% 14% 14% ’ •
Glacier 3500 13% U U %
Glenn Exp 18000 13% 12% 13%
Goidray 2650 54 S3 54 _ 1
Gortrum 11400 46A 445 460 4 if
Granby zlO $17 17 17
Grandroy 68625 26 25 26 4 %
Granduc 1125 770 760 760 + 5
Gulch '00 9 9 9
Gulf L 3500 12% 12 1? «
Gunner U30 510 505 50'
Hasaqa 1000 13 13 13
Hasting* 3900 390 38' 390 4 9
Headway 2500 19 18 11
Heath 49'0Q 9 I 9 4%
High Bell 135 755 755 755 6
Hoi linger 1345 131 30s, 30», %
Hud Be/ 547 $74% 73% 74 1 a
Int Bibis 400 123 119 120 1
Int Helium 5450 106 10? 106 f 1
1 Kenvilie 9250 34 33% 33% %
Irish Cop 2600 37 35 35 _ 1
Iron Bay 37600 244 227 237 5
Iso 3700 325 310 315
Jacobus 7000 16 14 16 4 ?
Jaye Exp 8000 15% 15 15 •
Jelex 1200 20 20 20
Joburke 5C0 9% 9% 9 ,
Joliet 6600 37 36% 37 + 1
Jon smith 35600 32% 29% 31 _ 1
Joutel 1900 122 121 121 ?
Jowsey 1C00 52 52 52
Kerr Add 2895 875 855 875 4 10
K Anacon 3799 380 365 380 4- 5
Kirk Mm 6500 15 14% 14% - ’ a
Kopar. 2000 14% 14 14 ■ %
Lab Min 430 $40% 40*. 40», %
L Dufeutt 11345 $14% 14% 14% %
Lakehead 1000 25 25 25 _ 1
L Osu 3000 16 14 16
L Shore 1650 210 235 205 70
La LUZ 7800 $13% 13% 13% 4 • t
Lengi* 5000 4.6 46 45 ■ ' a
Latin Am 11500 U% U 13
Leitch 2800 515 5P5 505 10
Liberian 200 $1 4', 14% 14% -
LL Lac 1000 190 190 190 5
Lorado 80C0 150 148 150 4 1
Louvict 7500 20 '4 20 4 7
Mecassa 340 280 275 275
Maralgo 500 12 12 12
Martin 3200 80 77 77 S

Median 300 ns m 722 -4
MacLeod 10O0 108 ’0$ 108
McIntyre 1?20 $79 78% 79
Macdon 500 36 36 36
Merton 2500 9 9 »
Malart-C 1500 64 63 64 -fl
Meybron 2000 16 15 16 4 %
Marchant 500C 230 22$ 230 F5
McKer, llifjft 17 10%1 11% 41%

16500 50 48 48 j -1%
Mentor 60000 SO 49 50
Merrill '200 4? 6? 6? 41
Meta Uran 12500 13 11 13
Metal Mm# 7813 177 16? 177 ■* 7
Midrim 14500 6? 6? 6? —-1
Min Ore 6500 12 12 12 - %
Mt Wright 780C 51 58 58 7
Multi M 10400 46 44 45
Na? Expl 1700 14 14 14 41
N#al©n 2650C 14 17%1 13%
New Aigtr 2000 5 5 5
New Cai 21400 105 97 100 4
Nconex x 100 155 155 155 5
N Goidvu# 19500 •% 8 8
N Harn 1250 0 10 10 — • %
N Hosco 5575 310 3C5 305 -5
New Jason ?OOG 10 10 10
N Kaior* 7000 12% 12 13 — 11
Newluno !00C 18 'I 18
N Myiama 1363C0 22 It 21 41
Newnor 7000 13% 13%1 13% 41
N Rouyn 79)00 7% 7 7%
N Senator 31000 18 , 16 16% -1%
New Taku 5500 46 43 45 41
Niçk R :m 3300 16 15%- 15%
Nisto 4 500 10 9%r 10
Nor beau 6202 246 260 260 + 1
Norgoio *1900 12 11 17
Norlartic 3500 11 11 11
Nor lex 6500 14 15%1 15%
Normetal 7625 46ft 446 445 18
Nor pax 64000 17% 15%1 16% 41
N Bordu 14% 14 14 — %
Nortn gup 1600 17$ 175 175
N ColdStrm 1250 86 16 8'
N Goldcrt 3366 16 16 16
N Rank 682! 35 31%1 33 4 ?
N Rock 500 34 34 34 4 7%
Northcal 49471 84 80 84 43
North Can 3400 712 70S ?1? 44
Northgte 5321! 930 •60 915 + 55
Norsp A w 4900 70 60 60 —2
Nudul 2000 19 19 19
Obeske 7000 12% 1? :f 12%
O'Brian 1/600 85 81 8’ 4
O Leary 17250 12 ■7 12
O parr i ska 900 135 835 835 $
Orchan 2100 585 570 515
Grenada 30000 • • 9
Pam our 1810 720 217 220 4$
Parameq 4000 13 j U 13%
Pafino 1 $4$ 925 920 930 418
Pax Inf 7000 33 30 30%
Perron •000 11 10':1 10% — ‘ ,
Pacer 700 $27 , 27 27% 4 %
Pore Pay 10433 $1 47 48% 41'-»
Pow Rou soo 43 43 43 ~2
Preston 39’5 •96 |7f. •tr 420

41Probe •250 39 36 38
Probe rt* 61833 1 1 V, 1 1
PurdRM 9500 19 ! 8 19 4 ' 1
OM.t ?00 215 215 215 -10
Qua Ascot 1000 8 8 • 4 ’. »
Que Chib 2500 17 16 17
Que Man 10000 23% 2? 22 —1
Q Mattgml 1875 18 a 18 :» 18% 41%
Qua Sturg 500 48 48 48 — 2
Qunston 500 15 15 15 41%
Quamont 300 $11% m1 11%
Quonto 7C00 1? 12 12 — %
Radior* 1000 44 43 43 - 2
Raglan 80600 194 174 190 416
Rayrocx 2600 103 .00 10! — 1
Realm 17000 11V7 11 1% 41%
Renabie ?00 255 250 255 430
Rexspar ' 25500 1? 10’ » 10%
Rio Aigom 16756 $16% 16\1 16% 4 »
Rix Attrao 1500 T4 24 2x
Rock win 76500 71 67 68 42
Roman 9450 74S 715 725 415
Rowan Con 8000 1 a • 7 8% — !■%
Ryanor 1000 13 15 15
Salem 4266 23% 23 23% 4 '»
SennAnf 67250 28% 76% 28%
Sarimco 1000 20 20 70 -7%
Satellite 2500 13 13 13
Sherrltt 1690 485 665 675 _*
Sigma ’00 590 590 590 410
S" Eureka 1120 250 725 225 -50
SilvarfitW 1100 799 28.6 299 419
Silvmag 90000 36 33 34 41%
SM Miller 7000 2! 19- a 21 - %
Sil S’and 1000 139 139 139 —1
Siscoe 300 279 770 279 —5
Starratf 5000 * 6 6
Steep R 17545 •20 770 790 -25
Sud Cont 74600 32 30 32 42
Sulllvar 1C50 435 435 435
Sunburst 500 13 13 13 —1
Teck ccorp 3908 625 615 625 410
T erritory 3000 13% 13’ s 13% — 1
Texmont 17206 179 175 179 43
T exore 500 40 40 40
Tex Sol 5745 34 33 33 —1
Thom L 500 49 49 49 4 1 .
Tombiil 600 129 128 179 4 4
Tormont 7500 21 21 71
Tribag 7250 360 340 34* 6
Trin Chih 1000 12% 12' , 17% ' ,
U Asbesto* 4400 790 216 2li 7
Un Buffed 4000 67 *5 67
UCL Mina 24000 17 16 16 — 1
Un Keno 10ft 930 930 930 410
U Mindam 1000 23 23 73 42%
Un Fnrt 16000 25 24 25 4!
Utd Pore 1550 16 16 16
Uop Can UOO 16ft 159 160 43
Urban Q .6500 18 11 17 18 %
Vesper 9334 31 37 37 —3

Vkaiam 300 255 23S 251 -18
Warner $000 6% 6% a 1
W Beaver 1000 22 72 72 — %
W**t Mina* 1350 550 548 JS0 4 70
w Surf | 4Q0C 15 If 15
Wlllray 1900 163 160 160 -1
Winch 1000 9 , 9 1 9' ; 4- Hi
windfall 4500 31 30 30% — 1,
vale Lead 5000 12 1? 1?
Y.llgr»* 1600 9% 9% 9 1 ' »
Yk Bear 1& 173 171 171 —2
Young HG 18C.0C | 7 7
Yukenn 7416 7 6 6
Z* mac 64100 4? , 39 4? J f 2 :
Zutapa 141er. 33',

HUILES
3? 32 — ’*

Acma Gas 5600 1| 16 ’1 41
Almmex 3240 430 420 42f
Am Laduc 17000 14 13 14
Ang U Dev 79600 83 80 Vt
Asamera 3398 84 81 81 _ 7
Banff 46878 950 895 920 — 10
Cal Ed 560 *23' ; 23% 23% t
Calvert 35800 37 34 i 35 -r %
CS Pete 49QC 310 300 300 — $
C Delhi 200 315 315 315 %
C Ex Gas 38950 199 !90 195 - 4
C High Cr < SOC 26 4 : 74% 2%
C Homesfd 14171 1S5 ! 4C 149
C Li Pete 500 20 20 20
Cdn Sup Oil 264 $204» 70s. • 4* ’»
Cent Del 29:66 116. 11 11*. 4 %
Charter Oil 1400 239 735 735
C West P 4758 161 165 168 42
Oev-Pei 233 no 110 no
Dome Pe»e 420 $’l% 18% 18 ; 4 ’»
Dynamic 96980 75 71 75 + 7
Fargo 7700 335 325 325 5
Fr Pet# pr 1350 39ft 385 385
Or Plain* 850 *13% U 13%
Gridoil 44433 no 105 no
Mtdcon 3'0G 53 52 53 2
Mill City 23400 64 62 4? —1
Murphy 1000 545 550 560 + 18
Nat Pet# soc 345 345 345
N Cent 665 27% 27% 27%
N Davie* 6500 22 7? 77 41
NC CM* 11600 385 370 385 T If
NCO wt* 400 1 1 1
Northld 20-00 19 13 — 1%
Numar 7100 141 140 141
Numac wt* 100 46 44 46 -7
Okaifa s wen 14 14 f
Per mo 15100 33% 32 3?
Peruv Oil 6500 200 196 194 - 46
Petrol ’050 80 78 10 +1
Ponder 5500 43 42 43
Prairie Ol 100 350 350 350 "so*
Provo Ga* 8C425 300 285 286 —4
Ranger 1500 165 159 159 —7
Scury Rain zl IT $34% 24% 24%
South U 8000 9 8% 9 ,
Spooner 37700 25 23 24 + 7
Stanwe" 500 50 50 SO —2
Tr.ad 0«l 27256 249 261 768
Union OH 750 l’l% 18 18 ».
U Canso 1141! 330 310 330 410
Un Reef P 3000 35 35 35 -1
Vandoo 16500 6 5% 5%
We* pec 732 20 20 20 — 1
Wstates 7725 650 570 650 ♦ 80
Wsburne 120 136 136 136 2
W Dec a "a 42500 325 315 325 + 10
Wiishire 100 48! 485 4«.S 45
Yan Can 3500 S 4 . 4! 7 %

TOTAL DES VENTES : 4.441,009

MARCHS ETRANGER
Buloio 300 $1 7 7 — •
Bell Pn ZlO w: 6:. 63
Con Smelt 200 $47 47 47 4 %
CPR 25 $6‘. 7 66' ? 66 —1%
Moore zlO W 69 : 69 .
Noranoa SO $57% 57% 57% 41%
Salad# 230 $13% 13% 13% — «
Aqn.co 700 180 180 180
Aunor R0O 425 425 425 4M
C Tung 1000 112 112 n? + 1?

'00 $ 2% 17% 12%4 •
Coch W.!l :?n 320 320 5
C Mosher 150 150 150 —5
Den son ?0ft 27% 27% ■
D'Ckn*n 1000 540 540 i-40 45
Dscovery *00 330 320 uo -
Granduc 200 l'0 790 790 -10
Gridoil 40ft 107 107 107
Gunner 200 540 535 54ft -^25
Heath 5000 10 18 0 t 4
iso 00 335 335 335 -50
Int He-um moo 112 111 1)2 —3
Lang-s 1500 52 5? 52 —1
Leitch 30 535 535 535 -35
Lorado 9900 '60 15$ )5S
Maiartie 1000 6? 66 68 —7
McOon 500 40 40 40 42
N Ran* 500 33 33 33 4!
Pro/o 1500 310 3C0 300 -5
Pay Pore 1000 48 48 4§ •f !
Snerritt 1930 775 760 770 — 10
Siscoe 500 320 320 320 + 20
Steep R 900 830 no 830 + 10
Un Krrvo 150 $10 4 10% 10% + %
Un Pe*f 7500 39 39 19 4
upp Can noo 185 180 180 —11

INDICES à MONTREAL
éSin I3u» 7b# SSc9 Saa

Vtnrtrad» 171.T iü 9 137 5 ^64 • IMS
Jtudi 171.7 153.7 132 1 164 6 145 »
S pas» (Van«r«d1 Sa ntl 
M p#|. 170 0 157 7 136 2 164.4 14S A
1965 ht 7 77 1 161 S 131 6 165.3 147.4
1»6' b% 141.3 15! 7 13C.I 156» UI.1
»64 ht 166 7 ' 53.5 1 34 11 160 4 150 1

1964 b* 131» 1J1 4 111 9 1 79 7 111.2

Dividendes
Crown Zellerbach forp . 59 

cmU (en argent amenrain) 
l'action ordinaire. 1er avril; 
inscription 10 mars 

Ciment I.afarge ri'AmériqiiO 
du Nord. 8 cents l'action ordi-T 
naire. 15 mars, inscription 5 
mars; 15 cents l'action de clas­
se A, 15 mars, inscription 5 
mars; 15 cents. 15 juin, inscrip­
tion 1er juin. 15 cents. 15 sep­
tembre, inscription 1er sep­
tembre 15 cents. 15 décembre, 
inscription 1er décembre 

Northern Tar and Chemical 
Co. Ltd. 7‘a cents l'action or- 
dinaire, 1er avril, inscription 
18 mars; Wi cents l'action 
privilégiée $1.70. 1er avril, ins­
cription 15 mars.

Superlest Petroleum Oorp. 
Ltd $1.25 l'action privilégie* 
cinq pour cent. 15 avril, ins­
cription 12 mars.

The Toronto Iron Works Ltd, 
15 cents l'action de class* A, 
1er avril, inscription 15 mars; 
.10 cents (arrérages) l'action 
de classe A. 15 mars, inscrip­
tion 1er mars

Cygnus Corp. Ltd. 27'i 
cents l'action ordinaire. 10 
avril, inscription 15 avril.

Consumers' Gas Co. 10 ri*
1 action ordinaire. $1.17 1 2 
l’action privilégiée de série A 
et $1 37 1-2 l'action privilégié*» 
de série B 5 1-2 pour cent, 
1er avril, inscription 11 marv 

Hughes Owens Co Ltd. 40 
cents l'action privilégiée, 20 
cents l'action ordinaire ri* 
classe A et 5 cents l'action or­
dinaire rie (lasse B 15 avril, 
inscription 15 mars.

Indices des Obligations 
à New-York

JOrt 10m 10ut litm lOtf
Vendr edl 113.3 ■ g I 9 88 6 94 6 9; •
Jeudi 83.3 102 1 M 5 94 5 9£ 8
Merci edl tO 3 102 2 I* 6 94 5 9? 8
Sem. pav* 83 5 102 1 88 6 94 5 93 8
Mot pass. ï13.6 102 .1 88 6 «4 9 93 9
Ann. pass fli 2 101 0 87 S 9ft 7 93 ft
1965 hr 113 7 10? 4 88 9 r 0 ♦4 3
1965 bs 82 2 101 0 8* 3 92 6 9? 7
19*4 ht f►2 9 103 .5 88 A 9? 2 • 4 1
1964 01 110 5 100 * 17.2 9f 1 92 9

INDICES a NEW-YORK
38m lift ISut 48*tkf

Vend' edl 491 u 1719 17| 1 138#
Jeudi 4# ’ 0 172 5 176 ? 339 B-
Sem pat* 48« 6 174 1 )7êl 339 »
Mois pats 477 0 176 8 173 5 331 #
Ann. pas. 433 2 144 3 152 2 3o:t
1965 ht 491.0 177.8 1 77.3 33' T
196' bs 46? 1 169 3 té’ 2 322 t
1964 ht 475 1 189 6 167.2 3371
1964 bs 406 6 150 7 ’489 786 J

INDICES à TORONTO
in ut bm huit# md <•

Vbcdrdl 175.47 164 61 
JbUdi 175.17 745.73 
S d*S 175 63 166 26 
M. Dès 174.00 164.§0 
A pa$ 152 14 122 43
1965 h* 175.73 11’ 90
’965 b» 7fS 9» 151 9|
'»A4 h? 170.05 113 *3
1964 bi 137 73 179 30

17 70 107 44 164 4»
S2 61 106 94 145.54 
83 55 101 3» 165 ?5 
80.63 107 86 163 1» 
64 47 lOl.O» 14? il 
8" 06 106 10 144 <>» 
73.43 92.34 i55 41 
73 6? ’43 02 15R RI 
58 §2 R TO '78

Indice Dow Jones
4S<n 13uf 7b» SSco 8M

V) Ind* 9*6 36 921.51 9 7 26 flf 41 H
70 r 712.30 213 49 211 ’R 71? 1? -t-R rj
15 Utilit 162 47 163 ?» 141.65 162 36 -4 33
45 Stck» 39 34 32' 11 3:7 14 3 9 77 +* ?f

"Par monts ou par vaux” 
c’est la SUSPENSION
CITROËN qu’il vous faut!
Avec Vhydropnetimaliquf, les ressort* métalliques traditionnels sont remplacés par 4 coussins 
rie gaz, 10 fois plu* efficaces que l'acier. I.e jeu ri'un liquide de liaison (incompressible) et 
d’un volume constant de gaz (compressible) a permis de réaiiser une suspension très flexible 
et cependant parfaitement amortie. Chacune de* 4 roues indépendantes réagit séparément 
aux inégalités du sol, tandis que, grâce à un correcteur automatique d'assiette, la voiture 
reste toujours à hauteur constante quelle que soit la charge. Unique au monde, la suspension 
hydropneumatique Citroen offre une parfaite tenue de route et un confort total à 
n’importe quelle vitesse, sur n’importe quel chemin. Petit avantage supplémentaire: 
avec une Citroen, vous pouvez changer les pneus sans cric.
!/> confort de ses sièges est incomparable! Larges et mœlleux, ils sont d'un 
dessin anatomiquement parfait et inclinables à volonté pour former couchette 
Un bon conseil à ceux qui souffrent du dos ou des reins après une longue ran­
donnée: changez pour Citroen. C’est le genre de suspension qu'il vous faut!

CE QUE LES CANADIENS APPRÉCIENT 
DE CITROËN:
triple couche d'émail — double r*vétement 
antirouille spécial — 2 éléments chaullage- 
dégivrage indépendants (avant, arrière et 
latéral) — pneua spéciaux été-hiver — prix 
"tout comprit" — concessionnairea plut nom­
breux — technicien» experts — stock importent 
de pièce» détachée* A prix modéré»,

•< v + + >++ ** + ♦+*+* + ** 4» ** + *♦ + + + «.+-» +
£ 9£ GARANTIE TOTALE £
£ de 2 ANS ou 24.010 MILLES sur £ 
£ les PIÈCES et le MAIN-O'OEUVRI £ 
« è»44 .|-t « I » I « t M4.

CITROEN

CE QUE LE MONDE ENTIER AP­
PRÉCIE DE CITROËN :
■utpentlon hydropneumatique=con(ort 
freins à disque aetistée et ventilés = 
sécurité
carrosserie aérodynamlque=vite»ie et 
économie
traction avant (depuis Ht ans)rtenue de
route

le conduite d'une Clboén ait une vérité 
d'expérience, elle n'eit ns» communicable, 
elle doit te vivrai Pour l'exaver, veut 
n'avez euâ nega teiephentr. Una voiture 
ier« mue a votre dlaeosltlen.
DS 13 UPAUAS"* DS ID LI* ID 11 STATION W4S0N

CANADA LIMITÉ!
MONTRtAL
C.irotn C#n#x1# limité». 
4010 ouett Si# Câttonn 
T»! 9 47 7411
4584 M# F#pin#«u,

ÛUfilC
(\tro#n C#n«d8 Limité*.
1792 bout H#m«4, Huui* 2. 
Vill# Ouhftrqtr 
141 : 681-7391

TORONTO
C.irotn Ctntda l’iiv(.i#J, 
623 Yorg# Si**#t,
141 922 6191

T4I 5?7 9861

Concts»ionnaires «t point» d» ««rvict à travers tout I# pays.

• 1*iiryfil>‘jiÈi
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Jlrtf ai» Mf 1a« »»•#* «lonné 1 Av lu #«♦ i»»r 1a* t»réRAnt»*s nnA
' “ •• rontr*t vn »1»ia du l.S ttrll

par lAqiirl B^rlvt Fruit Inr. a tran» 
porté ai réifé tnutr» *a» dettAi il» 
llvrr nrÂAAntrc a» futurA* à I.A BAN 
QI F Di MONTRiAL, à «Ira dA *•- 
rantlA, a été AtuAflstré au burAati 
dA la Divlalnn d’inrAflitrAmAtii da 
Montréal Ia ?0 «Trll 1?R5S. sou* Ia No.

RANQl'K DF. MONTH F. AL. 
40 avril 1005.

VENTE par le SHERIF
AVIS PUBLIC, #sl par If pr^ 

*pnt rionnÉ qun Ip» TERRES et ! 
H KR IT AC. ESS aounnentionnés 
ont oté saisi» ot srront vendus ! 
aux (Pmps et lieux respectifs. | 
tels que mentionnés plus bas. \ 
No 854 086

T01.HURST 011. IJMiTED, | 
demanrleresse, | 
vs —

I.A COMPAGNIE DE CONS­
TRUCTION CHENIER I.TEE.

défenderesse 
et -

H.R. SAVAGE.
et al. Miseii-eausp.

Comme appartenant à la de 
femlere -e mais en possession 
de l'un des Mis-en-cause, H.R. 
Savage.

"I.r tei rain et la bâtisse avant 
front sur la rue Chenier en la 
ville de Ste Rose, dans le dis 
triet de Montréal, connus et dé 
signes comme et situes sur la 
subdivision numéro deux rent 
un du lot originaire numéro 
rinquante six <56 200 aux plan 
pl livfp <Ip rpnvoi nffinpls <Ip 
la paroisse de S!e Rose

Pour être vendus à la porte 
rie l eglise paroissiale de la pa 
roisse de Ste-Rose. comté de 
Uval, le QUATORZIEME jour 
du mois de MAI, I960, à ONZE 
heures de l'avant midi.

I.e Shérif, 
Ulric G I.aurencelle, C.R. 

Rmeau du Shérif,
Montreal. 22 avril 1965.

I. IS avril iss.s OUI* |p Mo. IS2?ns4, U 
• Pt. *nrf*l«trS an Bttr.an tf'Enr.- 
ITiotrAmAnt pour U dlvMon d'F.nfA- 
g»*trAuiAnt dA Montréal un contrat 
iJa vAntA, rtMloit ai tranaport par 
Bürkiin Insur&ttrA MrvIrA» Inc i 
LA RANQl’B r»F NOVA ACOTIA, una 
hanquA ranadlAnna à rhartA, Aa l’u- 
nivAr*altté «Ia* rréanrA* At rompiAa 
do llvrr*, arttiAli ou futur* d* ladltA 
rompa*nlA. Cft avl» A*t donné ron 
rorfémAnt an* dUpmittnn* dA l'ar- 
itrl» 1571(d) du tort# ( itII d« la 
ProvlnrA dA Quéhrr.

Montréal, I* 20 avril l%.%.
LA BANQI E !>F.

NOVA SCOTIA

AVIS

Facultés des arts et FCC étudient cette qu estion ; **

les collèges
CITE DE MONTREAL-NORD

CONTRAT No. 42
Soumissioni pour la collecta 

des ordures ménagères
!>♦»* ftourrmsinn* dan* dr* cnvA- 

lopi»»** M’Allées portant inscription 
SOI MISSION' -- t OI.LEI TE Oé S 

OKIM'RF.S MENAGERE» — Cf>N- 
j TR AT No. HT' ai adressées au sous­

signé À I'HôIaI de Ville lie Monl- 
1 réal-Notd. Cité Montréal-Nord, sa- 

ront rAvups jusqu’à cinq hAiirrs p.m. 
Ip MARDI. Il MM l'Ui*». pour la col­
lecte des ordures ménagère*, pour 
une période de trois ans.

Na feront considérées que le* sou- 
' missions prépacéea sur Ias formules 

rournies par les Ingénieurs de la 
t ité. Cas formulAs dp même qiiA les 
cahiers des charges seront obtenus 
du bureau des ingénieurs de la Cité, 
à ITIotel de Ville de Montréal-Nord.

Chaque soumission devra être 
accompagnée d'un chèque visé, tiré 
sur une banque i charte, cana 
dienne et payable à la Cité 
Montréal-Nord, pour un montant 
égal a |0 p.r. du montant total 
de la soumission.

La Cité ne s'engage à accepter ni 
la plus basse, ni aucune des sou­
missions et sans obligation d'aucu­
ne sorte, envers le ou les soumis­
sionnaires

les dites nnumisslon* seront ou­
vertes a une assemblée du Conseil, 
le même Jour a huit heures p.m. 
fRh p.m.) à ITIotel de Ville de 
Montréal-Nord.

RKNF. BFRGF.RON. CA.
Serrélaite-trésorier 

Hotel de ville.
Montréal-Nord, P. t|ué.

Avis est par le* présent#! donné, 
conformement à l’article 1571-0 du 
code civil de la Province de Quéhrr, 
que Grafix Studio Inr. dont la prin­
cipale place d'affaires est «ituee 
dans le district judiciaire de Mont­
réal, Quebec, a transporté toute* tes 
créances et comptes de livres actuels 

I et futurs à LA BANQUE PROVTN- 
j CT A IL ne CANADA, à titre de ga­

rantie. par acte portant la date du 
8e jour du mois d’avril 1965 et enre- 

i gist ré au Bureau de la division d’en- 
| registrement de Montreal. Québec 

le 13e Jour du mois d'avril 1965 
sous le numéro 1321440.

l»ate a Montréal. Quebec, ce 14e 
Jour du mois d'avril 1965.
I.A BANQUE PROVINCIALE IM 
CANADA

Le cours de 
doit-il être

religion dans 
obligatoire ou optionnel ?

AVIS
A t SUCCKSSIOS VII.KO A’ VIO IC. 

autrefois résidant et domicilié 
a 887 Counelle Circle, Cham- 
blv. P.Q. jusqu'à son décès sur­
venu le ’il septembre 1965. 

AVIS VOUS EST DONNE selon un 
jugement de la Cour Supérieure 
pour le District de Montréal, dans 
le dossier No. 10180. Ex Parte, en 

„ date du 15 avril 1965, que l’Avis de 
de 60 jour* tel que requin par les arti­

cles 1040a et suivants du Code Civil 
de la province de Québec a été 
déposé au Bureau du Protonotaire. 
I e dû Avis de 6ft jours concerne une 
propriété connue comme étant le Int 
279-54. Paroisse St-Jnseph de Cham- 
blv, avec un bungalo* portant le 
numéro civique 887 Coure pile Circle, 
( hambly. P Q . Selon cet Avis, si 
vous ne remédier, pas en dedans rie 
6(1 tours dr la date du dernier des 
\vis au défaut décrit dans Ia dit 
\vis d-haut mentionné, la SOCIETE
( ENTRAIT 1) HYPOTHEQUES ET 
UK. LOGEMENT deviendra proprie­
taire de la propriété immobilière 
décrite ci-haut.

"L'enseignement religieux 
doit-il demeurer obligatoire 
ou devenir matière optionnel­
le dans no» institutions catho­
liques ?" Telle est l'une des 
questions que se posent pré­
sentement deux comités res­
treints qui sont chargés d'a­
nalyser la silualion de l'ensei­
gnement religieux dans les 
collèges du Québec et de cir­
conscrire le problème. L'un 
de ces comités a cté formé par 
les facultés des arts des uni­
versités françaises du Quebec 
et l'autre par la Fédération 
des collèges classiques.

< "çst ce que révélé la FCC, 
dan» le bulletin mensuel de nou­
velles qui a été publié hier. 
Elle precise que ce» deux co­

mités doivent remettre leur» 
rapports respectifs bientôt.

Le bulletin souligne que le 
Comité de coordination facultés 
des arts ETC étudie le problè­
me de l'enseignement religieux 
au cours collégial; au cours 
dune récente réunion, il a 
étendu son étude au niveau se 
conduire également, en consi­
dérant qu'a ce niveau, “on de­
mande de plus en plus que les 
cours de religion ne soient plus

matières à examens ni soumis 
a un système de notes au dos­
sier". Devant cette situation, le 
comité de coordination a déci­
dé de confier la question a 
deux comités restreints cl de 
poser les questions suivantes 
aux membres de ces deux co­
mités :

"I i Quelle est encore la part 
d'autorité des facultés des arts 
cl des directeurs des etudes sur 
l'enseignement religieux donne

Le père Liégé exposera les 
divisions des catholiques

PETITES ANNONCES DU "DEVOUT
844 - 3361

— Telephone* deux jours a l’avance

?

ANTIQUITES
M»ublv* tfv pin ranadtfti* ■— Tablvs
fjr réfrr tntrv. htttf* •* S'panx. 1«va- 
tnaln». artnolrvx, banrs, pupitre», 
roffrêft, brrreaiu. vaisselle, vaissrl- 
llrrx Sartlfirv ( rillpsrtlon prives*
Ft lambrrt B7I-055S 28-4-65

ANTIQUITE» CANADIENNES 
Armoire* à pointe à dlamanl, table* 
à traverse, r h aises, rommodes. lave- 
mains. horloge grand-père, huches, 
pupitres, sculptures, girouettes, lam­
pes. armoires à panneaux soulevés, 
coffre* bancs. Sacrifiera, l’art uu- 
lirr. Tel 671 2276 690 Smilcy.
«un Mort lake. St-I.ambert. 1-S-65

A LOUER
BURI Al l»f LUXE comprenant di­
vision? et chambre rir toilette, avec 
entree pour air climatisé, etc. Su­
perficie ri environ 4nn pi. car. dans 
un edifice neuf, en face de I hôpital 
Hoiel-IMcu Garage et piscine chauf­
fés. au sou s -sol. S'adresser a .‘1777 
M Urbain. Tel 642-9955 ?6 1-65

A VENDRE
Particulier doit vendre PEINTURES 
A I HUH I européennes et cana­
dienne? originales. Tel.; 655-1221 

Î6-4-65
IMPIDE BLANC — Choisisse/ votre 
I nain, maison ou chalet construit 
s M demande, pour aussi peu que 
v «tre budget n'exige. Comptant iu r 
t..\ ans pour paver. Nous avons ter­
rons au lae ries Pins, au bord du lac 
à St-Hvppolvt'.ie. lac l'ichtgan. ie 
t ml entre 25 et .10 milles de Mont- 
r *1 Informations M Lucas No 1- 
3'J35 l es Industries l.au/nii Ling 
224 2054 L5-4-K5
Tapis indiens ou chinois 9 x 12. H \ 
10. 9 x 15, 10 \ «I. 6 x 9 Xoxst nal (es 
différentes couleurs Nutiveti' v Im­
portes ri Orient sacrifies a oemt- 
pnx. Prive. 1945 Plamondon apt. 1 
RL 6 35 75 ’8-4-65
MACHINE A LAVIK AITOMATI 
QUI ENGLISH 124 IS PLAC1 El 
< V STIN TCI 334 0580 PRES 
DI I 'ACADIE I T (MH IV 2-5-65

A VENDRE OU A LOUER
(Il MCI S A I CH I It (»C \ VIN ï
DRI En bordure du fleuve, rive | 
nord, 7.5 milles de Quéher. '» ehalcls j 
ri'rtr, ri* 5 chambres, menhirs, tout i 
confort, face a grève de sable, éau 
xalre. site incomparable, sports va 
ries, rbrntèlr distinguée. S'adresser 
è Louise Humais KHI ouest ll'Meme 
rue New 5 ork. 1(1027, L S \. — Après 
21 mai : St-Joseph de la Rive, ( bar- i 
levoix 26-1-65 >

HOMMFS DÇMANnF*
OFFRI D’EMPLOI 
I UN DI 8SIN ATB1 R 
Une compagnie localisée à Cbomedet 
demande les services d’un dessina 
leur bilingue possédant de 2 a ."i an­
nées d'expérience. La compagnie 
fabrique divers produit* pour l'in­
dustrie de la construction et *e spé­
cialise dans les coffrage» métalli­
ques.
le candidat devra «'occuper d’un 
projet en entier, faire des calculs de 
hase et surveiller le travail d'un autre 
dessinateur. Ecrire en donnant le 
curriculum et une description des 
emplois anterieurs

Le Devoir, case 1248
26-1 65

LOGEMENTS ET 
APPARTEMENTS A LOUER

Beaubien, min 2e, ave. .7».. fermé, 
eau chaude, poêle, réfrigérateur, 
linoléum, vénitiens fournis, taxes 
d’eau pavées, incinérateur. $75. S'a­
dresser a E. M-I.oiils. 6119. 9e axe. 
Rosemont. TéL: RA. 2 6434

ler-5-6.5

PENSION DEMANDEE
Accommodement et pension partiel­
le dans famille* françaises pour six 
Jeunes filles Américaines en entrai­
nement pour Service Etranger, du 
25 Jilin au 7 août, donnant services 
volontaires aux enfant* d un ( amp 
Urbain. Ne peuvent paver qu’un 
montant limité, mais croyons que 
ces familles apprécieraient beaucoup 
leur séjour parmi elles APPELER 
DURANT HEURES DE TR AVAU 
932 1107 26-4-65

VillE DF 
MONTREAL

BUREAU 
DU METRO

METRO
CONXTmTTlON des »rcr» 

PEF.I, M MFTTAl.FF,
et

finition de la 
8TATION PEEL 
Contrat l-H-38

On recevra à l'HAtel de Ville de 
Montréal. Que., des soumissions, en 
double exemplaire, eachélée* et 
adressée* au Comité exécutif pour la 
construction des accès î’ecl et Me«- 
ralfe et la finition de la «talion 
peel (contrat l-B-HD, d’un point 
situé dans la rue Stanley Jusqu'à un 
point situé à l'ouest de la rue 
Metcalfe.

I es soumissions devront être ex

AVI» est par le* présente» donné 
que le contrat de vente en date 
du ?«> avril 1965 à U Banque To­
ronto-Dominion de toute* dettes, 
présentes on futures, payables à 
Capri Embroidery Reg'd “Le* Bro­
deries Capri Fnrg." a été enregis­
tré au bureau d'enregistrement de 
la division d'enregistrement de 
Montreal le 21e Jour d’avril 1965, 
sous le numéro 182118?
Daté ce 21e Jour d'avril 1965 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

4vis est. par le* présente*, donné 
j qu'un contrat passe le 2 avril. 1965.

*»n vertu duquel toute? les dettes 
! existante? ♦•» futures dues a Gordon 
! Clothing (1965) Limited «mi été 

vendues à I \ BANQUE DE COM­
MERCE. CANADIENNE IMPERIALE. 
» e\e enregistré le 21 avril 1965 au 
Btirea ii d’enregistrement pour ta 
Division d'enregistrement de la Cité 
de Montreal sous le numéro 1823253.

Montréal. PO. le M avril 1985
BANQUE DE COMMERCE 
CANAD1ENNF IMPERIALE 
par M A. MrCalliim. gérant

T,p dfuxièmp concile du Va 
tican a commencé dans l'eu­
phorie d’une volonté de renou­
vellement qui ne permettait 
pas de soupçonner les difficul­
té» auxquelles cet effort de re­
nouveau donnerait lieu. Mais 
aucun changement profond ne 
peut s’effectuer sans qu’jl en 
coûte : ce principe vaut pour 
toutes les sociétés. Dan» toute 
période de transformation, il 
y a de» heurt», des affronte 
ments, des division» momenta­
nées : les uns attachent à de» 
institutions ou des optiques 
historiques une valeur tradi­
tionnelle que d’autre» leur re

PERDU
$100 RECOMPENSE Tient h Pud- 
dli-” noir, perdu pros centre d'Achat 
Rockland. Nom . Nutgctt, récom­
pense sera payée par Miggcti Tel . 
•276 5276 .’8-4-65

PRETS HYPOTHECAIRES
Actions — 6‘.# — *ur propriété — 
RA 9-4332 INO

PRETS

CHALETS A LOUER 
OU A VENDRE

En bordure du fleuve, rive 
nord. 7ü milles de Québec, 
ri chalets d'été, de 5 chain 
lire», meublés, tout confort, 
face à grevé de sable, eau 
salée, site incomparable, 
sports vories, rlienlele fils 
tinguée S adresser à Louise 

400 West I I !>t h 
New Vnrk 100"7, 
Apres :’l mai St 

rie la Rive, Charte

Humais 
Street, 
FSV 
lo-e ph 
voix

VOUS AVEZ UN BEGUIN 
POUR UNE 

VOITURE NEUVE?
ACHETEZ 1 K nfcs MUNTEWNT,

t.H ÎfE X un Pin r pu
COÛTEUX, COMPORTANT UNE 

ASSI RANCI» IE, DE LA

pediévx par courrier recommande et ternational 
déposées ou renies à un bureau des (P.Q.). 
postes en la Ville de Montréal. P ti­
le ou avant le 21 mai 1965. 1 estam­
pille de la poste faisan» foi. et elles 
seront ouvertes aux bureaux du 
Greffier de la Ville « CHôtel de Ville, 
le 26 mai 1965. a MIDI.

les soumissionnaires pourront se 
procurer le dossier de soumission, 
v compris la formule de soumission 
officielle et l'enveloppe spéciale a 
utiliser obligatoirement pour I en­
voi de la soumission. #n s'adressant 
au Bureau du Métro. Edifiée Jar- 
ques-Viger. 70<l est, rue Craig, salle 
191. Montréal. Canada Le dossier de 
soumission sera remis sur paiement, 
en argent ou sous forme d'un CHE­
QUE VISE, tiré sur une banque.ca­
nadienne et payable à l’ordre du 
Directeur des Einances de la Ville 
rte Montréal, d’un montant égal a 
autant de fois CENT DOLLARS 

! fSIOb.oO). en monnaie légale du Ca­
nada. qu’il sera demande d exem­
plaires.

i e dépôt sera remboursé a teiix 
qui auront retourne les plans et les 
cahiers des charges en bon état, 
moins de TRENTE (19) Jours apres 
la date d'ouverture des soumissions.

Les soumissions, pour être vala­
bles. devront etre accompagnées 
d un cheque visé, tiré sur une ban­
que canadienne et payable a Tordre 

i du Dtreeteur de? finances de la Ville 
rte Montréal pour une somme de 
cinquante mille dollars (S.Ml.bOO.tW») 
en monnaie légale du ( anada.

I e Comité executif oe « engage 
pas à accepter la plus basse soiiml*- 
«ion ni aucune de? soumissions re- 
X'iirs. et le soumissionnaire ne pour­
ra prétendre a aucune indemnité ni 
contester, pour quelque motif que 
re soit, le rholx du Comité exerutif.

l e greffier de la ville 
GABRIEL MORIN

lldtel de Ville,
Montreal. 24 avril 1965

MIHISTtR! DES TRANSPORTS
OTTAWA ONT 4 RIO

SOUMISSIONS
DE» SOUMISSIONS CACHETEE», 
adressées au aoussigné et portant la 
mention “Soumiasion pour centre 
d'électricité - Montréal , «eront re­
çues jusqu'à 7 heures de l’après- 
midi. heure avancée de l’Est, le ?0 
mai 1965, pour la construction d’un 
entre d’électricité à l’aéroport In­

de Montréal, Dorval

AVIS de DUCES

fiisont; 1p« un.» »<■ préoccupent 
rie» structure» bien détermi­
née.» tandi» que d'autre» sont 
plus attiré* par le dynamisme 
d'une recherche plu» sponta­
née.

I.e Concile du Vatican a con­
nu ce.» période» d'hésitation.» 
et de tiraillement» inévitables: 
le Père André Liégé, o.p., trai­
tera ce sujet dan.» une confé 
rence intitulée : "Division de» 
catholique.» devant le Concile ', 
qu'il donnera dans l'auditorium 
de l'université de Montréal, à 
8h. IV mardi soir, sou.» les au» 
pire» de l'Institut supérieur de 
sciences religieuse* et de l.'Kx 
tension de l'enseignement. Le, 
public est cordialement invite.

dans le.» collèges placés sou» 
leur contrôle'.’ 'I.e bulletin no­
te que la juridiction des facul­
tés de.» arts sur le» program­
mes. surtout au collégial, sonl. 
semble-t-il, de moins en moins 
suivis par les professeurs.

'2i L'enseignement religieux 
doit-il demeurer obligatoire ou 
devenir matière optionnelle 
dans nos institutions catholi­
ques’ Devons-nous distinguer 
dans ce problème le cas du | 
secondaire et celui du collé­
gial"

''3> Quelles sont actuellement 
les methodologies les plus ap 
propriées à la présenta-' 
lion de l'enseignement reli­
gieux en 1965 ? Dnil-nn mettre 
l'accent plutôt sur l'aspect pas­
toral ou conserver encore un 
enseignement religieux à côté 
de l'engagement à une v ie spi­
rituelle suscitée cher, les ien 
ne.» par les directeurs de la 
pastorale ?

■‘41 Dan* chaque institution., 
quelle est encore la part de 
juridiction exercée par les au­
torités pédagogique» religieu­

ses ? Devons-nous confier c • 
domaine à une ou plusieurs per­
sonnes agissant comme aumô­
niers ià la maniéré d'un curé 
de paroisse ou devons-nous 
maintenir le contrôle académi­
que des connaissances religieu­
ses des etudiants par les auto­
rités competentes ? ”

Au Centre Sainte-Marie. 4122 
rue Delorimier, Montréal, re 
traite fermée pour Célibatai­
re» du vendredi 30 avril au 
dimanche 2 mai. précitée par 
le l’ère Philippe Trépanier,
r.s.e.

Renseiqnemant» : S74-3975

On pourri *xaniin*r le* plan*. ri**vi« 
et autres dorinnenlx de soumission 
an bureau de Tachetfur regional, 
ministère de? Transports, bureau 
162. immeuble de T Administration 
régionale, aéroport international de 
Montreal. Dorval (P Q ». et en obte­
nir des exemplaires sur dépôt d'un 
chèque vise de $25 pour chaque jeu. 
établi a Tordre du Rereveur général 
du ( anada. Le* plans et devis seront 
également en montre au Builders' 
Exchange de Montréal fP.Q.)

Le secrétaire 
F T. COLLINS

CUSSON A Outf#mont. le 33 
avril 1963 eut décédé# MMe Aimée 
Cusaon. fille de feu !# Juge Victor 
Cii8.$on et de feu Albert Ine Oeof- 
frlon Les funérailles auront lieu 
lundi, le 26 avril. Le convoi funèbre 
partira du salon J. S. Vallée, rue 
Laurier à Rb 45. pour ee rendre h 
l’égllae fit - Viateur d 'Outremont ou 
le service aéra célébré à 9b. Et de là 
au cimetière de la GAte-dea-Nelgea. 
lieu de sépulture. Parent# et ainla 
aont prléa d'y aaaister aana autre 
invitation.

GAGNON — A Outremont, le 22 
avril 1965. à TAge de 22 an», est 
décédé, Marc Gagnon (étudiant), 
fila du docteur Charles Gagnon et 
de Gertrude Champoux. demeurant 
au 757 Davaar. frère de Pierre, Ingé­
nieur civil Rock, médecin. Mme 
William l .aw ton (Charlotte». Mme 
Louis-Paul Nolet ( Henriette i et 
Remade!te. Les funérailles auront, 
lieu lundi le 26 Le convoi funèbre 
partira du salon J S. Vallée, No 1111 
rue Laurier oueat Outremont a 8 
heure# :?0. pour s# rendre k Tégllse 
Stc-Madclelne. ou le service sera 
célèbre « 9hr.s F.t de là au etmettrre 

; de la Côte-des-Neigea. lieu de sepul- 
; t.ure Parent* et amis aont prlea d'y 

aaaiater aana autre invitation.

Int«rvi«w< d# U »*m»ln« à

TEMOIGNAGE
LUNDI Jean-loul* Brouillé fi.J Un# revue «T'Actualité’'.
MARDI . Marcel Marcotte, S J. Dois-Je avouer mon passé à mon 

fianré ?
MERCREDI : Henri-M Oulndon, S M M Dan* la soelété de* trol* 

Grands.
JRUDI : Guy Polaaon. P S S. et Gilbert Charron Le mariage rlrll 

obligatoire : solution nouvelle ou dépassée ?
VENDREDI : Mgr fialaa, évêque de Natal iBréell» : Lae “koeuré­

curé”.
SAMEDI : Paul Hamel. ■ J. : La grandeur méconnue de l'ouvrier. 

A Montréal et aux environ*, écoutée
CKAC 730 à 8h 50 du aolr
C.FSO 1320 à 2h 40 de Caprae-mld! ifiorel».

SOULAGEMENT
pour

PIEDS SENSIBLES

5!»
Pied* faihlee ou plat* et arrhe* 
affaissées seront soulagés et cor­
rigés grâce aux supports pour 
arche du Dr Scholl. Modernes, 
légers et flexibles. Ajustements 
précis pour vos besoin* partlru- 
liers, par des expert*.

e Ajustement d# chftUMurta 
pour en* difficile#

• Ras élastiques

• ftervlc* complet da pédirura

• ConaelU gratuit# d expet »#

Attention spéciale aux INSTITU­
TION» RFl.IGlEl SE». Non* 
avons le? souliers reglementaire» 
pour religieux et religieuse*.

fk duuc
F.labU* depuu 1841

1410, ru* WOLFE 
LA. 1-0580 '

mm»'

CANADA
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No «77-840

Demande de soumission*

CITE PARC DE MAISONS 
MOBILE'S LIMITEE, corps po­
litique el compagnie incorpo­
rée. ayant son principal bu­
reau et place d'affaires à 
Vimont, district de Montréal, 

demanderesse 
v* ■

DON D lî N N I N auparavant 
de» ville el district de Mont­
réal el maintenant de lieux 
inconnu»,

défendeur 
PAR ORDRE DE LA COUR
Il cm ordonne au défendeur 

DON DCNNIN de enmparaitre 
d'ici un moi»

Montréal, 21ème imir d'avril
19«5

NORMAND DF.SROCHES 
Député-Protonotaire,

REMERCIEMENTS
Mlle Alice Décary et «a soeur Soeur 
St-Rémi de.» Soeuta Grise# de' Mont­
réal ainsi que le» neveux el !ea 
nieces remercient toute# le» pei.son- 
ne.s qui ont bien voulu leur témoi­
gner de# sympathie# h l'occasion du 
décés de Monsieur Gervai# Décary, 
survenu le 10 avril soit par offran­
des de messe*, sympathies, bouquels 
spirituels, visite* ou assistance aux 
funérailles. 25-4-65

QUEBEC — PAR PLAIStB 
OU PAR AFFAIRE!

vacances
inoubliables

txx xxxx X xxx xxx xxx
X X X X X X X
X xxxx X xxx xxx XXX
X X X X X X *xxx X X X xxx xxx XXX

m A
xxxx xxxx xxx xxxx XXX
X X X X X X X
xxxx xxx X xxx X xxx
X x :K X X xxi
X X X XXX X

Montréal.
Procureur de la demandere.sse.

BUREAUX A LOUER
V** Bt-Denix, dcn» bureaux acer 
Mlle d ittente Irira! pour
•innnè! C R 8 9177 881 Tt89

•<. i c
« •»...•». - , loué! tVM d il
fente. Si de ire romm* magixtn
piinrftél 1566 pdl t<i ara
foot ’*» i • •» !
fn i s.t i \ r q if e beaux hureaux 
•pat feux, I n\#r raiionnahle. \t R 
4191 H» 4-6!

COURS PRIVES
Professeur français, à Oulremunf, 
dounerah rnur* partiel* ou complet* 
lie malhemallqiie*, anglal*. français, 
latin, rattrapage. Tel 271-2271 

76-4-85

DIVERS
( (M I I Kl » S rom I.r NHL 51 
Tl K 5 MON. MME FORTAS. 273- 
8013 3-5-65

RESIDENCE DES MISSIONNAIRES DE r e. ïtsf.y, 

U CMSOUtt M tt mm M IS'U 
SEMINAIRE SI AUGUSTIN

Propri?*»ir»; L» Corporation du 
Saminaira St Auqu»*in,

Architacta: Jaan-Maria Roy.
Inoaniaur» an «tructura: Baau- 

iiau A Poulin.
Inqantaur» an macaniqua al 

àlactricità: Gdbart, Bouraita,
Gagné A Morin.

Tous le» plans el devis pourront 
être obtenu» au bureau de Ear 
ehltecle lean-Marie Ro'*, Are- 
mie du Pare, Sainte En», Que- 
ber 10. à pirlir d# mardi. 1* 27 
avril lOfifi
Un depot de *73 00 «ara exige 
pour les plan» et devis d'arehi

IE H HOTEL LE PLUS COMPLET 
AU CANADA

GRATIS : Transport de l'aéroport nu 
da la aare, (avisez d'avance) Quai» 
ty Court Fameux re*taurant R*< 
toqne Entièrement climatisé La plu* 
pre* du centre de Québec. Salle» da 
conférence» gratuite*

350 bout. St# Anne, Québec S 
TéL: (4H> 66J 7881 TWX élO-571 57)f 

iMTL.: ZENITH 7Ï1T0)

voyages 
maple leaf

(sans escorte)

SERVICE EUROPEEN DE TOURISME AUTOMOBILE
1176, rue Drummond - Tél. : UN. 1-0200 et UN. 1-3906 
RÉSERVATION d'Hôtel - Avions - Bateaux — MONTREAL

BNE
LA BANQUE DE 

. NOUVELLE-ECOSSE .
PROPRIFTPS A VÇNPRR

MAGNIFIQIE VIIÎLLE MAÜON 
t XNéntFNvr en pierre, 7 P‘èrei, , r -- - « .
♦*»*#». r*r*ge. vérand*. terret# boisé tecturfi. TB $25.00 pOUF 1P8 plllli 
d» r.'•no pted* carre* Bord rivière, devjy dé structurF, de $30 00
Boeemère rrt, xm.iwo Hvpntbè- , . ^ ^
que vit,non BatAbce comptant (à Pnur (c. , . ,
.Iiv, utrM T*l ««« »«»• ■’« <•-» rhsuMage, ventilation el plntn 
numalow k vrmtrr, I1*J Bout. I.r- horie, cl Hr $30 0(1 pour Ir» 
hlattc. Ditvcrnay, *nu*-*nl fini, tapi* plan» Pt dovis d HprtnritP. I 
fourni*. Toute* commodité». ( omp- rht’QHPs de dépôt seront fails 
tant a discuter. Tel.: 883-2734. An 11- a V VIA ï? I k’ RGV
aprè* 5 hre*. 3-5-65
Hl NGALOW, 8.MMI pd* carré* à Be-

Prefit»! d«i facilité» lae plu» avantageu»#»

d ACHAT ou LOCATION
RENAULT • SIMCA - CITROEN FIAT • VOÎ VO 

PEUGEOT — VOLKSM AGEN PANHARD — TAUNUS

Ch(t« dnn» fnufe.t le» marqutt européenne»
R1!om»»r«»e llllmlt» — A»,nf»n*'» et |>»nnU totern«tlnn«'.i»
Cilvralann dan» tout» l’Biimp#, Gtmnria de rachat #« dollar*

Les paysages enchanteurs de la Gaspésie, ses 
ports de pèche, se» plages, ses forêts; les pins 
majestueux, les lacs limpides, les pics enneiges 
des Rocheuses; le côte pittoresque et les villes 
tebuleuses de l'Alaska, où chacun se découvre 
une ême d'explorateur, voilé quelques exemples 
des merveilleuses découvertes que vous ré­
servent les voyages organisés Maple Leal.

Partei à la conquête de tout let coins de

L’EUROPE... EN AUTOMOBILE !

EXAMEN D'ADMISSION
INSTHI’T MAKIF-CI \H \( affilié 
è Cl tnverslte. .1556 f*1, bout (aotitn, 
rnin parc i,rnrge3. Ixamcn d'»d 
mi lc»« èB rlrnsr»!. Imn- (fHJ* * ,,‘
“1 »vr!l a 9 » m Tél.: 312 8.38b 
•Ptr# .% èt 8 p.m. 26-4-65

P1MM»I DEMANDEES
;r . r , t s tr r r-r ott.t . » tr.s r ^ . O
OB CA VF SME t MVEFSIT^IBt BON 
9.%t AIRE rEBSOVNE COMBE TCN - 
tr TT %!FRÎF 342-1411 — 733-
BJ Al. _____________ 29-4-85 '
AIDE * ïciRE. 3 enfant* d »ge 
icnlmre Chantbrr privée avec «allé 
d* bain at TV. Référence* 731- ; 
1 7S1__ 76-4-65 |
AIDE DOMESTIQUE demandée. Je»»-- 1 
ne fille pour prrndrr soin enfant*. 
$.10. par xemalnr Chambre privée i 
Temp* libre. Doit palier nu pria an- 
liai*. 744 2398 1-5 65

HOMMES DEMANDES

pentignv $16.000 5 tbambre* 5 cou 
c lier. Tél.: 381 4003 ’«4-65
CHALF.T 4 VKNDKF 5 appartement» 
meublé*, terrain «5 x loo sur le 
boni Elu lac l’au/é. Tél.: 322-8184 

78-4-65

TAILLEUR
F'allc* tran*fmmer votre hablf à de- 
\at*t rroixe en un Joli complet à 
devant l'mpl*’. dan* te dernier *tjlt. 

^ BPFClAt.fTB 
RahH* et cotinm** r4f1n>té»

DROLET TAILLEUR
.151 Mt. ru» GUtSOT DU. t-tSSS

JNO
' jfjANÏTOkt‘CÀMÏONNAGÉ
' ROI «'!!!.F T*,an*pnrt Déisénif*- 

m»nt ville c«mp*tne et Icnrue dis­
tance »pecialitér niann*. poêle», ré- 
fri$erateurx B4 9-2421 JNO

VIEUX BIJOUX
icnrroNs ,i.u, t>u«ai pou» i, 

dr l'or rt a» l'artrat et ■o»\l 
t.tJ.uix «ntl.iiM*. M dUinanl, PnM- 
1‘ONNri'TK INC . ÎS* ru, ni, SI» 
caiitmor iri set sees

>« 4 *»

au nom de .IKÀN MARIK ROY
LES SOUMISSIONS DES 

SPECIALITES DE :
Plomber i*-ch«uH»g», 
Ventilation,
Electricité, 
Intercommunication, 
Fenêtre»,
Cuisine.

SK.RONT RKCl KS SKI'ARK 
MKNT el ne funt pas parlie de 
la soumission de» enlrepre 
n-ur» génrraux De plu», elle» 
devront être sernmpsene'» d'un 
cheque vue efa! è 10r- du men­
tant total de la soumission dé­
posée.
L^s entrepreneurs fénéraux de­
vront arcompaener leur soumis­
sion d'un rhèT.ie vise au mon­
tant de S2V0TH1 nn fait au nom 
de "Ua Corporation du Sémi­
naire St-August.in'
Les soumissions des entrepre­
neurs généraux et des sous-trai­
tants en fenêtre» et cuisine se­
nnit reçue» avant 700 tire» p.m. 
le 20 mai IWib, au siège social 
de "i.a Corporation du Séminal 
re St Augustin, H0 Chemin Ste 
Koy, Québec".
la-s sous-traitants en mécanique 
et éleetneité devront remettre 
leur soumission au Bureau rte» 

de Que-
»o,.,s pmif raïunrnle el MeslRU» |h«c, «7.4 Marguerite Rnurgeovs, 
,»(>( nu* ruu.irpi nkrfitu ««r Québec, isant 4 nn nre» p m., I» 

M-4-*s 20 mai 19fl4.

immeubles

QâSp6SI6 Vovag# M-3: Tour He I* 
Gaspésie, par Parcè et M vnllén d« I* 
Matapédia — D» Montréal, I jear* — 
$153.00 par personne (2 par chambre}.

rocheuses Voyege M-SiVsncowref,
Victoria, Jasper — De Montréal, 12 jour» — 
$335.00 par personne (2 par chambre).

alaska Voyage M-8: Jasper, Vancou» 
ver, croisière en Alaska — De Montréal, 19 
joura — $615.00 par personne (2 par 
chambre).

Il y a encore bien d'autres voyages organisés 
Maple Leaf. De quoi répondre à tous les goût* 
et à tous les budgets. Versement initial de 
seulement 10% et jusqu'è 36 mois pour payer 
le reste. Pour vous renseigner, consultez votre 
agent de voyage ou postez le coupon ci-dessous.

VOYAGEHoimtii* 75-15 an* bilingue, Intelll- j
gent, débrouillard, vendeur prnvtn- On demande deux prr*oniie* pour 
et* de Quebec Voiture fournie, fié- ' voyage Montreal, A)a*ka. Mexique, 
neuve* référence*. Kcrire à C ave ; i’amplvme Juillet - Aoftt. 18 98881 
1247. I.e Devoir. 74-4-65 76-4-45
Ai TOMOVHI.r RENAULT Canada Une per*one dévtre compagnon de xniimisiion* 
liée, demande ne électricien auto- 
mobile Vtème rl8»«e ■'adrevaer »M5
D#tnn*hira Rnard. Tél.i Tli-lfll,. ------
lot al 58. 29-4-98 I Mirtln» ; 49T 240B

OUVERT POUR INSPECTION

LE SAGUENAY
13S est, rue Sherbreek*

TOUT NOUVEAU a TOUT ELECTRIQUE
IV» — 2Vx — 3 V, — 4Vi — SVi

KT STliniO AVKC Al.chva
M. '..un d'ipparicaUuu d» 21 rm*-*, . V ri oliaurr»,, élvrtrlqu, pur 
câbl, rail tant .a-uiaiii uu ru u fut l aaua paiail avec lunlirua Ibrr- 
nutataUgua daua rltaqua plFra

H1SCINK CIIAUFFKK ET BAIN SAUNA FINLANDAIS 
VENfc'Z VISITER NOS APPARTEMENTS MODELES 

AUJOURD'HUI

OCCUPATION 1er MAI 1965
Onvart ••metfl ai dimanche de » h. a m A a h. 9 m.

Tôt»» lee leur* de 14 h. A.m è 16 h f.m.
Tél. : 41? ho* eu 4|}-?$M

VOYAGE* ORGANISÉS MAPLE LEAF 
Bureau das vanta* du CN (C.P. 8100) 
B35 ouest, rue Lagauchetière 
Montréal 3, Québac

Vtullhr m’expédier /#.< rtnssignrmtnts ef li bro- 
ehurt qui s* npportent tut ncursion» sulvinUs:

NOM.

AORESSU

VtUt- PROVINCL.
MOTt - fl mm Ht sy.r. todhim k *1 < ) Mn-i"



iras il /pifrplrpJ

LE DEVOIR
Marcel Aymé à TEgrégore Le Rideau Vert Par Alain P0NTAU1

“Les Maxibules”
Par Jean BASILE

Yvan ranucl A le goût du théâtre baro­
que anodines mais qui recèlent dans le se- 
qu'anodincs mais qui recèlent dans le se­
cret de leurs répliques des pétards japo­
nais. Tout file son petit train et tout d'un 
coup, pffff, une fusée. Le cadre, apparem­
ment traditionnel, se disloque et nous gom­
mes dans une autre dimension qui est celle 
du grand théâtre. Déjà dans “Victor ou les 
enfants au pouvoir” il nous avait entraînés 
sur la queue d'une comète insolite; le voi­
là qui revient avec “Les Maxibules” de 
Marcel Aymé et qu’à nouveau il nous invi­
te à un similaire voyage. De Marcel Aymé, 
il aurait pu choisir bien d'autres pièces (il 
n'en manque pas et de bonnes) mais c'est 
sur celle-ci précisément que son choix «'est 
arrêté; c’est aussi qu'elle est une des plus 
poétiques, donc une des plug corrosives, 
d'un auteur dont on ne peut pat dire pour­
tant qu'il écrit avec du miel.

.l'aime beaucoup personnellement erg 
Jens qui, l'air de ne pas y toucher, met­
tent carrément lea pieds dans le plat. 
massacre est d'autant plus réjouissant qua 
•es aéidea arborent des visages d’ange!

Quoi de plus simple, quoi de plus char­
mant, quoi de plus quotidien que la famil­
le d’industriels que l’on nous propose dans 
“Les Maxibules’ . Quoi de plus naïf que 
l'argument qui se résume, pour la forme, 
en l'image éternelle de deux amoureux que 
la vie sépare Quoi de plus ordinaire que 
la stupidité tranquille des personnages et, 
comme toujours dans Marcel Aymé, cette 
gentillesse foncière qui est leur apanage. 
Oui, mais voili! Il y a dans chacun d’entre 
eux un grain de poivre, une espèce de folie 
juste assez vraie, assez sage, pour qu'on la 
reconnaisse pour nôtre. C'est, je crois, un 
miracle de Marcel Aymé, d’être nous à pei­
ne plus que nous-mème et de nous imposer 
le plus simplement du monde ce léger ex­
cès. L'autre miracle est qu'il n'a jamais de 
pitié. Combien de caricatures gâchées dès 
lors qu’on les met en présence d'un “modè­
le" qui n’est souvent rien d’autre que la 
morale de l’histoire. Ici, les poètes et les 
amoureux sont aussi fous que les autres, 
ni plus ni moins. On a dit de Marcel Aymé 
qu'il était amoral. C'est dans son amoralité

qu'il faut aller chercher sa morale. Je di­
sais corrosif? Mais à la manière d'un acide 
qui nettoie un métal. A chacun de trouver 
ce qu’il était venu chercher.

La concordance qui devrait idéalement 
exister entre une pièce et son metteur en 
scène trouve dans le spectacle de l’Egré- 
gore une fort bonne illustration. Point da 
frottements et point de heurts. Tout glisse. 
Tout coule. La mise en scène d’Yvan Ca- 
nuel est brillante sans gratuité, juste sans 
raideur. Coquetterie dont on ne peut que 
le louer, il a tenu à faire différent de ce 
qui avait été fait lors de la création i Paris. 
Est-ce si étonnant, qu’il faille le souligner? 
Sans doute non. L’image qu'avait des "Ma­
xibules" Yvan Canuel avant de lea monter 
sur une scène devait être toute prête dans 
sa tête. L’imagination du metteur en scène, 
déjà manifeste dans “Victor”, trouve ici 
une brillante confirmation. D n’y a pas dans 
ce travail quelque platitude que ce soit. 
Et cela pourtant était facile dans cette piè­
ce où n'importe qui des mieux intentionnés 
pourrait se laisser entraîner par le brio in­
dubitable du texte. Peut-être, ici et là, un 
peu plus de rapidité. Mais peut-on juger de 
cela un soir de première?

On a déjà vu des distributions tuer un 
texte par leur incohérence et la mal-adap­
tation de ses composants. Il y va, je pense, 
de la responsabilité d’un metteur en scène 
d'équilibrer les éléments humains qui le 
serviront. Il est une question de talents per­
sonnels et surtout de correspondance qu'il 
faut déceler. Il faut ensuite canaliser et 
harmoniser l'ensemble. Ces deux aspects, 
Yvan Canuel a réussi à les réunir. Bien 
comprise (j'allais dire bien aimée) la pièce 
est bien jouée sans failles autres que dans 
des détails.

D’abord Hélène Loiselle dans le rôle de 
Yolande, une brave fille un peu hystérique. 
On connaît bien les ressources tragiques 
de cette comédienne. Nous assistons ici au 
jeu fabuleux d'une tragédienne qui démys­
tifie la tragédie qu’elle incarne. Le comi­
que proprement indicible qui est ici le sien 
naît de cette rupture qu’elle propose sou­
tenue par une technique qui se défie de 
tout. Il y a une grande satisfaction à voir 
une comédienne en pleine possession de ses 
moyens. Tout y est, plus la nuance. Arriver 
à ce point, outre le travail que cela présup­
pose, n’est pas donné à tout le monde.

Pierre Thériault, dans le rôle multiple 
de Brodeur, n'a pas cédé à la tentation de 
faire un numéro. 11 sert mieux le texte par 
sa modestie qu'il ne l'aurait fait en tirant 
toute la couverture comme la pièce le lui 
autorisait. Chacun de ses personnages, de 
la vieille comtesse, au mécanicien enfant, 
perd en surface ce qu'il gagne en poids.

Lucille Papineau a joué avec une belle 
tension (et sans tomber dans les Camille, 
ce qui aurait été désastreux) l'amoureuse. 
Monique Mercure, par son abattage, sa pre 
sence. son autorité nous a fait regretter de 
la voir si peu su théâtre.

Côté hommes, à part Pierre Thériault, 
moins d'allant. Ni Jean Brousseau, ni Julien 
Bessette, ni Hubert Loiselle ne réussissent 
vraiment à tenir tête aux personnages fé­
minins. Pourtant on ne peut rien leur re­
procher. . sinon de ne pas être extraor­
dinaires. Piètre critique et pourtant la seu­
le que l'on puisse faire.

Le décor est de Marcel Gendreau. Mais 
peut-on parler de décor? Décorer le pla­
teau de l'Egrégore demande bien du renon­
cement. Du moins l’idée de donner au plan­
cher de scène un mouvement coloré nous 
laisse croire qu'il n’y a pas encore renoncé.

J’aime bien voir l’Egrégore s’attaquer à 
des textes comme “Les Maxibules” de Mar­
cel Aymé. Cela nous prouve que ce théâtre 
est en santé puisqu'il a le front, entre deux 
textes souvent difficiles et parfois crochus, 
de se proposer au public sans les armes de 
l'ésotérisme, capable, peut-être mieux qu’un 
autre, de se lancer dans la franchise et dans 
la gaité sans quitter d'une ligne le pourquoi 
de sa raison d'être.

Sur natra photographia: Halèna Loisella.

Moscou... Leningrad... Paris

j * É

C'esf difficile, vous Mvei, d'établir un répertoire en fonction des tournées..(le Rideau Vert lors de la tournée 1964 à Paris).

Mercédès Palomino, adminis­
tratrice, et Yvette Brind’- 
Araour, directrice du Théâtre 
du Rideau-Vert, jugent, et elles 
ont raison, que c’est une affai­
re considérable. Et elles ne dis­
simulent pas leur joie et leur 
émotion à l’approche de cette 
expérience unique: jouer une 
oeuvre canadienne à Paris, 
jouer en français s Leningrad 
et à Moscou ou. pour la pre­
mière fois, le public soviétique 
applaudira une troupe cana­
dienne

Cette affaire est donc en 
fail une ambassade, rendue en 
partie possible par te ministè­
re des Affaires culturelles et 
par l amitie et l'appui de Jean 
Louis Barrault. Et c'est aussi 
l'aboutissement logique d'une 
politique née avec le Rideau- 
Vert, et qui a d'abord réussi à 
faire tomber les préjugés d'un

ftublic local assez peu sensibi- 
isé au théâtre, à le retenir par 
la qualité, avant de parvenir 

à travers mille obstactes â un 
bilan aussi positif que celui 
de la saison finissante. La con­
séquence de cette persévéran­
ce et la récompense de cette 
qualité, c’est cette représenta­
tion officielle â l’étranger. Mais 
revoyons comment se sont opé­
rées cette conversion et cette 
réussite.

—Cette teiten en effet, nous 
dit Yvette Brind’Amour, ■ été 
très brillante. La plus forte de 
nos taisons ou Ridoiu-Vert."

Je pense au succès du Tour­
gueniev et du Roussin. de "la 
Répétition" et d’“Une Maison, 
un jour”, et je viens de mesu­
rer avec Mme Palomino les ap­
plaudissements qui saluaient la 
dernière réplique du "Songe 
d une nuit d’été”.

— Le public est de plus en 
plut jeune, et nous avons réus­
si à teucher avec le tempe des 
gens très difficiles à toucher. 
C'est te public ordinaire qui 
vient nous voir, celui pour qui 
lo théâtre n'étsit pas naguère 
un divertissement, mais un 
pensum, une sorte d'obligation 
culturelle ennuyeuse et è la 
quelle il faudrait s’astreindra 
par devoir. Pour cos gens-là, 
nous avons fait, je crois, du 
théétro un divertissement, en 
allant du facile au plus diffi­
cile, an nous disant que si la 
public marcha la samedi, il 
marchera toujours. D'autant 
qu'il y avait, at qu'il y a enco­
re, une catégorie d'intellec­
tuels que l'on pourrait suppo­
ser attirée par la théétrt, l'a­
limentant essantiellemant de sa 
clientèle, et qui tu contraire 
est réticente, enfermée dans 
loi activités de sa sphère, et 
qu'il faudrait aller chercher, 
tirer per le main. Le auccèt, 
l'engouement que nous consta­
tons sont donc relativement 
nouveaux. Question, peut-être, 
de répertoire. Nous sommes 
passés du vaudeville è Claudel. 
''Partage de midi" reste d'ail­
leurs l'exemple-type de la qua­
lité qui marcha aur tout le 
monde, du spectacle difficile 
ef en mémo temps envoûtant.

— Claudel, confirme Mme 
Palomino, ç’a été la révélation 
vis-à-vis du public. Cette sai­
son, il y a eu sans doute l’échec 
des “Jouets”, l’échec complet, 
et réussite complète pour tous 
les autres spectacles. La pièce 
de Françoise Loranger. que 
nous amenons à Mescou. à Le­
ningrad et à Paris, a rempli le 
théâtre du premier jour au

dernier, alors qu’elle ne nous 
offrait pas au depart les garan­
ties d’un classique éprouvé. Il 
y avait un risque. Il a été mer­
veilleusement payant.

— Est-ce que la législation 
récente de l’aide à la première 
pièce, est-ce que les réglemen­
tations gouvernementales en 
general ont coïncidé jusqu'à ce 
jour avec ce que vous souhai­
tiez?

Mme Palomino répond :
"Tout* décision d'aido «si bon- 
no on soi. Ella témoigna d'una 
volonté da compréhantion at 
da dynamisma. La grava ast 
l'immobilitma. On pourrait ap- 
portar das nuanças quant aux 
modalités allas-mèmas". "Mais, 
ajouta Mma Brind'Amour, il 
y a au da la part du ministèra, 
das damandas da suggastions, 
das consultations. La quastian 
ast fort largo. Chaquo troupo 
na posa pas tas mémos problé- 
mas. Enfin il faudrait daman- 
dar aux autours ca qu'ils pan­
sant das décisions qui los con­
cernent. Mais an constata an 
effet une solide détermination 
d'activité et d'efficacité".

— On • reproché à l'espace 
scénique du Stella son exiguïté 
par rapport à une macnine 
comme "Le Songe”. Est-ce qu’il 
vous arrive désormais de vous 
sentir à l'étroit?

— Je pourrais vous dira aul 
dans l'idéal, répond Yvette 
Brind’Amour, ponsar: si nous 
avions 500 places au lieu da 
400. Pourtant la ralativa étroi­
tesse du plateau ■ forcé Ro­
bert Prévost, ot dans "La Son­
ge" précisément, è ranfarcar 
son invention décorstiva da cas 
contraintes da place. Certains 

classiques aspagnois ou ita

liens, que las critiquas ressen­
tant comme devant raspirar 
très è l'aise, ont été joués chas 
aux dans da très petit* théâ­
tres".

— Je pensais en fait à 1s 
Place des Arts et aux deux sal­
les de 500 et 1.500 places dont 
l’ouverture est prévue pour 
l'Exposition.

— Ces salles, panse Mm* Pa­
lomino, seront d'abord affec­
tées aux manifestations du Cen­
tenaire. J* crois qu'allas seront 
ensuit* louées *t consacrées â 
das troupes ou das spectacles 
passagers, salon la formula ac­
tuelle da la Grand* Sali*”. 
Yvette Brind'Amour sourit: 
"Vous saves, si c'est c* qu* 
vous voulat dira, nous, on vaut 
bien qu'en nous an donna un*. 
C* n'ast pas tentant, un* sali* 
relativement vaste, nauva, bien 
équipé*?"

— En tous cas. actuellement, 
vous vous apprêtez au départ'

— Nous allons nous envoler 
pour Is Russia I* 2 mai pro­
chain. Nous débuterons i* S à 
Leningrad avec "Un* Maison, 
un jour". Nous jouerons égale­
ment, è Léningrad et 4 Moscou, 
"L'Hauraux stratagème". Mari­
vaux a été la premier choix 
dat Russes, qui n* tanaiant pas 
è Shakespeare. La 17 mal, nous 
partirons pour Paris. C'ast dit- 
ficila, vous savez, d'établir un 
répertoire an fonction d* cas 
visitas. D'un* part, on a joué à 
la Comédie française, au TNP, 
au Théétr* d* Franco, das cho­
ses qu* nous n* pouvons pas 
rejouer. Il y a d'autres comptl 
catiens, la droit que s* réser­
vant las adaptateurs d* dépla­
cer aux-mémes leur entrepris*. 
Lorsqu* Richtar ast vanu voir

la Tourgueniev chai nous, Il 
nous a dit: "Il faut aller en 
Russie avec çal" Mais l'adapta* 
tion an a été fait* par André 
Barsaq, qui a lui-mèm* l'in* 
tention d'aller la produira è 
Moscou ..

Mme Palomino a. quant à 
elle, d'autres problèmes, qui 
tiennent au fait que le grand 
décor en aluminium de la piecti 
de Françoise Ixtranger. trop 
encombrant pour un avion Ha 
transport rie type classique, est 
bloqué à Pans ou on a nechco 
de lut faire prendre la corres­
pondance pour Moscou via Lé­
ningrad. Tout cela, bien sûr. va 
s arranger. Mats la premiere a 
Leningrad se rapproche, et il 
s'agit de rester calme, de déci­
der à temps, d'agir opportuné­
ment. C'est fait de tous cet pro­
blèmes, la vie d'un théâtre

Celui-ci s'apprête à découvrir 
l'URSS et à lui faire découvrir 
le Canada. Il s'apprête, du 19 
su 27 mai, à retrouver Paris et 
ses hôtes chaleureux du Théâ­
tre de France, à leur présenter 
“Le Songe”, dont le texte est 
de Georges Neveux, et l'oeuvre 
de Françoise Loranger. Tous 
nos voeux les accompagnent. 
Pendant ce temps, le Rideau- 
Vert modifiera un peu ses da­
tes. Le 28 avril, exit "Le Son­
ge”, qui laisse sa place le len­
demain aux “Fourberies de 
Scapin”, jusqu'au 19 juin, et 
avant des vacances bien ga­
gnées. Puis le Rideau-Vert en­
treprendra une nouvelle saison, 
déjà riche de projets (Loran- 
ger. un grand classique espa­
gnol! et qui saura se montrer 
à la hauteur de ses réussites et 
de son ambassade, de son pres­
tige nécessaire.

Claude DANSEREAU... a lu

Le “Teilhard de Chardin” de Rideau: Jésuite et orthodoxe
Teilhard da Chardin est aujourd'hui l'un dat phllaao- 

ghei trouvant grand nombre da lecteurs. A juste titre, di­
rons-nous, car il propos* è l'homm* contemporain un* vision 
du monda qui tait répondre è •* ponté* ot è son coeur 
une pensé* moderne; — collo-ci oxigoant explication qui 
soit ''phénoménologique" dos choses; parlant d* révolte 
"nécotsoir* è tout* contclonco", d* "solidarité humain*" — 
ou plut oncer* d'un AVENIR qui t'ouvr* au rogord d* 
l'homm*, oxigoant cortos mois aussi promottour; avenir 
donnont tons ot direction au monda, Plorr* Tollhard d* 
Chardin touch* un* sensibilité tout actuelle.

Beaucoup lu donc, Tollhard d* Chardin risqua cepen­
dant d'êtr* tusii fréquemment, "beaucoup" commenté. Com­
menté, "interprété". Salon tous les langages... Ainsi s* 
posa au critiqua la sériaux, réel problème d* devoir s* pan- 
char sur tout* étude consacré* è semblable ouvrogo; d* 
jugor d* l'objoctivité propre à collo-ci... La longue analysa 
d'ÊMILE RIDEAU, un lésuita, consacré* è Tollhard d* Char­
din, — par son titro-mom* ”1a Pensée du Père Teilhard do 
Chardin”, comm# par cotta phrota, extrait* dos pagos d'in­
troduction: "Ici ast un* étude global* *t synthétique, qui 
rassambl* la totalité das aspects d* catto oeuvra..— 
sembla demander, «vont tout* autr* chose, mita an question 
de catto "objectivité" devant étr* sienna et dont alla s# ré­
clama ... Car offirmor, ainsi quo I* fait l’autour, qu'il s'agit 
lé "d'un offert peur reconstituer I* logiqu* d* la pansé* da 
Teilhard"; qua cat offert "ta vaut objectif at rigoureux, aus­
tère *t sciantifiqua", n'as» c* peint préciser qu* l'an a 
voulu comprendre. COMPRENDRE faut d'abord, pour en­
suit* PRESENTER. Ivitant ainsi, at surtout, ('INTERPRETA­
TION. Qui, alla, faussa l'oeuvra parc* qua subjective, trap 
aouvanf. Comme trop sauvant, aussi, "parfisla"...

La vècslien d* Tailhsrd d* Chardin, vacation d* savant, 
"origin*" à la découvert*, — un* prit* d* conscianca — 
qu'il fit du fait qu* la monda était an mauvamant: mouve­
ment du manda allant dans la tans d'una "erganltatlen", 
C* pattag* d'un manda "arrangé", fol qu* conçu *t présanté 
par las tièclas précédants, è un monda "an val* d'arranga- 
mant" permit à l'autour du “Phénomène Humain” de voir 
que la PHYSIQUE, désormais, pouvait entrer dans las 
parspactivas d'un* cotmegénès*. Ainsi put-ll affirmer qu* la 
génès* d* l'esprit nécessitait l'arrangement d* la matière: 
‘'esprit et matière: deux faces, deux phases d'une même réa­
lité'’. Nous plaçant sur la plan d'un* phéneménelogla, l'as- 
prit dlront-naus apparaît an fonction d* la matière. “Mallè- 
rr: matrice de l'esprit", écrit Teilhard ... Par c* refus, dont, 
d'un dualisme qualité-quantité, Pierre Tollhard d* Chardin, 
•n accord avec la pansé* moderne, cemprand et exprima la

signification d'UN TEMPS: aalul réel, nètr*... Or cat aspact 
d* t'oauvra d* Tollhard, "La Cosmique", il faut avouer 
qu'Emil* Rideau t'a bien saisi: l'axpaaé qu'il nous an donna 
ast clair; l'analysa damaur* Ici intelligent» et fin». Nous n» 
pouvant qu» nous réjouir, an autr», d» c* qu* l'autaur ait 
souligné tout particulièrement las conséquences humanistes 
auxquelles cett» notion d» "cosmique" conduisit Tollhard. 
Sont ici, développé»*, dat phrases tallas qua: “L'homm* 
vrai est celui qui rassemble ou rassemblera en lui la cons­
cience de toute la couche humaine totale”: au ancer» cotte 
autr* pansé», très bail*: "Il n'y t qu’un seul contact irrésisti­
ble pour attirer et pour unir, c'est celui de tout l'homm* 
avec tout l'homme". Cependant.,.

Cependant s oi* produit, pendant las vingt cinq darniè- 
ras années d* la via du panseur, un* sort* d* maturation 
d* son système: l'intégration compléta è la synthèse qu'il 
proposait dans la "Phénomène Humain" d'un "cosmique", 
d'un "humain" ot d'un "chrlstique". Affirmant sans casse 
qu* "créar, c'ast unir", *t "qu'en n* pout unir qu* du de­
dans', la Dieu da Teilhard réussit è s* "christifiar" an un 
"point Oméga", naturel centra d* convarganc* d'un univers 
an évolution. Voilé la moment d* l'oeuvra qui, è la fois, 
rassura et inquiéta Rideau...: il la tara, an constatant jus­
qu'à quai point la pénétration intellectual)* d* Teilhard 
dans la mystère du Christ universal, at la via mystique qui 
an découla, étalant pour lui profond**. Caci permettra au 
jésuite-critiqua da poser d'un coup Th. d» Chardin comma 
anthropologue, théologien *t... Pèr* (futur!) d» l’Eglis* .., 
Mais ... c* "Père" Tollhard "s.j." empruntera aussi, et sau­
vant, un* très curieuse figura... Figura qui, à n'an pas 
douter, gèn» qualqua peu Rideau. Lui, très, très orthodoxe! 
Celui-ci doit l'avouer: plusieurs phrases da Tollhard d» 
Chardin — écritas, publiées, — demeurant campromattan- 
tas: “La notion de participation humilie en nous l'homme"; 
“Si je meurs, je changerai d'état, et voilà tout!’’; "Pour le 
chrétien, vivre est réellement devenir le Christ, DEVENIR 
DIEU"; "Le christianisme ne rouvre, ni ne satisfait, ni 
ne mène l’âme moderne"; “Ce qui rend les chrétiens stériles, 
c’est qu'ils n’siment pas le monde"; “Il y a une dispropor­
tion entre la petite humanité que se figurent encore nos 
catéchismes et la Grande Humanité dont s’entretient la 
Science;" “Le MONDE: telle est, en dernière analyse, la 
première et la seule chose à laquelle je crois".; atc., atc ... 
Alors?... Alers, Rideau jeu* d’hqbilaté. Déplaia mâma, 
à natra sans, un art particulier à c* jau: Ici Teilhard d* 
Chardin traversera un* cris* religieuse.., grava; il sera 
là naïf; ainsi n'aura-t-il point suffisamment médité U Bibla... 
Mieux ancer*, -, à défaut d'autres arguments, restera tou­

jours c*lui-cl. dornlar. Indiscutable: ‘Tail* ast la lel d'un* 
pansé* limité*: alla n* saurait échapper aux apories du lan­
gage". Cat argument permettra au critiqua d* conclura, pa­
ternalist*: "Teilhard (an c* domain*) eut au moins la mé­
rita d* poser la problème."

La lecteur sara-t il dupa? Non point certes d* c* procé­
dé, qu'amploi* souvent Rideau, d* corriger un* citation 
par un* autr* (un* citation sans context* risqua déjà d'étr* 
doutausa).

Accoler deux citations (sans contexte aucun), n'*st-c* 
point lé INTERPRETER? Et d'un* façon...) Encor* moina 
dupa sara-t il, *t pour causa, das formulas d* c* genre: "Pas- 
saga ici dont l'interprétation est difficile: an apparence 
seulement. Teilhard de Chardin n'aurait-il pas voulu diro 
tout simplement..." Si l'on parla d'objectivité, peut-être 
faudrait-il aussi mentionner c* terme: celui d'un* HON­
NETETE... INTELLECTUELLE!

Simple question d* parspactivas: Emit* Rideau aurait 
gagna, croyons-nous, à suivra tout simplement l'évolution 
d'un* pansé*. Pansé* difficile, soit; l'évolution d* c*ll*-ci 
parait comma nourri* d* heurts pouvant troubler, parfois 
surprendra. Mais n'asf-c* point là précisément c* qui assura 
"grandeur", et "richesse" à l'oeuvra du philosopha d* 
’'l'Avenir Humain

La casuistique propr* à Teilhard d* Chardin, anfmi 
reprochons à Emile Rideau d’avoir négligé, au profit d» 
questions d’intaré» sacondaira, problème d'un* semblable 
Importance ..,

■ st-c* lé condamner entièrement cafta longue, très 
studlausa étude d'un jésuit* sur un homm# — savant, lésul. 
t* aussi) — qu* l'on voudrait d* la "plus strict* observance"? 
Non, car restant las citations, nombreuses (plus d* la moitié 
du volume) : quelques unes, très importantes, étant jusqu'à 
c* jour demeurées inédit**. Celles-ci hélasl, plus qu* la pro­
se d* Rideau, ratiannant l'attention du lecteur...

Lecteur?
"Averti”, précisent. Car IL FAUT LIRE TEILHARD — 

absolument! Nous engageons ici notre conscionc* d* crlti- 
ua, notre conscianca d* lactaurl — avant d* parcourir Ri- 
•au: una étuda; ca très volumineux bouquin qui vaut faire 

da Tailhard un lésuita ... parmi d'autras jésuites. Un ortho­
dox* personnage ...

KMII.P «IftMt , "J* e»naa* «iu’Ptr» Tvtlhsrd da Ohardtn ". étudai 
tti pasts. Editions du StulL Paru. IMS.

à



DOUZE LE DEVOIR, MONTRÉAL, SAMEDI 24 AVRIL 1965

7&UA p Ottfl OUI gmarabout
• p&ufL 'touA,

Le feuilleton littéraire de...

LES LIVRES DE LA SEMAINE

de Jean ETHIER-BLAIS

A propos du roman canadien-français
"I.e roman canadien français, 

déclare M. Cilles Marcotte, 
dans le témoignage qu'il accor­
de à l'important ouvrage que 
vient de consacrer à l’histoire 
de notre roman l’équipe dirigée 
par le professeur Wyczynski, le 
roman canadien-français, je Je 
trouve rachitique et pauvre. Ce 
n est un secret pour personne 
que nous n'avons pas, en ce 
domaine, de grandes oeuvres. 
C'est un problème d'humanis­
me. non de techm ue. Que vou­
lez-vous, on ne peut créer des 
personnages si on ne sait pas 
un peu ce qu'est un homme, 
une femme." Et plus loin. Gil­
les Marcotte ajoute: "Globale­
ment, la littérature canadienne- 
française demeurera toujours 
une petite littérature, et le ro- 

" man canadien-français demeu­
rera toujours un tout petit can- 
tun du roman." Voilà qui est 

• bien dit. On ne saurait mieux 
exprimer, et plus succin.te- 

” • ment, ce que pensent tous ceux 
j qui, depuis ries années, soit 

_ par hasard, soit oarce que leur 
métier les y a amenés, suivent 
rie près la démarche de la litte- 
rature canadiennc-française. 
L'on répliquera peut-être que 
ce jugement, tout comme ce­
lui de M. Gilles Marcotte, est 
entièrement subjectif. Pue non 
pas! 11 suffit de se reporlcr aux 
savants travaux qu'a publiés le 
Centre de recherches de litté­
rature canadienne-françaisc 'et 
Le roman canadien-français est
l'un d’eux) pour constater de

visu l'indigence de nos lettres. 
Il n'y a là. du reste, rien de 
déshonorant. Nous avons été 
longtemps, trop longtemps, une 
nation pauvre, qui croyait que 
seuls les mendiants ou assimi­
lés avaient accès aux voûtes 
célestes. De là l’incurie crimi­
nelle dans le domaine de l'es­
prit. 11 est mauvais de penser 
dans un certain contexte de 
béatitude, et nous nous en som­
mes bien gardés, quitte à n’em­
porter par la violence ni le 
ciel ni la terre. Tout se tient. 
Les peuples pauvres n'ont pas 
souvent de grande littérature. 
On nous rebat toujours les 
oreilles avec le Siècle de Louis 
XIV, les classiques français, M. 
Jean Racine et tutti quanti. Fit 
l'on a raison car ce fut sans 
doute l'un des hauts-lieux de 
l’évolution de l'humanité. Mais 
il faut se rappeler que ce siè­
cle fut rendu possible grâce à 
l’argent: les Français, en ItifU), 
étaient le peuple le plus riche 
et le plus nombreux de l’Occi- 
donl. La fin du dix-septiéme 
siècle et tout le dix-huitième 
leur appartiennent aussi à ce 
titre. Quand nous serons cin­
quante millions de Canadiens 
français, et riches, et puissants 
dans l'ordre de la matière au­
tant que dans celui de l'esprit, 
nous produirons une grande lit­
térature D'ici là, contentons- 
nous de préparer les voies. Ce 
n'est pas en vain que le Pré­
curseur est notre patron. C'est 
pourquoi le destin des écrivains
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canadiens-français (aujourd'hui 
surtout) est tragique. A moins 
d'un miracle, ils ne peuvent 
pas donner leur pleine voix; ils 
sont condamnés à rester "ra­
chitiques et pauvres”. Dans une 
large mesure, ils sont les héros 
de notre société. Un é-’rivain 
canadien-français n'écrit ja­
mais qua par amour.

C'est sans doute par contre 
ce qui fait que le roman cana- 
dien-français (tout comme no­
tre poésie' est le miroir le plus 
fidèle de notre vie. Qu'on lise, 
dans Le roman eanadien-fran- 
«ei», les articles remarquables 
de Réjean Robidoux ou d’André 
Renaud; on y constatera aussi­
tôt que c'est de l'essence même 
de notre àme collective qu'il 
s'agit. Ainsi, M. André Renaud 
écrit: “L'expérience de la soli­
tude est universelle dans le ro­
man canadien: on dirait volon­
tiers qu'elle est le ressort dra­
matique qui définit avec le plus 
de vérité la vie du héros.” Et 
plus loin: "Cette complaisance 
dans la douleur, provenant de 
l'absence et de la nostalgie de 
l'amour, est. en fait, une for­
me particulière de masochis­
me." Nous nous trouvons ici en 
face de mots-clés, qui sont: so­
litude. douleur, absence, amour 

et masochisme. Et ceci est 
intéressant. Mais c'est à Ré­
jean Robidoux qu'il a apparte­
nu de situer le débat à son vé­
ritable niveau. Voici qu'à son 
tour, U écrit: "Je souhaiterais 
donc à notre roman la plus 
grande lucidité formelle: que 
les romanciers aient l'intelli- 
"ence et la maîtrise parfaite 
de leurs moyens individuels et - 
des possibilités du genre qu'ils 
cultivent." C’est aussi simple 
(ou aussi compliaué) que cela: 
lucidité et maîtrise. Car il faut 
bien se rendre compte, une fois 
pour toutes, que dans l'art du 
roman, le sujet compte assez, 
peu et que les Canadiens fran­
çais n'„.it pas' le monopole de 
la solitude, du masochisme, de 
la douleur. Ce sont précisément 
les sujets essentiels autour des­
quels les plus grands roman­
ciers construisent leurs oeu­
vres. Et l'on sait que les ro­
mane i e r a canadiens-français 
qui viennent de l'étranger s'in­
tégrer dans notre production 
romanesque, ne parlent pas 
d'autre chose. Il y a donc là 
une constante. Ce ne sont pas 
les Canadiens français, en tant 
que tels, qui souffrent; ce sont 
certains hommes, sous un cer­
tain ciel. Il s'agit donc pour le 
romancier, en face d'une situa­
tion donnée 'et qui est la me­
me ici que dans le Bordelais 
de Mauriac de recréer l'at­
mosphère. aussi bien que possi­
ble, de la recréer, et ce fai­
sant. de la créer. Et l'élément 
créateur, c'est l'art, c'est la 
façon, c'est la main, la griffe, 
1* ton. C'est la construction, 
c’est la science de la réflexion. 
Pourquoi le début de Thérèse 
De ueyreux est-il un chef- 

■ d'oeuvre? Parce que François 
Mauriac, un romancier che­
vronné lorsqu'il écrivit ce li­
vre, se mit quand même à l'é- 
rnie, pkis que jamais, des tra­
gédies de Hacme. 11 applique 
au roman les lois du théâtre: 
lorsque le rideau de la pre­
miere s’ouvre, le drame appa­
raît dans toute sa force. Lors- 
cue Thérèse sort du Palais de 
justice, tout est consommé. Et
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pourtant, tout commence. Peu 
importe que cette jeune femme, 
soit seule et masochiste, et 
qu’elle souffre. Ce qui importe 
ici, c’est l’art d'un homme quii 
s'appelle François Mauriac et; 
qui sait créer avec tout son art, | 
un livre. C’est lui qui intéres- i 
se, tout con. \e il est passion- i 
nant de suivre l'évolution d'un ! 
Je in ou d'un Godbout. L'é­
crivain d'abord.

C'est un peu ce qui ressort; 
de limportau!. ouvrage du pro-! 
fesseur Wyczynski et de ses 
amis. On ne loue pas assez les 
professeurs qui écrivent des ar­
ticles savants dans des revues.
11 y faut une forte dose d’abné­
gation. Surtout, il y faut la con­
naissance parfaite des oeuvres. 
Ce que je reproche à un livre 
comme Le roman canadien- 
français, c'est précisément qu'il 
est appelé à devenir une sorte 
de vademecum des profes­
seurs; tout s’y trouve et rédi­
gé d’une façon si claire et si 
savante à la fois que la moitié j 
des professeurs de littérature 
canadienne-française cesseront 
illico de préparer leurs cours. 
Us n’auront qu’à lire ce livre, 
qu’à prendre des notes et le 
tour sera joué. Je dois dire 
qu’il venait a neine de paraî­
tre que certains de mes eleves 
l'utilisaient déjà dans la prépa­
ration de leurs exposés. C'est 
souligner l'intérêt pratique 
qu'il présente. Par ailleurs, il 
jouera un rôle néfaste, en ceci 
qu’il encouragera l’enseigne­
ment de l'hittoire de la littéra­
ture canadienne-française. Je 
ne dis pas qu’il ne faut pas en­
seigner la littérature citnadien- 
ne-française; au contraire. 11 
n’est pas rie méthode plus uti­
le et plus intéressante pour sa­
voir ce que nous sommes et ce 
que l'avenir nous propose. Mais 
l'histoire de notre littérature 
est faite de milliers d’oeuvres 
qui ne présentent absolument 
aucun intérêt et dont l’étude ne 
sert trop souvent qu’a mettre 
en valeur l’agilité et l'imagina­
tion d'un jeune professeur qui 
a sa carrière à faire et qui ne 
laissera pas s'échapper l’admi­
rable cheval de bataille que re­
présente, dans les circonstan­
ces que nous savons, l'histoire 
par le menu de la littérature 
canadienne-française. D'où per­
te de temps quasi complète. On 
enseigne l'histoire de la litté­
rature française, ou de l'ita­
lienne ou de l'allemande parce 
que les oeuvres y sont immen­
ses. qu'elles apportent des joies 
profondes à la sensibilité du 
lecteur, parce qu'elles ont aidé i 
à transformer le monde. On ! 
enseigne l'histoire de ces litte- i 
ratures parce que les écrivains ! 
qui les ont créées ont vécu. Le 
triomphe de M. Henri Guille- 
min a la télévision canadienne 
s'explique ainsi; pour la pre-i 
micre fois, le grand public du ; 
"uebec se rend compte que la 
littérature et les écrivains sont ! 
intérassanti. il n'en va malheu­
reusement pas de même lors-

au’il s'agit de littérature cana- 
ienne-française. La vie de 
Louis Fréchette n'est pas plus 

vibrante, sur le plan humain, 
que ne l'est son oeuvre sur le 
plan littéraire. Il a fallu atten­
dre certains écrivains d'au­
jourd'hui pour qu'une sorte de i 
relief s'établisse. Les docu­
ments manquent trop souvent, 
pour la simple raison que la 
fittérature. dans les familles 
des écrivains, est une chose 
vaine. On se moque de tout 
cela. C'est un climat qu'il faut 
créer, c’est une vie littéraire 
qui commence à naître. Au­
jourd'hui, il faut enseigner 
t'oeuvre de quelques auteurs 
en attendant qu'un grand mou­
vement rende notre histoire lit­
téraire dans son ensemble, bu­
rn a i n e et intellectuellement 
agissante.

Remercions les savants pro­
fesseurs d'Ottawa de leur ap­
port à la connaissance de nos 
lettres. Un nombre imposant 
d'écrivains témoignent dans ce 
livre. La lecture de ces témoi­
gnages est intéressante, parfois 
divertissante. L'abbé Savard, 
évidemment, y triomphe, par 
ces phrases magiques dont il 
a le secret." C’est vous dire 
l’espèce de culte que j’ai pour 
les virgules, les points, les 
blancs et tout ce que je pour­
rais appeler les espaces où lo­
ger mes songes." "Les espaces 
où loger mes songes."! N'est-ce 
pas la vraie définition d'un ro­
man? Ah! vienne le jour où les 
nôtres seront cela!

(I) I* roman ranarilrn-lrançalv 
ndltlon» Fldm Monu-MI. ISS.V

Avec une obstination que rion 
peut-être ne justifie, avec un 
entêtement resté jusqu'ici in­
corrigible, je continue depuis 
meintenent un quart de siècle 
(un peu plus même!) à lire 
toutes les plaquettes de poésie 
qui paraissent au Canada dans 
l'espoir presque toujours frus­
tré de voir surgir un nouveau 
poète. Pour quelques poètes, 
que d'auteurs! Et depuis quel­
ques années le nombre de pla­
quettes va augmentent sans 
cesse, ce qui ne veut pas dire 
hélasl que le nombre de vrais 
poètes augmente dans le même 
proportion. Il y a dans ce qui 
parait une part énorme de dé­
chet; Il y e même des plaquet­
tes qui paraissent dont pas une 
seule page ne mériterait d'être 
imprimée. Sans doute, le criti­
que doit-il se méfier de lui-mê­
me (et il suffit de relire cer­
tains articles qu'en e commis 
pour être Invité è pratiquer 
l’humilité) et tenter de faire 
taire ses préjugés chaque fois 
qu'il a é écouter et apprécier 
une voix nouvelle (ce qui est 
beaucoup plus difficile qu'on ne 
le croit communément)! Le cri­
tique est constamment exposé 
au danger de méconnaître un 
génie naissent (comme il peut 
lui arriver de priser fort un 
écrivain mort-né); mais ja ne 
crois pas me tromper en affir­
mant ici qu'il n'y a nul génie, 
et très souvent pas marna de 
talent, dans quatre-vingt-dix 
pour cent des livres et plaquet­
tes de vers (ou de lignes super­
posées) qu'en publie ici è un 
rythme de plus en plus rapide. 
De sorte que t>re attentivement 
tout co qui est publié par ces 
nombreux soi-disant poètes 
comporte de nombreux pen­
sums dont on se dispenserait 
volontiers.

Je vous prie de croire que je 
ne m'amuse pas ici è souligner 
gratuitement cette foison de pu­
blications quo dos non-poètes 
lancent sur le marché du livre 
même lorsqu'ils ne peuvent 
trouver un éditeur. Il est arrivé 
quelquefois dans l'histoire quo 
des poètes authentiques aient 
vu leurs premiers manuscrits 
refusés par des éditeurs répu­
tés (les éditeurs ne sont pas 
moins faillibles que les criti­
ques); mais je ne puis tout de 
même pas manquer de m'éton­
ner de constater qu'un aussi 
grand nombre de jeunes au­
teurs soient è ce point assurés 
de leur propre génie qu'ils dé­
cident de publier eux-mémes, è 
compte d'auteur, des manus­
crits refusés partout où ils ent 
été soumis. Ma foi, quand on 
songe aux nombreux livres mé­
diocres que plusieurs éditeurs 
publient avec quelques bens ti­
tres. il me semble que nos jeu­
nes soi-disant poètes en mal de 
publication pourraient avoir de 
graves doutes sur la qualité de 
leur produit lorsque ce dernier 
est refusé successivement par 
deux ou trois éditeurs. Il faut 
néanmoins constater que nom­
bre de jeunes auteurs vont jus- i 
qu'è fender une nouvelle mai- i 
son d'édition pour pouvoir pu­
blier leur plaquette partout re-1 
fusée let souvent rien d'autre). 
Il y a lé une aberration dont 
nous pourrions nous désintéres­
ser complètement si elle n'a­
vait le mauvais effet d'encom­
brer le marché du livre et de 
dévaluer l'idée que beaucoup de 
gens se font de la peésie cane- 
dienne-franceise dont ces pla­
quettes ne font pas partie puis­
qu'elles n'existant pas — n'é­
tant que la rencontre d’un p«u 
d'cncre d'imprimerie avec une 
certaine quantité de papier. 
D'ailleurs, l'aberration peut 
être contagieuse comme on 
vlont do lo constetor au dernier 
Grand Salon du Livre où l'on a 
consacré une journéa aux poè­
tes, uno initiative louable cer­
tes, mais dont la réalisation 
l'est moins puisqu'on a permis 
ainsi à tout un groupe de jeu­
nes barbus ou imberbes dont les 
oeuvres n'auraient jamais dû 
paraitre de distraire l'attention 
du public de quelques bens poè­
tes perdus dans cette pléthore 
d'''emberlificotés farfouilleurs" 
(c'est ainsi qua Célina définis­
sait Racinalll)

A lira cartaines plaquettes ré­
centes dont les qualités sont 
complètemont nulles, on peut 
constater certains travers qui 
ent une valeur symptomatique. 
Je n'ai pas besoin d'insister sur 
le pessimisme général de le 
plupart des nouveaux romanti­
ques, pessimisme plus verbal 
que réel car en croit un peu 
trop facilement qu'en multipli­
ant les termes noirs en donne 
l'impression d'être protend. (1) 
Comme on veut aussi épater le 
bourgeois, on est volontiers 
blasphématoire eu scatologique 
eu simplement grossier. Ainsi 
Michel Beaulieu, dans un re­
cueil collect it (21 auquel en» 
aussi collaboré deux jeunes 
femmes qui n'ont rien è dire e» 
ne savent même pas comment 
dire ce rien: Nicole Brassard
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et Micheline de Jerdy, e pres­
que réussi une Ballade à Domi­
nique (p. 17-1I); mais il n'e 
quère rien fait d'autre qui dq 
se complaire dans la scatelogie 
dans un premier recueil dent 
les grossièretés sent telles qu'il 
n'est même pas passible de les 
citer: Pour chanter dans les 
chaînes. (2) Mais ta scatalogia 
doit êtro do proportions rabe­
laisiennes ou no pas être. Ce 
qui m'a aussi frappé ici comma 
ailleurs, c'ast la maladrassa ex­
trême qu'on manifesto en vou­
lant pourtant plaira è un# tom­
me aimée. Imaginez un peu le 
plaisir secret et délicieux que 
dgit éprouver une jeune femme 
à qui son poète préféré dit: "si 
couche où i» t'amoure è lende­
mains stratifiés". Cembian plus 
comblé# doit-aile être en l'en­
tendent ajouter: "je t'aime et 
ie ta berce è l'emblème de 
toute mesquinerie"; et la va- 
lupté suprèma lui vient sans 
doute de cette sublime excla­
mation: "eh l'épinard pend 
dans las dents de ton sourire 
(,dois-je l'en extraire..") Voyez 
quelle grave question se pose 
le poète ici. To be or not to be, 
se demandait Shakespeare. Ex­
traire l'épinard ou na pas ax- 
traira l'épinard, sa damanda 
Michel Beaulieu. D'ailleurs, ce 
jeune homme est plein de ques- : 
tiens, et je ne doute pas que la 
femme aimée doit être fort 
flattée de l'entendre se deman­
der ailleurs:
Quelle sera cette nuit
Où je connaîtrai jusqu'à la lie
Ton visage.

Non moins flattée d'ailleurs 
doit être cette autre jeune fem­
me à qui Jecelyn-Robert Du­
des (4) avoue:
J'ai tué un rat
tant j'avais envie de toi.

Ce leu ne homme neuf élève 
d'ailleurs jusqu'aux réalités 
métaphysiques quand II nous 
fait cette confession

C’est parce que j'ai eu des yeux 
de vache

que je sais que Dieu existe.
Nous voilé bien renseignés.

Il ne resta aux agnostiques qu'è 
prendre le clé des champs.

Peur terminer cette affligean­
te chronique sur une note un 
peu plus encourageante, je vou­
drais souligner que j'ai trouvé 
chez François Piazza, non pas 
un sens très poussé de la for­
me, mais tout do mémo uno 
évident# sincérité ot une cer­
taine sensibilité typiquement 
nord-américaine. Ses Chants de 
l'Amérique (5). qui ont un cer­
tain meuvemant, nous disent 
tout ensemble qu'il aime et 
honnit l'Amérique, qu'il la 
craint mais espère en elle, qu'il 
est conscient de sa grandeur et 
de se misère, de se diversité 
et de ses contradictions. Il y a 
là beaucoup de gaucherie, mais : 
on a eu moins la censelatien 
d'entendre la voix d'un homme 
qui e réfléchi sur se condition 
dans le temps «t dans l'espece 
et qui e réagi devant le milieu 
qui le pénétre de toutes parts. 
C'est eu mains sympathique.

(1) On en trouve un bon exemple 
dan» les Symphonies en blues 
de Richard Casavant, (Hull, 
Editions Sans le Sou, IMS.

de
55 p.)

(2) Trois, Montréal, Presses 
rA.O.E.U.M., 1ÎW5, »1 p.

(3) S I., Editions la Québécoise, 
19W; n p.

(4) Tam Tams, Hull. Editions Sans 
le Sou. 1964; 70 p

(5) Longueull, Image et Vie. 1965;
28 p.
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"Thème dont l’actualité et l’importance sont 
allées en ces dernières années, sans cesse croissantes 
dans notre milieu." (P. Arès).

S2.90 l’exemplaire

LES EDITIONS BELLARMIN
1100, boulevard Saint-Laurent, Montréal 11

agence du 
livre français

NOUVEAUTÉS
Les carnets secrets de la décolonisation
par Georges Chaffard
Afriqua et communauté européenna . .
Jacques Lefebvre
Les Eygletière (roman) ............................
Henri Troyat
Carnets de notes.......................................
Jacques Maritain
Paix sur la terre.........................................
Gabriel Marcel

LA COLLECTION LIBERTÉS
La cabale des dévots :..............................
).-François Revel
La Belle France.........................................
Georges Darien
Monographie de la pressa parisienne . . .
Balzac

OUVRAGES RÉCENTS ;
Les bolcheviks et le révolution d'octobre
présenté par G. Boffa
Crève de masses, parti et syndicats . ..
R Luxemburg
Planification et croissance accélérée . .
Charles Bettelheim

8180 rue Saint-Hubert 271-6888 
la librairie qui diffuse "parti pris"

Vient de paraître DANS LA COLLECTION LES ROMANCIERS DU JOUR

la fleur de peau
"J’aime mieux Uamour, la Jouissance... la seule, l’unique , . . 
qui fleurisse sur nos corps... la merveilleuse fleur de peau •.. (Stéphane)

EN VENTE PARTOUT »2-00
DISTRIBUTEUR: LA PATRIE, 180 ast, Sto-Catherine - UN. 1-2701

par hélène ouvnrd

y

VI ■ NT DI P ARA IT R ■ AUX

EDITIONS DU
.TOXJXtz..
DlrlyfR, Mr JSCRUM HfMrt 
Mil ST-OKNIS. MONTRIAl 

VI. * ZMS
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théâtre • musique • cinéma • variétés
Cadet et Desmarais, à la Galerie des Artisans
Petit, à la Galerie Libre
Gaucher, chez Agnès-Lefort
Gervais, à la Galerie du Siècle
Etrog, à la Galerie Dresdnère

CADET

Pour ta dauxièma exposition, 
la "Galoria das Artisan»'' qui 
viant d'ouvrir sos portos ruo 
Pool, présent* dot céramiques 
do Clair» Cadet; animaux et 
porsonnagot h i d a u x , inquié­
tants, é demi monstrueux, qui 
semblent droit venus dos incar­
nations du mal du Moyan-Aga.

La céramiquo ast da bonna 
qualité. Mais ayant déjà vu caf­
ta séria il y a daux ans, ('au­
rais aimé qu'antra-tamps, las 
r >urc*s d'inspiration do Clair» 
Cadot sa soient déplacées. Il 
rest* quo ses diablotins possé­
dant une fore» d'oxprostion

III EXPOSITION

E André
U GARANT
E Louise
W CARRIER
S iusqu'au 20 avril

uiEST-snaS
III

ART GALLERY
1358 av*. GREENI

933-4314

' ...... 1 ......

Sûeuiy-atA
bat

Laurent LAMY
que l'on trouva raramant Ici 
dans des pièces da céramique.

DESMARAIS
Lucien Dasmaralt exposa dat 

tissages da bonna tenue qui, à 
quelques exceptions près, n'ap­
portent rien da très neuf. Com­
me do nombroux artisans. Des- 
marais a tans doute du mal k

Exposition
LISE GERVAIS

jusqu’au 

1er mai

galerie 
du siècle
1404 ouast, rua aharliraaka 
tal. 030.0070

EXPOSITION

CASTON PETIT
jusqu'au 27 avril

ARSENAULT
du 21 avril au 11 mal

GALERIE LIBRE
:IM Crescent — SSI-SU

AFRIQUE

LIPKL GALLERY
ART PRIMITIF 

2159, Mackay 142-6369
de 11-1 pa Mere, soir T.lt-t.M

—“ EXPOSITION.....
GALERIE DRESDNERE

LEONHARD 2170, CRESCENT

OESTERLE
sculptures

EXPOSITION

i$ NB PAS MANQUER
prolongé* jutqu’aii

10 mai
I Première exposition Imper- |
| tantas 6 Montréal d» sculptu- |

canadiannas.
Salarias etrog
addlngton
gallarlaa

SCULPTURES

| 1456 OUEST, SHERBROOKE j

galerie

agnès
lefort

EXPOSITION

GAUCHER
HUILES 

Jusqu’au 1er mai

ch
EXPOSITION 

Hullee — Encras

LOUIS JAQUE
du 21 avril au 11 mal

Vernissage 28 avril à 8h. p.m.

GALERIE CAMILLE HEBERT
2075 Bishop 149-9931

GALERIE NOVA ET VETERA
Sculptures d» gravures da

André FOURNELLE « Francine BEAUVAIS
• • •

Sculptures et meublas ancient du Québec
• • •

La dimanche da 1 h. A I h.

COLLEGE DE SAMMAUREIIT • «25, BOUL STKROIX

AUJOURD'HUI JUSQU'AU 30 AVRIL

LES CAISSES POPULAIRES DESJARDINS

UN
AU CtNTH JOCUt Of

i uNiwtnn oi MONriMi 
mt tnm MAetrwooo

CHAQUE SOIE A 9 H. 
Ut VENDIEDIS A 10 H. 30

FESTIVAL DE 
PEINTURE

IDtEDIS A 10 H. 30 AydÇ

LES COUCHE-TARD '

JACQUES NORMAND 
ROGER BAULU

OMrwf leas bs teirt
Ginette Ravel, Pauline Julien, Aglaé, Raymond Lévesque, 

Claude Gauthier, Elaine Bédard, Doris Lussier,
Jean-Guy Moreau, Roger Joubert 
mise en place : Jean Bisaonnetta 

Billets i Centrée S 1.80 Etudiants $1.00
CENTRE SOCIAL DE L’UNIVERSITt

2332, rua Maplawaad

dipassar la nivaau honnête qu'il 
a atteint depuis plusieurs an­
nées. L'accrochage ne mat guè­
re las tissus an valeur at ne 
leur rond mémo pot justice. 
Une pièce sort dot sentiars bat­
tus, I» No 2, dans lequel Dot- 
marais a utilisé da la laine do­
mestique canadienne. Le motif 
ast neuf, original at échappa 
au déjà vu.

PETIT
Lors da la première exposi­

tion da Caston Petit, j'ai cru à 
la spontanéité da ta peintura. 
Dans las toiles qu'il exposa ac­
tuellement, ('ai surtout été 
frappé par la procédé qui se 
répète de toile on toil». Tous 
lot graffiti ne valant pas d'i-| 
tre conservés. Ceux da Petit ne 
portant pat la marqua d'un ta­
lent mûr. Las toiles sont com­
me moquilléot par dos "dégou­
linades" qui voulant rattacher 
lot taches entre olios.

Gaston Potit décor* plus qu'il : 
n» point dot toile» qui »ont tou­
tes aussi "jolitt" las unes que 
les autres. Tracée par une cou j 
léa do pàt». la signature d'ap­
parence Improvisée et volontai-j 
r a m a nt maladroit», afficha 
quoique prétantion (on ta rep 
polio colle do Buffet).

Los résultats sont agréables 
6 regarder, mais peu convain­
cants; aucun univers person­
nel, si petit soit-il, n'arrivar.t 
è sa faire jour,

GAUCHER

Adopta du 'Op', Gaucher a 
la chance d'etre dans la vent. 
Sas compositions en losanges, 
très masuréos at très propret 
distraient des verticales do Mo- 
linari »t dos carrés do Touti- 
gnant. Lot formes sont extrê­
mement timpiat, limitées aux 
traits, aux losanges, aux car­
rés. Toute l'importance est ac­
cordée è la misa an plaça, clai­
re et parfaitement défini*.

Las effets optiques sont at- 
sai réduits at l'on »» laisse sur­
tout prendra par las (eux da 
tachas posés avec beaucoup do 
doigté, par les organisations 
subtiles obtenu»» nar las con­
trastas d* couleurs.

Marna quand il s'agit d* toi 
les très colorées (fonds ver­
millon ou incarnat), (‘expres­
sion rosto discrète, at somma 
faute, rafraîchissant* *t jaune.

GERVAIS
Garvals surprend peu. Ella 

a porté depuis ta d ornière ex­
position les résultats acquit à 
un plain épanouissement. La 
majorité d* sas toiles révélant 
la vigueur d'un tempérament 
la présence d'un* vaix Instincti­
ve. L'organisation dos tachas, 
l'écrituro virulente »t concis*, : 
lot couleurs qui captent la lu- ; 
mièra, ouvrent sur un monde 
intons» *t animé, sur des pay­
sages d'eau et d* feu, où l'ef­
fusion d'un* personnalité for­
te coïncida avec las rythmas 
d'un* nature tout* on progres­
sion et on contraste.

Dans le ganra démonstratif 
et explosif. Lis* Gervais a at­
taint un sommât. Il lui est dif­
ficile d* s'y maintenir sans 
trap s* répéter. Sans douta s* 
trouvora-t-ell* bientôt dans l'o­
bligation do chercher dans d* 
nouvelles directions. D'ailleurs, 
quelques toiles donnent déjà 
l'impression quo c* moment n* 
sembla plus très éloigné main­
tenant.

ETROG
Neuausas, tourmentées, ser­

pentantes, les sculptures d'Et- 
rog qui sent pourtant d* gran­
de dimension, semblant compo­
sé#» comme dos dessins. Dos 
dessins complexes, capricieux, 
t eut an courbas at an spirales. 
Las massas qui s'enroulant, las 
lignas souples *t fuyantes, les 
constr u c t i 0 n mouvementées 
communiquant nécessairement 
un* improtsion d* via. L'oeil 
suit las méandres, accroch* sur 
las centaurs tortueux et recon­
naît des évocations érotiques #t 
dos thèmes allant d* parties du 
carps humain, à des animaux, 
é des mouvements mélés ou 
amorcés.

Malgré d* grondas qualités, 
catt* sculpture rolèva d'un* 
expression un peu trop tour­
menté* au alambiqué* pour sa­
tisfaire plain* mant.

André Mérineau donnera, lundi prochain, en la salle Claude Champagne, un récital 
d'orgue. On entendra des oeuvres de Frescobaldi, Albinoni, J S. Bach, Franck, 
Champagne, Tournemire, Manari, Torres et Duruflé.

MUSIC HALL

Annie Cordy à la Comédie-Canadienne
par Alain PONTAUT

Celte chanteuse boomerang 
et boute-en-train, ébouriffante 
et ébouriffée, est une valeur 
assez sûre pour qu'on ne s'é­
tonne pas de la voir remporter 
un triomphe à la Comédie-Ca­
nadienne. D'autant que son or­
chestre est solide et que, dans 
cet orchestre, les trombones- 
comparses Vasseur et Paqui- 
net font plus qu’accompagner

la vedette : ils se mêlent au 
mouvement de mimodrame, 
aux pas des sketches chorégra­
phiques au rythme du specta­
cle, composé presque exclusi­
vement de chansons inédites.

Annie Cordy, c’est la fantai­
sie à l’arraché. Son invention 
comique, en particulier dans 
“Six roses” ou l’irrésistible 
histoire du cow-boy, est faite

EGLISE ERSKINE & AMERICAN 

Cantata 145 de j.S. Bach

CHORALE, ORCHESTRE
direction : George Little

dimanche, 25 avril, 7.30 h. du «oir

de mobilité d'expression, d’un 
intarissable bagout et de prou­
esses acrobatiques. Elle est ap­
puyée sur une voix sûre et sur 
une mise en place à la fois 
naturelle et chronométrée.

Tout cela apparait peut-être 
à la longue un peu plus tra­
vaillé qu'inattendu, plus facile 
qu'inspiré, plus efficace qu’em­
ballant. Et les moments d’émo­
tion se placent assez mal. An­
nie Cordy est faite pour la 
clownerie, le charme-grimace, I 
la contorsion, la réplique vive . 
et le marionnettisme enlevé. | 
Lorsque la sûreté de son mé- i 
tier trouve à se déposer sur 
une chanson légère et bon en­
fant, cocasse et sans vulgarité, 
c'est un petit baril de dyna-1 
mite.

DERNIERI SEMAINE

les portes
Fiée* canadienne d* Robert Gurtk 
Mutiqua et Chansont, Robert Charlebol* 
Mise en scène, Bernard Laplerr*

Avec Marth* Mercure, Jean Perraud, 
Monique Aubry, Edouerd Woolley, 
Irène Poujol, Gabriel Vlgneauit, Pas­
cal Desgranges, et Bernard Laplerr*. 
Tout les soirs 9h. — Samedi 8h. *t 
10h.30
Relâche le lundi.

DERNIERI SIMAINI 
La Mouvement 
Contemporain

présente

MESSE NOIRE
ml*e-Q&-«cén«. André Brassard

11, ldt IT, 1S, *2, tt, M, tf arril 
à I h. 4ft p.m. et MINUIT

au Théâtre dr« Saltimbanques 
angle Bonsecours et St-Paul

Réserratlons: 525-2732

LE THEATRE DE LA PLACE VILLE-MARIE
RÉSERVATIONS: 861-6665 L©

NEW YORK JE JT

_z. Tkoviusica
Noël» Oroonborf, directeur mviIcqI

Interprètes de 1a musique du MOYEN AGE, de ia 
RENAISSANCE et de l'époque baroque

Jeudi, l« 6 mal 
8h.30 p.m.

• SALLE CLAUDE-CHAMPAGNB
Icoie da Musique Vlncant-d'lndy 

220, chemin Bellingham

BILLETS : M, 15, M, 13. — eo vente chez 
Bd. Archambault Inc., 500 ast, Sta-Catharm* — 149-4201 
Mansfiel Book Mart : 2045 ava. Mansfield — 1451172 
The Record Centra : 2000, ruo Crescent — 045-3541 

International Music Store : 1334 ouast, Ste-Cetherina — 444 3537

Le 1«r jour d« Mai
Qua donnerais-je à ma mie ?
UN SOUPER, Upi VKILLEE 

A LA CANADIENNE
"Ches Jacques Labrecque"

SMCTACLES w SEMAINE
é 9h.30 et 11h.30

LB SAMKDI : * H. • Il h. 31 • 1 h. 
LC DIMANCHE ; T h. 3» et S h. le 

LUNDI : Relâche

^ Réservation» ; M2-3605 ^

*1 0W

1430 RUE STAN LEY

ce Boir

A LA POUDRIERE
DE L’ILE STE-HELENE

LA CRECELLE
d'Albart Husaon

avec : Catherine Bégin. François Cartier 
et Lionel Villeneuve 

mise en scène de Jean Faucher 
décors : Pierre Delanoë

Réservstions : LA. 6-0821

Tous les soirs à 8H.J0
Relâche dimanche et lundi

L'nutobuft partant dp Str-Catherino-Paplnrati vous conduit 
dirrctrmrnt à l’entré* de File

THEATRE DU RIDEAU VERT 
CE SOIR. 8 h. 30|
DIM. 2 h. 30 • 7 h.

J3O0©

jusqu'au 28 avril

LE SONGE 
D’UNE INUIT D’ÉTÉ

mis* en Mène t
Georges Greulx 

décor» et co»tuaiM 
Robert Prévoit 

avec
Yvette Brind'Amour 
Geneviève Bujotd 
Marth* Choquette 
Diane Pinard 
André* St-Laurent 
Denys* St-Pierre 
Louis Aubert 
André Cailleux 
Ronald Franc*
Edgar Fruitier 
Benoit Girard 
Georges Greulx 
Gaëtan Labrèch* 
Benoit Merleau 
André Montmorency 
Gérard Poirier 
François Tassé 
Yanick Woolley 
Claudine Neury 
Guylain* Frigen

AU STELA, 844-1793
4664 rua ST-DENIS

Nomination de deux directeurs 
des programmes à R.-Canada
Le directeur général adjoint 

de la radiodiffusion française. 
M. Raymond David .annonce, à 
Montréal, la nomination aux ro­
seaux français de M. Jacques 
LANDRY comme directeur des 
programmes de ia télévision et 
de M. Antonin BOISVERT corn 
me directeur des programmes 
de la radio. Les nouveaux ti­
tulaires entreront en fonctions 
au début de mai.

Le nouveau directeur des 
programmes-TV. M. Jacques 
Landry, oui était jusqu'ici di­
recteur adjoint des émissions 
françaises de télévision, relè­
vera du nouveau directeur de 
la télévision, M Jean Blais. Né 
à Sherbrooke en 1924. il a fait 
ses études au séminaire de l’en­
droit et à la faculté des scien-, 
ces sociales de l'Université La 
val de Québec Rédacteur en­
tre-temps a “Vie étudiante" 
puis au "Carabin”, il a partici­
pé à plusieurs émissions a 
CHLT et à CBV.

En 1954 il est entré à Ha 
dio-Canada comme réalisateur 
à la télévision, et en 1956 il a 
été nommé directeur adjoint 
des émissions de télévision.

Le nouveau directeur des 
programmes-radio, M. Antonin 
Boisverl. actuellement détaché 
par Radio-Canada auprès de 
ia Commission Laurendeau-

Dunton. relèvera du nouveau 
directeur de la radio. M. Fer­
nand Guérard Né à Sillery en 
1930. il a fait ses études au 
Collège de Saint Jean et à l’U- 
niversite de Montréal Licencié 
en psychologie, il a parfait ses 
etudes à la Sorbonne, à Paris.

Entré à Radio-Canada en 
1957, au Service des recher­
ches. dont il assuma la direc­
tion en 1958. il est devenu en 
1961 directeur des Services 
d’information a Montreal on s 
en 1962 directeur des Affaire» 
sociales, section française, <» 
Ottawa, poste dont il a été dé­
taché depuis quelques année» 
pour collaborer aux recherches 
de la Commission Laurendeau- 
Dunton sur le bilinguisme et 
le biculturalisme.

LE CASTEL
present*

eon eaia d'ouverturq
sam. le 21 avril à gh 30 et loh 30

CLAUDE8 GAUTHIER 

DANIELLE DOMINIQUE
777 nueftt. Saint-Roth 

angle Champqgneur 
(2 rue* au nord de Jean-Talon»

Informations : 274-3894

THEATRE LA BOULANGERIE
5140 ÜE LANAI DIERE 
DERNIERE CE SOIR

AMÉDÉE
RESERVATIONS : LA. 3-2454

EUGENE IONESCO
les ApprentU-Sorelert

THEATRE POUR ENFANTS 
TOUS LES DIMANCHES — 2 H. 30 PAL

BELAFOm

*■—NANA MOUSKOURJ

l/A’ PROGRAMME 
NOVVEAV !

PRESENTE PAR LES

Prod. Samuel Gesser Inc.
DU 10 AU 

23 MAI 1965
Billet» : lundi an Jeudi 

à 1.30 p.m. — 
fB-Sd, t5 5t. 54 50, IS 84V 

$2.5# taxe Inrl. 
VENDREDI, SAMEDI 

et DIMANCHE à $ 3# p m 
$7 Oh. IR 00, $5.Oh. 

B4.th, $3.0# taxa t»eL 
Dimaaeba, XI Ml à I B# 
P-m — $$-•#. $4 1#, $4.## 

$3 •#, $2.## taxe îneL 
Mjklntenant m venm 

bu guichet

PLACE DES ARTS oft>
MONTREAL 18 ( QL IBtC i TEL 042:2112.

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL

Dernier grand concert de la saison 64/65

ortiste Invités

LEONTYNE PRICE
"Célèbre soprano de réputation mondiale"

au pupitre

ZUBIN MEHTA

au programma dés oeuvres de

BEETHOVEN * VERDI * WAGNER

Un soîr seulement
jeudi le 29 avril à 8:30 p.m.

Concert annual 'Caisse do retraita'
$7.50 * $6.50 * $5.00

PLACE DES ARTS c/b
MONTREAL 18 (QUEBEC), TÉL : 842-2112

LES PRODUCTIONS SAMUEL GESSER PRESENTENT

‘Un pianiste dans la grande tradition"

SAMEDI SOIR

1er MAI à BhresSO
BILLETS ; 56.50 - $5.50 • $4.50 - $3.50 - $2.50

Tax* Inet.
Maintenant an vent* au guiehat

PLACE DES ARTS cft>
MONTRÉAL W (QUEBEC), TEL 842-2112

ECOLE de THEATRE
Dat^miit^pouiMe^nscrigtion^Mi^^^nai 

COURS D'INTERPRITATION : 3 ans tCandidats entre 17 et 23 ans)

COURS DI PRODUCTION t 2 sns (option possible pour une 3e année)
Régie, direction da scène, éclairage, administration des 
productions, mise en scène, décors, costumes, accès- 
soires. Pas d* limita d lge.

Directeur fondateur i Jean GASCON

Adrejje: 407, btulivard SMiurenl, Montréal 1, Qui. — Téléphone: 861-1897

L'trol* national* Sa théilr* ail notamment tubvrnUonné* par

LI MINISTERE DES AFFAIRES CULTURELLES DU QUÉBEC 
et LE CONSEIL DES ARTS DU CANADA

0254
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t h e a t r e • m u s i q u e • c i n é m a variétés

horaires des spectacles
THÉÂTRE

PLACE DES ARTS - Sam Soire# 
dll Harbrr Shop Quartet : 8.30 — 
Uni».. Ida Haendel, ’/ara N'elsofâ. 
Itcmalrt Turlni : i oo 
HOU ANGKRIE — •• %f^edé•,': 1.30; 

nim.; < 30
cnAIEÜlt-1 \NADIE\NE Ann»*

Lord) : 8.30
If.KM.OKI — •Ti*» Matibul?*” 8.JO 
lill. \TRI. DE I A IM.AC L — **1 

Purtrs” : 9.00 — Sam.; 8.00 - 10.30 
tielài'he lundi.

I \ PUl DK II HI —"L» crécelle”: 8 30 
Kelache dm», et lun.

TDK A I KL DL HIDEIt-VfcRT 
•Le sui»£e d'une nuit d'été — 1.30
- Dim. 2.30 - 7.30

Es rot. Quebec — “Tes fusils dé la 
mère Larrar” : 8.30

CINEMA
CHAMPLAIN — ‘ Irma la douce : 

l.v.w - 5.04 - 938 — “Certains
l'aiment chaud” : ?.37 - 7 30 

AI.OI ETTI — ‘Aly Ealr Lady” . 8.00 
iiierc. sam. dtn». i.ou 

AVI Ml — “Haitle of a Simple 
Man' 1.28 - 3.23 - 5 23 - 7.;7 - 9.29 

l!l MK — “Les motorisés” : 12.33 - 
I •<;> • 9.53 — “C aïn” : 2.94 - 5.34 - 

x.:;y
( WXDII S — “tierniinar 12.00 -

1.. M» - . 30 - lo ou — “Je ne nuis
(|U'niu‘ femme'' : 1.30 - 3.15 8.30

CAPITOL — lleveen, hypnotiseur - 
x o.i — Sam. 'î.oo — t «mimencani 
dinianclie “Quo A’adia” 10.35 - 
1.35 5.10 - 8.30

CHAMPLAIN — Mette nuit ou ia- 
m&is:: : 12.32 - 4.19 - 8.ué — "La 
lumière sur la Plazra” : 2.26 - 6.13 

<ii\ll U — “Crack in thé World' 
13.50 - 3.45 - 6.35 - 9.35 — “Walk 
A Tightrope” : 2.30 - 5.20 - •.20 
romain” : 10.05 - 3.10 6.15. “Lé
/in/in d'Hollywood" î 1.25 - 6.25 

tlNLMl I ESTIVAL — "Peau de 
Kanane": 7.30 - 9.30 — Dim. 1.30
- 3.30 - 5.30 - 7 .30 - 9 30

CIM UAMA THEATRE IMPERIAL — 
“Circus W orld” — SI». 30 tous les 
toin. ?h. m«*rc. et sam. — Dim. 
I 00 - 4.15 * 8.3o — Entants 1« an» 
et plus :<dmis mercredi et samedi 

h dim. 1 h
DU PHIN — M e piurnul d’une frm 

me tie i harubre" : 7.30 - 9.30 - San», 
et dim. I 00 - 3 10 - 5.20 - 7.36 
9 lu

El Y SEL — Resnais —- “l ne femme 
mariée*': du lun. au ven. T.jO - 9.30 
Samedi : 1.30 - 3.30 - 3.30 7.30 -
10.00. Dimanche : 1.30 - 3.30 - 5.30
7.30 9.30 • Eiaenstein “The Doll”
meme horaire.

C.MPIKI lestDal Wercman " A 
trairrs le miroir 6.30 — “Les 
communiants” 8.15 - “Lé sllen*e’ 
9.59 - Dim. a partir dr l.Ou 

tfîAM US “La chute de l'Empire 
romain”: 1.15 - 6.20 — “Lé 4m<ln 
d Holh wood t 10 9.15

GR AN AD A "La t huit de I Empire 
romain” 12.30 - 1.43 8.56 — Le

7tn/in d'Hollywood” — 3.05 - 7.18 
.1» AX-TAI ON — “Peau de Banane

7.30 - 9.30. Dim.: 1.30 - 3.30 - 5 30
7.30 - 9.30

REM - ‘Ueckét” î 12.45 - 3.25 - « 05
- 8.15

LAVAL — “Le gendarme de Saint- 1
Trope/' . 12.00 - 3.10 - 6.25 9.»9
- “Du Rfisbl pour Hong Kong ; 
1.40 - 4.53 - 8.1*

LOEW S — “Hou in Murder Yom 
A\ifc“ - 10.20 - 12.30 - 7.45 - 3.06 
. un 9.75.

LA St Al A - “Lolita : 17.15 «."0
“I ola' : 2.45 8.30 — “Monika ' ;
4.13 - IU.00

MERCIER — “L'attaque de San 
Cristobal”: 2.07 - 3.10 8.18 —
“Afonüo ( ane No 2”: 12.30 - 3.38 
6.46 - 9.34

MONKLAND —- A House 1s nul a 
Home” : 3.28 - 7.33 — “Yesterday. 
Todav and Tomorrow” : 1.30 - 3.18
- 9 17

ORPHKi ai — “l a corruption” — j 
17.10 - 2.03 - 4.00 3.33 - 7.53 - :
9.33

Ot TKEMONT — Aesterdar, Today | 
and Tomorrow" : 1.30 - 5.15 - 9.15 
“A House Is not A Home” : 3.23
- 7.30

PAPINEAl — “Le /in/in d'Ifolh- 
wood" : 4.33 - 9.43. — "La chute 
de l'Empire romain” : 1.33 - 6.40 

PLA/A — "terminal” : 12.uu . J.20 
6.in lu.ou — “Je ne suis qu'une 

famine ' l.30 - 5.15 - 8.30
PARISIEN - “Goldtinger” 10 05 

12.20 2.:5 - 4.50 - 7.05 - 9.30.
PLACE VILLE-MARIE — "Zorba the 

(.reek” : 1.05 - 3.45 - 6.25 - 9.03 
"Marriage Italian Style"; 12.45 • 
2.43 - 4.43 - 6.45 - 8 35 

PI.A/ A — “t n gynécologue accusé”
- 12.00 - 3.15 - 6.20 - 9.30 — 
La chaste Suranné’' —• 1.33 - 4.30
- 8.10.

RIALTO — “Crack In the World” : j
12.30 - 3.50 - 6.50 - 9.30 — "Walk 
A Tightrope": 2.35 - 3.35 - 8.35

KIYOI.I — “La chute de I Empire 
romain” : 5.13 - 8.13 — ”Ee Zinzin 
d'Holly wood" 1.35 - 6.40 

8 AVOA — "The T AMI Show” 
12.45 • 4.12 - 7.50 — "The Aven­
ger" f .55 6 07 - 9.43

>T-DEN IS — M am" I Uu - 4.05 
6.50 - 9.35 — “l.e* motorises 7. IS 
- 3.21 - 8. .*6

SEA M EE - The Sound of Music"
8.13 — Alerc.. >.un.. dim.: 7.13 

SNOWDON — "Dear Heart" t.OU *
3.02 - 5.04 - 7.06 - 9.In 

STRAND — "Walk A Tightrope” 
10.70 - 1.40 - 5.00 - 8.20 — “Crack 
in the AVurld” : 11.40 * 3.00 6.70

9.40
AI RDI - “ hiles et J*m — * “'»

10.00 - Nam., dim et fete* 7'Mi .
6 no . lo.oo — "l a peau douce” —
8.00 san*. dim el fete* — 12.00 

t on . 8.00
IVt.STMOLM - "Mat*- Pupptn*

1.00 - 3 3 ft- 8.00 8.30
YORK — • Those C alloua.** 1 19 * 

3.54 • 8.79 - 9.01

RADIO
Samadi, 24 avril
CBF et CBF FM

• A midi, le professeur GuiUemin 
l>iirlera île Voltaire
• A l'heure de l’opéra
h, Carmen. <lc Hluet. avec Maria 
( .illai» et l'Orrheotre de l’Opéra de 
Parla, dit OeorRe* Prêtre
• A 4 h J0 Concert Iniernatioiial. A pro,ramine, la 6e Symphonie,
0 Schuher* serenade puni or­
chestre, de Dvorok. ei Afort ei 
transfiguration, de Richard Stravins.
• A CBK-l'M H «:i. 15, Musique 
du \\r siècle. Le programme < ,»m- 
preudra Time Cycle, tie 1 ’iliao
1 > U:r Be stéin: La C réation du 
monde, de Milhaud, dir. Mum h
• a OBI -FM a 8 heures, Concert 
A programme, Royal Firework* 
Music de Haendtl: le Concerto en 
re majeur pour flûte, de Mozart, 
a ,ec Claude Monteux et l'Orehea- 
:re de liondres, dtr. Pierre Mon- 
reux; la Sonate Clair de lune, da 
Beethoven. Interprétée par Arthur 
RuhlnaYaln; !• Je Concerto pour 
violon, de Saint-Battu*, avec le 
concours de Nathan Mllsteln: l a 
Mer, de Debussy, dlr. von Karajan 
lea Préludes, op. 28. de Chopin 
interprété! par (.le/a Anda: le 
( onccrlo pour tl*Técln, de Mutuel 
... Kalia, et U Symphonie domes­
tique. de Richard Straus dlr. 
Oeorge S/e II
• A CBF-FM » 11 heures. Le*
Classiques français. l e programme 
i npmulra l« Concert»» en la mi­
neur pour flûte, de Blavet el la
Simphonie en ré mineur, de Oué- 
ab u ■ jean-l u • Pa

Dimanche, 75 avril
• a :o hei N"'1
veaux disques présenU* par Be: 
nard Lazare

• En récital, à U heure*. John 
Newmark Joue ScrlubLne.
• A midi Le monde parle au ( a- 
nada comprendra, entre autre*, 
un entretien avec Yehudi Menuhin 
et Nadia Boulanger.
• A CUF-FM. a 1 heure Du pays 
de Crame. Au programme, dee 
mélodlea de Poulenc dlr. Yvonne 
Oouverné l a Leçon de Georgee 
ryelenie dlr Eugène Bluot: Cn bon 
garçon, de Fernand Millaud; Pré­
lude, fugue, et post Inde, de /,bln- 
den t oncer t o en ml bémol pour 
trompette avec1 le concoure de 
Robert Bouche Trio a cordes, de 
Henry Barnaul
• A CBF -FM, a 4 heure* Musique 
de chambre. Au programme le 
quatuor, op. 18 no 4. de Beetho­
ven. Interprète par le Quatuor 
O am bora

• Au concert, de musique sacrée. 
a CBF-FM à 6 h 15. le Te Deum 
de Dettingeii, de Haendel dlr. ; 
AVolfgang cJonnenwelti

• A CBF-FM. à 8 heure*. Concert. 
Au programme Ouverture, scherro 
et final, de Schumann, dlr Paul 
Kleckl: lu Symphonic no 91. de 
Haydn, dlr. Eugène Jocbuui, Con­
certo de piano eu fa milieu:, de 
Chopin, aveç Stefan Askenawe et 
l’Onhc;, ' rc de Brelln Polonaise, 
op. 53. de Chopin, également avec 
Stefan Aakenase, la 2e symphonie 
en ré nnjeur, de BrahiiW. dlr 
TTiomii^ Prêcha u. Scènes de la 
f«»rét. de Schumann, ave»- Robert 
C'naadesii.v le Concerta no I pour 
violon, de Bartok. a\ec Yehudi 
Menuhin et l'orchestre PhUhai tno- 
ula

i, HORAIRES DE LA 
* TELEVISION

SAMEDI 
24 AVRIL

C B F T Q
10.M Musique 
Il 30 Tour de terre 
lî.oo La souri» verte
13.30 Pèpmot

1.00 Go ( et
tennis *ur table 

? 00 Elles
3.30 Tire l'aiguille
3.00 F eqale MA
4.00 Les uns le» au're*
4.30 Images en tête

Quand nous étions 
oetits entants'* • 
suisse

« 30 Teléioumai 
t «1 langue vivante 
7 00 Jeunesse oblige 
I 00 Thierry la Fronde 
è 30 A communiquer 

ifl.i> Voire choix 
10.4S Téléiournal
11.00 Nouvelles du sport 
11.OS CINEMA

David et Goiiath ' 
italien

C FT MTV tD
* 00 Mire
4 00 Bien i boniour
f.4$ Manchettes Horaire

10.00 Télé Bonbon
10.30 Bon pied bon eeh 
D io Premier pas
12.00 En matmee 

"Les di-oques 
allemand drame

1 o« Sur le matelas

I 00 Cinéma
Mr Suxugu' 

français espioruig»
4.3é La rampe sportive
4.00 Monsieur le Meire 
4 31 Les Aventure»

dens rue 
s 30 C est arrivé 

cette semaine 
7 00 Jeunesse

d'aujourd'hui 
7 30 Jeunesse d autour
♦ "nui1.30 Les grands spectacles 

Gervaise" 
drame français

io 3é Amour, des lys et 
orgues

10 45 Dernière heure 
10.5S Le couleur du temps 
H 00 La ronde des sports 
11.15 Cinéma

“La Perverse 
mexicain dram#

12.40 Fermeture

C B M T Q
I 30 Tes» Peftcrn 

and Music
IA4 Todav on CBMT
♦ oo Mr Magoo
♦ 30 Johnny Quest 

10 00 Steve's Corner 
It 00 Teen 45
17.00 Three Ster Bowling 
i 00 Cuisine 
L30 Sports Megatme
2.00 World of Sport 

Barrba!l game ot me 
Week

MS Film
A communique'

4 00 Forest Rangers

5.30 Bugs Bunn
* 01 Country Time
* 30 Short Film F»om

Europe
é.4S CBC TV News 
7.00 Beverly Hiilbillieo
7.30 The Jamt 
8.10 N.H.L Hockey

Final Playoff game 
10 IS Juliette
10.45 Time Out of Sport»
11.00 CBC TV News 
II.O* F if. y I Edition
1.17 The sport Shop 

11.37 Film Favourites » 
Something o'

Value

C F C F ©
0 30 The Sound of Twelvt 
t.45 Meditation

Newsroom 1?
10.00 The 01' Wrangiu. 
tt.JO Woody Woodpecker 
'7 0C . n France
t.00 Uncle Bobbv
7.30 Wrestling
< 30 Wide World ot Sport»
* 00 Like Young
7.00 voyage to the Bot 

tom ot the sea
1 00 Acaoemic

performance 
in Love and A or** 

guerre américain 
10.00 the Avengers

November F ivg'
.00 National News 

11.15 Pulse
1.35 Pajama Playhouse 

' Going mv Wav ' - 
musical américain

1 00 Newsroom 17 
Meditation

DIMANCHE 
25 AVRIL 

C B F T Q
♦ 30 f‘ isigue

10 45 Un grand maître:
Pablo Casais

11 30 Le Jour du Seigneur 
17 30 Le professeur Ou»l

lemm
I 00 Aventures vécues 
1 39 Les travaux et tes 

Jours
7.00 Ivanhoe
I 10 Magazine mternatio

nal de» ieunes 
) 00 L Univers des sports 

Trot et Amb'e 
à Blue Bonnet

4 00 Cinéma 55 
i.?0 Expo *7

5 00 Les 50 Visage»
de 1 Amérique 

100 A ('heurt du conçue 
5 30 L'Heure des quilles 
§, 10 Camera 45 
7.00 Robin des bois 
7 39 Les intrépide*
• 30 Les éliminatoire» du

hockey
10.30 Téléiournal
10.45 Nouvelles du sport
II 00 Actuelites politique» 
11.10 D'hltr 5 demain
Ce: horaire est »u|oi I 
t langcment A cause des 
Scries de le coupe Stanley

Vanqez du beurr*

•abriqué oa*

C F T M-T V 0
11.30 Miro
11.00 Bien l'Bonjour
17.45 Manchette horaires
1.00 En ces temps ci
1.30 Le coin du disque
7 00 Programme double

'La perle de Cadix' 
- argentin drame 

4 00 Film
"Suranné
cha cha ch» et mol" 
espagnol musical

5.IS La chance
5.30 Les P'tlt» Bonshom 

mes du dimanche.
4 30 Les jeunes talents 

Catelli
7.00 Clné-spectacis

"Le f.<ntnme de la 
rue Morgue" 
américain drams

1.30 Qui dit vrai 7 
♦.00 Parry Mason 
0.00 Bon voyage

10.30 Le Quebec on marche
10.45 En première page 
10.55 La couleur du temps
11.00 La ronde ries sports 
11.10 Fact ft fact

C a M T o
ft.3ft Test Pattern and 

Music
0.54 Today en CBMT 

Ift.ftft Time For Sunday 
School

1ft.M The Christopher» 
11.00 Church Service 
!2.ftft U.K. Mage une

Above ot Peace'* • 
“Channel Islends'* 

17.10 Jack In tho Boa 
1.00 Tween Set 
1.30 Country Calendar
2 0ft French tor Love 
2.3ft The valiant Veers 
3.0ft Heritage
1.27 CBC TV News
3 30 10 20
4 00 Autoc • A Natron t

Heritage
4 30 WMd Kingdom

4.3ft Time of Your Lite 
Cherlin Chaplin 

4.0ft Stingray
4 30 Some ot those Days
7.00 Patty Duke 
7.31 Flashback
• 00 Ed Sullivan 
1.30 Les éliminatoiree 

du hockey 
ift.01 Seven Days 
II 00 CBC TV News 
II OS Final Edition 
11.14 Week-End in Sports 
11.24 Shoestring Theatre 

The Elusive Anoel 
Cet horaire est sujet a 
changement 3 cause des 
series d« le coupe Stanley

c FC F (F)
10.30 The Sound ot Twelve 
10.45 Meditation

Newirom 12 
11.00 The Liberal Arts
11.30 We Want an Answer 
17, Oft Continental

Vtmaturet 
il Jft En France

1.00 House on the Hill 
1.3ft Tho Family Doctor 
1.45 The Lav
7.0ft After Pour 
7.3ft Forum 
1.0ft Mayor Drapeau 
3.3ft Family Ttheetre

“Kino Richard ftrd 
the crusaders" • 
avetifures

4 Jft The test of the 
Bolshoi 

4 Oft Flipper
4 30 Walt Disney Presents 
7 3ft Mr. Novak 
ft 3ft The Man Prom U.N.* 

C.L.B.
ft.Jft Peyton Piece 

1ft.0ft Musical Showcase 
1ft Jft Zero One 
11.00 National News 
IMS Pulse
'I 35 The Pierre Barton 

Show
• 1.03 Newsroom 11 - Me

dilation

colt morale des FiEMs ^ Festival du film étend son 1 . d’action
Service de l’Office c*tJio]lque 

national de> terliniques de
diffusion

AMANTS DE TER I EL, EES: cole 
provisoire ; Adultes

ITT\Ql E DE SAN IHIMOHM. ! :
Le contexte cl’époque utU-iuu* la 
portée de nombreux actes de vio­
lence et de cruauté Aduluv»

RM K ET : Bien qu itntm»piété vet 
te évocation df la vie d un oalnt 
inet en relief sa détennthaUon de 
préférer 8 tout le rrvkr ür Dieu 
Quelques act ne» délicatea font re- 
aener lenaehible aux sdulieo 
Adulte».

CAIN : actes répmi puai Ole*
dea peraonnagea ne leur profitent 
pan. I. esprit de vengeance qui 
constitue le reason principal du 
filin de même que le peMaimlkine- 
de l’enaeinble motivent de nettea 
réaervea. Adultes, des ré«erv«v.

CERTAINS L'AIMENT C'HALü: 
Des élément* ln*rc«ptable« ëtir le 
plan de la morale chrétienne et 
l’atmoaphere su^geatl e <te l'en- 
aemble obligent à déconseiller ce. 
film, a décoliselller

MUTE DE I EMPIRE ROMAIN.
EA : Le recul historique atténue 
la portée dm vlolencea et de cer- 
taiUH dérèglement» La presence 
importante de peraonnagea aux 
nobles ambitions donne un** va­
leur positive a l'ensemble Adulte* 
et adolescente.

CIRC LS WORLD: Le côté apecta 
culatre du film fait oublier lea 
aapecis délie»U de ITntrlgue et 
quelquea toilettes uo peu oséea. 
Adultes et adolescents.

COPI.AN PREND DES RISIJI ES:
Le héros fait triompher la Justice. 
Des excès de violence motivent 
des réserve». Adultes, de* réserves.

( ORRl PT Ion | \ I,e f i» est
profondément penalmUrte De plus. 
I! accorde une place Importante 
a lo thèse de fIncroyance et com­
porte une st’étié de séduction sug­
gestive. A déconseiller

CRACK IN THE. WORED -Ote pro- 
• laoire Adulte^ et adot**cei»t«,

DEYR HART: L often’.uion du 
fUlï» est positive. L'évocation de 
faiblesses morale et des situation* 
delicate* font réserver reneemble 
aux adulte» Adultes

DOM MH Cette u-lrr nue 
trlde présente le* oonaéqueiicc* •!* 
la solitude obéi un UéaequUlbt'' 
Des Acéne» d'amour libre et de 
Image* «uggeeUve* motivent d* 
nette» réeerves Adulte* de? ré 
serve*

T \ î I 19 THE HUMER Ce î m
souligne cher aon hero* le eeu* 
de l amitié et la conscience pro­
fessionnelle. Adu.te* et adoles­
cents

EETTME MARIEE. CNE Le ftln* 
est centré tur un amour adultère 
présenté avec indulgence quoique 
non dénué d'amertume TTn exlil- 
bDionnUiine constant et de nom­
breuses scène* d'ulcôve créent une 
Mtniwphére malsaine A proscrire 
DEMUR ME DE S AINT-TROPEZ, 
I.E: Maigre le ton burlesque des 
élément/} d’un gout douteux font, 
reserver e film aux adultes 
GERYVINAI '
tes. de» réser*. r»

«iOI DI INCiER Ma gre e :•
•atlrc et diuvralttmbiauce 1 :u 
conduite du héros. <les brutal ’e« 
nombreuae» et des effet* «u :^e»,’irs 
motivent des réserve*. Adulte» df* 
reserves.

HDL ME IS NUT A HOME A Mo US
le couvert d'une certaine condam­
nation de la prostitution, ce film 
en exploite ouvertement le* côtés 
agutchauta et suggestif*. A décon- 
eelller.

HOW TO MIKDEK VOI R WHI 
Malgré le tou de comédie. U< desln- 
volture avec laquelle on traite Ici 
le mariage et une certaine recher­
che d’effet** suggestll» motivent 
de« réserves Adultes, de* reserve*

IRMA EA DOLCE: !»• contexte 
d’humour et de fantaisie atténué 
La portée de scenes awee/ seabieU- 
se* et d’un certain ridicule Jeté 
sur la vertu. Adulte>. de» réserves 
JE NI MIS CHINE H MM» 
coté provisoire Adultes, de* ré­
servée

•loi K N \ | DINE I I Al Ml DF
t llYMRHI El t ette eatlre s», 
claie est imbue de pessimisme et

UN REVE A r,ffich* 

DETRUIT . ..

e«si JACQUCt PIWBN R08AWNA SCHiAfôNO
ALAIN CUNY^2223

m in cnwiip moi

prend à partie certaines valeur» 
chrétienne» A déconseiller
JLLEB ET JIM : Ce film présente 
une conception de la vie oh le* 
valeur* morales août faussé**. Le 
libertinage et les relations adul­
térés sont considérées comme cho­
se* normales A déconseiller.
M ARRI AGI ITALI AN STVLI !..* 
fi.m aboutit u U» régularisation 
d’une longue liaison L’Indulgence 
manifestée pour riticundullé oe* 
persoimoge* et une recherche d’ei- 
fela suggestifs motivent de ueitce 
ré.>ertea. Adulte.-, des réservés 
MARY PUPPIN8; Ce film iptliniA 
le et h*lu est un dlvcrtlaaemem 
ideal pour tous lea public*. Tou* 
MON DO CANE M> 2: Un* recher­
che conatante de aenaatlonnallsme 
et un mépris évident des valeur* 
humaine* motivent une cote sé­
vère A déconseiller.
MOTORISEES, les: Un dialogue 
souvent grcusaler. des *cé»»e* et de* 
situations de mauvais goût moti­
vent de* reserve*. Adultes, de* ré- 
*erve*
MY FAIR I YDA Ce Mai e*t un
divertissement de qualité que n« 
déparent iruèr* quelque* légèretés 
de conduite présentée* avec hu­
mour. Adultes et adoleaoentb. 
l’EAl DE HAN ANE : coté provisoi­
re Adultes, de» reserves 
PEAU DOUCE, LA : Ce film qui 
montre le» conséquences funeote.- 
d’un amour adultère pourra faire 
réfléchir un public d’adulte». Adul­
te*.
QUO Y ADIS: Adulte* et adoles­
cents.
RATTLE OF A SIMPLE MAN : Un
climat trouble, de* situation* «ca­
bre uses et de* Image* très sugges­
tives motivent une cote sévère. 
A déconseiller.
SOUND DE MUSIC, THE: O film 
qui respire l’optimisme et la géné- 
roelté. constitue un excellent di­
vertissement pour tous les public»
Tous.
TRAIN. Till Au milieu des vio 
1 en ces causée* pa» la guerre, !♦* 
film met l'accent sur le courage 

• et le patriotisme d'un groupe de 
résistant*. Adulte* et adoloAcenU. 
VIM T. THF La conception pe* :- 
tnUte de l'humanité mise do l a­
vant par le. film ainsi que de» 
scènes sensuelles motivent dee re­
serves Adultes, des reserve*
W ALK A TIGHTROPE: La présen­
tation d'une machination crimi­
nelle et d’un meurtre commis de 
sang froid font réserver 1 ensemble 
aux adultes. Adultes 
VEhTMtDAA. TODAY AND TO 
MORROW: Une certaine \uig*nté 
de ton domine l'ensemble et 
narufette su ri out dans le dernier 
sketch ou elle s aocompugne d i 
mages nettement suggestives er 
d’incidence* Ironique» pour de* 
aspects religieux. A déconseiller 
ZINZIN D’HOLLYWOOD. LE C* 
film constitue un sain dbertisse- 
meut Adulte* et adolescent* 
moire. Adultes, des ré.serves. 
ZDRBA THE GREEK Le film re­
flète une pholevsophle palènne d«* 
la vie et présente Aves sympathie 
f inconduite des personnages. Tou­
tefois. le caractère insolite du 
héros el des situations atténue la 
portée de l’ensemble. Adultes, des 
reserves.

Expo au JAMM
l es Jciim'> associet- du Mo 

.(-c des Beaux-Arts de Moût 
real présenteront jusqu'au 27 
mai une exposition de peintu­
re et de sculpture intitulée 
"Humaniste 65" a la galerie 
de l'Etable du Musée. On y 
montrera trois ou quatre oeu 
vres d'artistes tels que Marcel 
Brait.stein. Ronald Chase, Gary 
Slipper. Jan Menses, Drenters. 
John Ivor Smith, Goldsmith et 
Takash ima.

Depuis plus de deux ans 
déjà les organisateurs du Fes 
tival international du film de 
Montréal souhaitaient prolon­
ger l'action du Festival en 
province. A l ocasion de la Se 
inaine du cinéma italien (mai 
juin 1964)) et du Vente Festi 
val. certains efforts avaienl 
été laits en ce sens des jour 
nalistes de tjuébee Sherbroo 
ke. St Hyacinthe. Trois Rivie 
res. Kimôuski. Granby, Drum 
mondvile et d ailleurs avaient 
été invités au Festival : le pro 
gramme du Festival avail été 
publie dans plusieurs journaux 
de province, etc. Mais aucune 
action intensive n avait encore 
été tentee : elle le fut récent 
ment, a Trois-Rivières et a 
Sherbrooke, en mars dernier.

I.es efforts déployés par le 
passé par les organisateurs du 
Festival (attirer l'attention des 
autorités gouvernementales sur 
la valeur culturelle du cin ■ 
ma, donner au public cana 
dieu un cinéma plus interna 
tional, faire découvrir de non 
veaux cinéastes, tenir les ci­
néastes et les cinéphiles d’ici 
au courant des expériences 
étrangères, élargir le publie 
du cinéma canadien) n’avaient 
souvent bénéficie qu’à Mont 
real. Ainsi plusieurs films im­
portants montrés au Festival 
n’avaient eu de carrière sub­
séquente qu’à Montréal C’est 
l’inventaire de ces films qui 
donna l’idée des Semaines du 
cinéma que connurent récent 
ment Trois Rivières et Sher­
brooke. Chaque film choisi 
devait avoir été montré dans

jfnr

CE SOIR 
À 8H.15
~BIue

Bonnets
ft dnsciche 2H. 1S - Pis de coutses le laiiii

Cuisis# réputée au restaurant 
"Le CENIAURB . dominant 'a 
male Reservations 735-2680. 

Venez donc1

SAINT-DENIS
!»♦« il.OINl» Vt I I

CE SOIR
VOUS VIENDREZ VOIR

Ir» 7 MEILLEURS EH..MS

FRANÇOIS
4-.. ftfiMtm

>0.10 PAP.NIAW XJ4.10M

dernière semaine

| de TRUFFAUT |

avec JS AN N 5 MURE. Al 
a « h. et 16 h.

"LA PEAU DOUCE”
*yrr ER AN 101*7 DORLEAC 
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le cadre du Festival interna 
tional du film de Montréal et 
être demeure inédit en pro­
vince. Ce mode do choix im­
posait des limites de sélection 
bien précises mais apporlait 
aussi un gage de qualité : celui 
du Festival.

I.a première de ces Semm 
nés eul lieu à T rois Rivieres 
du (i au 12 nlars. au Baronnet, 
un sympathique cinéma d’art 
de 400 sièges, rue des Forges. 
Huit films étaient au program 
me Judtx, Sedoite »* aban­
donnée, Yojimbo, La détir, 
Main batte tur la ville, Le 
Méprit, Let Fiançât et un long 
melrage pour enfants L'Oi- 
teau aveugle. (Quelque 3.000 
personne» assistèrent a la Se­
maine.

Le Détir (Tchécoslovaquie, 
Yojtech Jasnv ) el Yojimbo 
(Akira Kurosawa. Japon) fu­
rent les films les mieux re­
çus ; de nombreux spectateurs 
ont même prié le gerant du 
Baronnet de mettre bientôt 
Désir a l'affiche de sa salle. 
F.n plus de connaître un grand 
succès de popularité auprès 
des cinéphiles trifluviens. la 
Semaine du cinéma de Trois- 
Rivières a bénéficié d'un ac­
cueil exceptionnel dans le* 
journaux, à la radio et à la 
télévision de la région et au­
près d’organismes tel que le 
(’entre d’art de Trois-Rivières. 
A l’occasion de cette semaine, 
avec la collaboration de la 
Cinematheque canadienne et 
des Centres d'art de Trois Ri 
rivières. Shawinigan el Grand 
Mère, le Festival organisa

Artistes amateurs et Exposition 67
CALGARY — La compagnie 

canadienne de l'exposition uni­
verselle de !9ti7 invite les grou 
pes amateurs du Canada tout 
entier a participer au festival 
artistique prevu pour 1967 

C est. en substance re qu a 
declare hier à Calgan M Glav 
Sperling, responsable de la 
participation des groupes ama 
leur? a l’Expo 67 s'adressant 
aux participants du Congres 
canadien des protesseurs de 
musique (Canadian Convention 
of Music Educators) 

Orchestres, fanfares, choeurs, 
troupes rie danseurs, execu 
tauls individuels chanteurs ou 
instrumentistes, de quelque ré­
gion du Canada qu'ils soient, 
sont invités à s'inscrire à l'Kx 
pu el à s'y iaire connaître le 
plus complètement possible 
Cn jurv reparli à travers le 
pays fera une selection préala

ble et les groupes choisis se­
ront invités à tenir un rôle de 
premier plan sur les terrains 
de l’Expo en 1967

La participation des groupes 
amateurs s'inscrit dans le ca 
dre des manifestations prevue, 
sur l'emplacement meme de 
l’Expo A ces fins, on a prevu 
la construction de cinq con­
ques acoustiques destinées a 
abriter les ensembles musi­
caux pendant leur représenta 
lions. En outre, les participants 
choisis auront l’occasion d'exer 
cer leurs talents un peu par­
tout sur les Iles Notre-Dame 
cl SteUelène.

Toute inscription ou toute 
demande de renseignement 
doit parvenir A M. Glav Sper 
ling, responsable des grnupes 
amateurs, compagnie canadien­
ne de Texpositinn universelle, 
place Ville-Marie. Montréal.

dans chacune de ce* trois vil­
le* une exposition internatio­
nale d’affiches de cinéma.

A Sherbrooke, la Semaine 
(qui avait pris le nom de Fes­
tival du film) eut lieu à la 
grande salle de l'université, 
du 18 au 23 mars. Hull films 
étaient au programme : Le Ba­
ron de Cric, Yojimbo, Sédui­
te et( ebandonnée, Une Fem­
me eit une femme, Main batte 
tur le ville, Lola Montât et 
deux long» métrages pour en- 
fanls L'Oiteau aveugle el Le 
Orot et le petit. Près de 5.000 
personnes assistèrent au Fes­
tival. Une Femme ett une 
femme et Le Baron de Crac 
attirèrent le plus de specta­
teurs. D'autre part, quelle ne 
fut pas la surprise des organi­
sateurs de voir arriver plus 
de 2,000 enfants pour assister 
aux deux représentations qui 
leur étaient réservées. A Sher 
brooke comme à Trois-Riviè­
res, la manifestation reçut un 
accueil enthousiaste el béné­
ficia d'une hospitalité peu 
commune dans les journaux, 
a la radio et à la télévision. 
Tout au long du Festival, le 
hall de la Grande aalle de 
l’université avait été converti 
en salle d’exposition pour re­
cevoir quelque 60 affiches de 
cinéma représentant une quin­
zaine de pays.

Dans chacune de* villes, 
c’est grAce à un Comité de 
citoyens de la région que fu­
rent rendues possibles ces Se­
maines. ( es comités, composé* 
de cinéphiles, d'étudiants, d'u 
niversitaires et de jeunes pro 
fessionnels établirent l'horai­
re de ia Semaine, mirent sur 
pied la campagne de publicité 
et. par leur enthousiasme, im­
posèrent a leurg concitoyen» 
l'idée d’une Semaine réservée 
au cinéma. L’enthousiasme de 
ces collaborateurs ne connut 
d'ailleurs jamais de baisse et 
tous ont exprime le désir de 
voir ce* {Semaines se répéter

chaque année dans leur ville, 
souligner, à Sherbrooke, com­
me à Trois-Rivières, les auto­
rités municipales votèrent un 
montant d'argent qui permit 
de rehausser l’éclat de la soi­
rée d’ouverture de chacune 
des Semaines.

L’un de.» mérites de ce» Se­
maines est sûrement d’atoir 
mis un public attentif en con­
tact avec des oeuvres Inter­
nationales de grande valeur 
dont autrement, il aurait dil* 
fieilement pu prendre connais­
sance. D’autre part, en ini­
tiant ce public au visionne- 
ment de films etrangers soir— 
titres, les organisateurs
croient avoir appuyé l'action 
des distributeurs pour qui I ex­
ploitation de films sous-titrés 
en province a toujours semble 
comporter de nombreux ris­
ques.

L’expérience de ces deux 
premières manifestations hors 
de Montréal est riche d’ensei­
gnements pour les organisa­
teurs. Ce* Semaines ont prou­
vé entre autres choses qu'il 
existait un publie réel pour le 
cinema de qualité en dehors 
de la métropole et que les 
distributeurs et les exploitants 
devraient peut-être faire da­
vantage confiance à ce public. 
D’autre part, ces Semaines 
semblent indiquer clairement 
qu’une manifestation c u 11 u - 
relie ne doit plus se penser 
uniquement au niveau de la 
métropole. Pour les organisa­
teurs du Festival international 
du film de Montréal, ces deux 
premières manifestations n« 
constituent qu'un premier ja­
lon qui dès l’automne pro­
chain, devrait connaître des 
suites ailleurs dans la provin­
ce et même à l’extérieur de 
celle-ci. Entre-temps, on pour­
ra assister au sixième Festival 
international du film de Mont­
réal qui aura lieu au cinéma 
Loew s du 6 au 12 août pro­
chain.
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L’univers féminin

A Toccasion du 25e anniversaire du droit de vote, 

les femmes du Québec s'interrogent sur leur condition. n®’- ' vil H •vR ^ i iëm>

# Deux journées d'études ouvertes 
é toute» les femmes, aujourd’hui 
et demain, a l'hôtel Mont-Royal.

Ou en »nnt let femme* du Quebec'.’ II j a viiyjt-cinq 
in*, elle* obtenaient apres bien de* lutte* le droit de 
vote. L’an dernier, la capacité juridique de la femme ma 
rice était reconnue. Ont-elles encore de* lutte* à livrer 
pour obtenir un véritable statut de femme libre au Que 
bec? C’est la queition que se poseront plusieurs femmes

C'est dans l aprèf-midi, vers 
1 h 30 que debuters le travail 
en commissions. Des personna 
lités y feront des exposés et di­
rigeront la discussion qui s'é­
tablira avec le public. Ainsi, la 
commission juridique sera ani­
mée par Me Alice Desjardins, 
professeur de droit constitu 
tionnel à l’Université de Mont­
real. Trois autres personnes fe­
ront des exposés au sein de 
cette commission. Il s’agit de 
deux jeunes avocates. Me Mi­
cheline Corbeil et Me Pierret­
te Moisan et de Me Luc Pla- 
mondon. directeur-adjoint du 
service juridique de la Sun Li­
fe du Canada. Me Moisan et 
Me Corbeil soulèvent les ques­
tions des régimes matrimo­
niaux. de l’autorité paternelle, 
de l’adoption, du mariage civil, 
du divorce, de ia liberté illimi­
tée de tester et proposeront de 
nouvelle# solutions. Pour sa 
part. Me Luc Plamondon trai­
tera des répercussion* du sta 
tut legal actuel de la femme 
dsn* 1 assurance-vie

A travail égal, salaire égal
Ls présence de 1s femme 

dans !e monde du trsvaii est 
devenue une réalité si impor­
tante qu’il n’est plu* possible 
de l'ignorer. Les femmes cons­
tituent près de 30% de 1» main 
d'oeuvre au Québec. Une com­
mission animee nar Jeanne Du­
val, agent d'affaires du syndi­
cat des employes d'hôpitaux, 
traitera exclusivement de ce

r

Mesdames Hélène David et Monique Begin orienteront 
les discussions sur la "presence de la femme dans la so­
ciété au colloque qui aura lieu, cet après-midi, a 
lb.30 à I hôtel Mont-Royal dans le cadre des deux jour­
nées d'études consacrées a la condition de la fem 
me au Quebec Soeur Ste Marie-Rolande directrice des 
services educatifs de la Federation des colleges classi­
ques ainsi que Mme Demse Lapomte de Quebec pren­
dront part à ce même colloque

problème. Mlle Huguette Pla- 
mondon. vice-présidente du 
Congrès du Travail du Canada 
exposera Ja législature actuel­
le du travail et s’attaquera no 
tamment au problème de la 
parité de salaire qui esl loin 
d'étre un fait accompli. Me Ro-

Recommandations émises par les travailleurs 
sociaux afin de faire échec à la pauvreté

rie la province lors du colloque de deux jours qui com­
mence ce matin à 10 hres. Plusieurs exposes tenteront 
au debut de la journée de faire une rétrospective dans le 
domaine juridique, économique, aocial et éducatif. Ce 
sont Mesdames Thérèse Casgrain. Jeanne Langloi* et Lau­
re Gaudrault qui dresseront ce bilan.

daptation et de l'intégration 
de la femme mariée dans le 
monde du travail. Enfin. Mme 
Rachel Malenfant, gérant de 
secteur, au Sendee de Place­
ments Unis Ltée, étudiera 
l'inquiétude de la femme vis a 
via le placement et la nécessité 
absolue pour elle de s'v intéres­
ser

Pretence au foyer «t dans
U domain* aocial

Comment concilier ces di­
vers rôles tout en assurant plei­
nement sa place an foyer et 
dans les divers organismes so­
ciaux qui réclament la présen­
ce de la femme? Mesdames Hé­
lène David, Denise I-apointe et 
Sr Ste-Marie-Rolande essaie­
ront d'apporter une réponse, à 
cette double question. Mme 
Monique Bégin, sociologue se­
ra l'animatrice de cette com­
mission à laquelle toutes les 
femmes présentes pourront 
participer a I occasion de l e 
change de sues qui suivra les 
exposes.

C'est Mme Claire Kirkland- 
Casgrain. ministre des Tran.- 
ports et communications qui 
prononcera l’allocution de clo­
ture du congrès a l'issue d'un 
déjeuner, dimanche midi dont 
le menu sera identione à ce­
lui du banquet offert le samedi 
4 mai 194Ô par la Ligue des 
droits de la femme en témoi­
gnage de gratitude au premier 
ministre du temps.

Toutes les femmes sont cor 
dialement invitées à participer 
à l’une ou l’autre des commis­
sions. séances d'études ou con­
férences.

Mme Réginald Johnson présidente de l'Association des 
dames auxiliaires de l’hôpital Notre-Dame, chargée de 
( organisation du déjeuner-modes qui aura lieu le 29 
avril prochain à I hôtel Windsor. L'assemblée annuelle 
aura lieu à l'issue de ce déjeuner auquel sont invitées 
toutes les dames auxiliaires de cet hôpital Renseigne 
ments 737-8931.

L'avortement légal est pratiqué en 
Pologne malgré l'interdit de l'Eglise

bert Burns, conseiller techni­
que a la CSN parlera de l'ab­
sence des femmes dans le mon­
de syndical et de 1 attitude né­
gative des hommes. Mlle Céci­
le Harris, adjointe au surin­
tendant au Service National de 
Placement traitera de 1a réa-

I.ors des deux journées d e 
hide sur la guerre à la pau­
vreté les travailleurs sociaux, 
membres de la Fédération des 
Services sociaux à la Famille 
ont unanimement reconnu que 
leurs méthodes de service so 
eial personne] auprès des indi­
vidus et des familles étaient à 
réévaluer, à améliorer et à réa­
dapter selon les circonstances 
actuelles. Des travaux présen­
tes par M. David Woodsvvorth, 
directeur de la recherche au 
Conseil canadien du Bien-Etre, 
M. Louis Beaupré, directeur du 
Service social à Valleyfield. Sr 
Marie-Laurent, directrice des 
Services familiaux des auxilia 
trices du purgatoire et de M. 
Gilles Beausoleil, directeur des 
relations extérieures de i'U. rie 
M. ont aidé les congressistes à

repenser
travail

leur onenation du

Les principales recummau 
dations émises au conseil d ad­
ministration de la Fédération 
sont les suivantes :

11 que la Federation conti­
nue le travail déjà amorcé sur 
la pauvreté et entretienne l'in­
térêt soulevé en continuant a 
fournir aux travailleurs su 
riaux des informations s-ur la 
pauvreté .

2: que la Fédération essaie 
de travailler en collaboration 
étroite avec les organismes 
que le problème préoccupe 
tels le Conseil canadien du 
Bien-Etre, les syndicats ou­

(Buffet
‘ ... da DIMANCHE

SOIR

TRIO Pour reseri attons téléphonez
MUSICAL au Maître d’Hôtel: VL 2-4212

PRÉPOSI AUX AUTOMOBILES A L'ENTRE»
Hôtel Ritx Carlton

vriers. les Caisses populaires, 
etc. etc.

31 vu le grand écart constate 
entre la multiplicité des be­
soins et les ressources commu­
nautaires existantes, et de fa­
çon à donner suite aux pré­
sentes délibérations, on for­
mule le voeu que la Fédéra 
tion se penche de façon spécia­
le sur le problème de la pau 
vrotc rencontré chez les habi­
tués des services sociaux à la 
famille et cela en attachant 
une attention particulière aux 
manifestations suivantes sur la 
pauvreté: médicaments, soins 
dentaires, logements et enriet 
tement. Ceci pourrait se faire 
selon un ordre de priorité sous 
forme d'études, de production 
de mémoires présentés à qui 
de droit.

LIMONADE

yUASEUA
4£V REDONNE 

L’ENTRAIN

}

Carnet 
Mondain

A l'occasion de la célébra­
tion de l'anniversaire de la 
reine Juliana des Pays-Bas. le 
consul général et Mme J.c 
Kruisheer invitent les sujets 
néerlandais et ceux d'origint 
néerlandaise à une reception, 
vendredi le 30 avril prochain, 
au salon Loire de l’hôtel Wind 
sor

Un dîner dansant marqueta 
l'ouverture de la saison de 
golf du club I^val-sur-le-Lac. 
samedi le 1er mai. Pour les 
membres et leurs amis seule­
ment

VARSOVIE — La Pologne 
est l'un des pays du monde ou 
il est très facile d'obtenir l au- 
torisation legale en vue d'un 
avortement l^s représentants 
des ministères polonais de la 
Justice et de la Santé, corne 
dent ce fait, mais ont expn 
mé leur etonnement en appre- 
nant que certaines agences de 
voyages à l'etranger ont com­
mence à suggérer des voyages 
en Pologne pour ce motif.

Jusqu'à présent. le nombre 
d'étrangères sur lesquelles on 
a pratiqué l'intervention, à 
Varsovie, est considéré comme 
minime, a déclaré un membre 
du Ministère de la Justice l,a 
loi ne fait aucune distinction 
entre les étrangères qui séjour­
nent en Pologne, et les fem 
mes de ce pays. L'avortement 
est un droit legal.

La Pologne comptait le taux 
de naissance le plus élève en 
Europe, au moment où cette loi 
fut décrétée en 1958. permet 
tant a ces comités d'autoriser 
les avortements pour des rai 
sons sociales aussi bien qu* 
médicales.

Quatre an* plus tard .cette 
loi fut encore élargie lorsque 
les autorités demandèrent aux 
médecins d'admettre les fem 
mes dans les cliniques ou hô- 
pilaux pour avortements 
quand les patientes déclarent 
que l'opération est neces 
saire à cause des conditions de 
vie. Iji responsabilité des me 
decins devint presque entière 
ment medicale

En 1982. le taux des naissan 
ces était descendu dans la pro 
portion de 19 par 1.000 habi­
tants, soit un chiffre presque 
aussi bas qu'en Angleterre. 
L'Eglise catholique, qui repre 
sente la religion de la plupart 
des Polonais s'oppose à i’avor 
tement.

Mais, l’échelle minime de se- 
laire et la pénurie de loge

ments. et d'autre part, la faci­
lité d'obtenir un aiortement, 
sont les facteurs qui ont mis 
fin a ta tradition polonaise des 
grandes familles, en particu 
lier dans les région» urbaines

Ln représentant officiel es 
time que 200.000 femmes fu 
rent avortées légalement i an 
dernier. Une femme de l’Euro­
pe occidentale peut séjourner 
en Pologne pour une semaine, 
et obtenir un avortement légal, 
le tout pour moins de $100.

Dans le cas d’une Polonaise 
qui possède une assurance- 
santé, il n'en coûte presque
rien.

Lê rapatriement de la 
Constitution canadienne 

à l'étude chez les FDU
Le comité d'action social* 

d* l'Asaeciation de* femme* 
diplômée* de* univeraité* 
(FDU) a* prepoao d'étudier le 
sort do la Conatitution cana­
dienne, ter*, d'une aétneo pu­
blique qui aura Mou le 13 mal 
prochain. Cotte séance aert 
mixte et Me Marcel Faribault 
donnera aon interprétation du 
nouveau modo do rapatrie 
mont do la Constitution, tel 
que proposé par te formule et 
celle de M. Fowler.

La conférence débutera S I 
heures du soir au Centre social 
de l'université de Montréal- Me 
Faribault a intitulé ton expo­
sé: “Une constitution, pour­
quoi faire?" L'association des 
femmes diplômées invite tou­
tes les personnes intéressées 
è se joindra eux membres et à 
leurs émis. Cette soirée tara 
saut la préaidonco do Mgr Lus­
sier

SUR VOTRE AGENDA

lAXATIVt PURGATIVE

BOUTIQUE D'ANTIQUITES
Une collection magnifique de Canadta-na — armoi­
res — cabinets en coins — commodes — buffets — 
tables de bouts.

2371, ruelle Blanchard
(à l’anièr® dr ÎJTB Nalnt-Antoine i

935-1720

A votre disposition,

Mesdamp* !

GERARD GAUTHIER
JoaUlier-Gtmrnologue
• Baguai da fiançaillei
• Ramantaga de bijeut
It», t MVERS1TK. rh. 41» 

Tel. SSt-ltSS Soir: 331-41»)

CAMP

KANAWIO
(AMP BILINGUE POUR GARÇON;

de t h K anR
Membre de l'AtMciatton de» Camp* 
du Québec. Plu» de if activité» 

Court privé» «t nécessaire. 
PROSPECTUS :

2495* Montée St-Hubort, 
St-Hubart, P.Qué. 676-6040

é Attrayante vente à l'enchère
Lundi à 10 h. a.m.

RnscmSIr» H» wll» a manarr »t S» wU» • Starr, appuit-livm. rxhi- 
nrl» rn rota», pupitres m fraXI» « «uirrs. airxns. «>fu. rhalsrs 
(« rakkmnrllr». rftrlaSralrurs. portes à l'flei irtrlte et au *•/. tri». 
Tlseurs, ter de cuisine, carde-rnhrs, Uts superpose», lesstteusrs. 
lapis, rxrpeltrs. rldesus, draps, roustrturos, tables à caff. lampes 
de tables, dactylos, lustres, miroirs, radios roasblnf». radios, ca­
drans, lampe» sur tabl» et lampe sur pied, aiplratsnn, polisseuses, 
eerrerl* et porcelaine, rtc.

■N MONTAI : Samedi le 24 avril -- 9h. a.m. à 5h 30 p m. 
VENT» : Lundi le 28 avril 10b. a m.

A notre sali* de VENTE A I,'ENCHERE, au amu sol
721, ru* Inapecteur

fanai* It-Jaeques. en* rn* à l'ouest d* rnleersltn

FRASER BROS. LTD.
UN. 6-5751

Com m ittàff ire*-prisevrg dtpuis lA$n

Dit»

24 avril

24 avril

24 a:ni

25 ami

25 avril

28 avril

28 *\ni

30 avril

Invititltn
Epreuve» culinaire» hue Roae pour le» jeune» au 
magasin Eaton, dea 9hr* du matin. Renseignement» 
845-1222.

Assemblée annuelle de 1 Ass. des infirmières h\gie 
nistes. à 3 hr* et visite des nouveaux locaux de la 
Faculté de nursing, situés au 2190 rue Maplewood 
l'n vin d honneur et un buffet sera servi à l'issue 
de la reunion. Renseignements : Mme R Mondello 
12270 boul. Taylor. Mtl. 12

Dégustation de vins et fromage» organiser par le.» 
Festivals de musique du Quebec, «ection de Mont 
real a la Galerie Soixante, à 7hr» du soir: on répe 
tera la même reunion le 25 avril a la même heure 
Renseignements G45-1767

Assemblé* annuelle de l'Aaa de* v euves de Mtl cher 
les religieuses du Bon conseil, a midi Renseigne 
ments : 278-3911.

Réunion des amicalistes de l’et-ole normale N Dame 
à l'occasion du 40e aniver.sairc de l'amicale. Ij» 
reunion débutera vers raidi et sera suivie d une 
réception. Renseignements : WE. 2 3833

Conference du Dr Victor Goldbloom. pédiatre au 
Ferrie juif de langue française, à 8 h. 30 Sujet: l-r 
médecin, la société et l'Etat".

par 1 1 mon des familles 
"Sexualité et vie chrétien-

\P0UR BIEN DIGERER/
2 mai

UNE EAU DE SANTE 
A1CAÜNE » PCTUANTü 
QUI FACiÜTÉ LE 
TRAJET DIGESTIF 
EmUMiNATIC*

2 mai

3 mal

Inscription

médec

Conférence organisée 
d'Ahuntsic et intitulée. ,.,v ,. ..v
ne", ("est l'abbé Guy Brouillotte qui sera confe 
roncier et la réunion se tiendra dès H h 30 au Centre 
patroissia! St-Edouard. Renseignements : 277 9802 
ou 274-2212

Exposition annuelle de la Société des violettes 
africaines de 3 hrs à 9 hrs du soir à Wesley l'nited 
Church C'est Mlle Doris Clarke qui commentera 
l'exposition. Renseignements: 6:>l-8ô78 Cite seconde 
présentation aura lieu le 1er mai de 10 hrs du 
matin a 8 hrs du soif

lieu

Centre social, 
l de Mtl

28(1 oue»t ru* Sherbrooke. 
Montreal

71 est. boul Dorchester 
Montreal

2330 ouest. Sherbrooke 
Montreal

Motel Windsor 
Montreal

8515 St Denis

5964 ave N DG 
coin Royal

1593 Maisonneuve 
Montréal

Reunion des anciennes de l'Institut familial M 
Jacques a 1 h. 30 à l’institution. Toute» les ancienne» 
élèves sont invitees.

Reunion de» anciennes eleves de l'Ecole normale rie 
St-Jean à 2 hrs.

Partie de cartes mensuelle organisée par les Dames 
bénévoles du Centre social Sle-Brigide. à 2 hres.

Au jardin rie l'enfance des Srs Notre-Dame du Bun-Conseit, 1218 est, boul. 
St-Joseph, les inscriptions pour la maternelle et la 1ère amie* s* font pre 
senteinent.

EXPOSITION DE CAMP1SME
L'exposition “campisme et famille" est ouverte jusqu'au 2 mai prochain au Centre 
Paul Sauvé, angle Beaubien et Pie IX. Entrée gratuite.
EXPOSITION de» oeuvres de femmes peintres
Soixante toiles de quarante-six femmes peintres du Québec sont actuellement exposées 
au centre récréatif Maisonneuve. Cette exposition sc tiendra jusqu'au 23 mai d#
1 h. 30 de l'après-midi à 10hr* du »nir L'enrce e*t gratuit*.

Le Rapport Parent entraînera 
une revalorisation du nursing

cinquante p.c de» jeunes 
filles désireraient devenir m 
firtnières au moment de l'ado­
lescence : pourtant, seulement 
21 p.c. d'entre elle- entrent 
dans la profession. Parmi cei 
ies qui poursuivront leurs elu­
des jusqu'au bout, au moins 
I sur 5 s'acheminera dan» cet­
te profession après avoir 
échoué ailleurs. Ces statiati 
ques indiouent clairement que 
ia profession d'infirmière 
n'exerce plus le meme attrait 
chez les étudiants, selon Mlle 
Alice Girard. Toutefois, il sem 
ble que fions I ensemble le 
nombre des infirmières n'ait 
pas tellement change depuis 
quelque dix ans. Ce sont plu­
tôt le* facteurs qui détermi­
nent le choix de cette profes­
sion qui ont évolué, « est te 
qu'a affirmé hier, Mlle Alice 
Girard, doyen de la faculté de 
nursing de l'université de 
Montréal, au déjeuner annuel 
de la Société professionnelle 
des gradues en administration 
hospitalière

fl semble qu'on retrouve au 
jourd'hui sur le marché du 
travail, trois types d’infirmie 
res a signalé Mlle Girard 
T) l'infirmière traditionnelle . 
elle choisit cette profession 
par idéal, par goût de servir : 
elle s'appuie sur la tradition 
et la sagesse d'une science 
toute faite pour exercer le 
mieux possible son métier : 
21 J'infirmtere professionnelle 
elle est décidée d'exercer sa 
profession avec le maximum 
de connaissance» dans le but 
premier de promouvoir la 
santé publique ; 3) l infirmiere 
utilitaire : pour elle, il s'agit 
d'un travail qui s'exerce du 
rant un nombre précis d'heu 
rcs comme le secretariat : la 
profession est une accumula 
tion de petites tâches et d ac­
tions a remplir au joui I* 
jour C'est vers un mélange 
du premier et du aecond type

que devraient, selon Mlle Gi­
rard. s'acheminer les infirmiè­
res Bien cquipee» profession­
nellement, toujours en éveil 
îles derniers développement do 
la profession et du sers ira 
hospitalier elle» doivent con­
server a la profession le dr- 
sir dé -ervir et d aider le ma» 
lade a gueru

Ce.-t dans le bul de forme» 
des infirmières de plus r i 
plu» compétentes et en parc- 
culier des professeurs pos-i - 
dam licences et maîtrises que 
la tacultc de nursing oftrira .« 
compter de septembre pro­
chain un nouveau cours e:i 
vue de l'obtention d'une nia'- 
irise en administration ho-o - 
talière D'autres spécialité-, 
comme l'hygiène publique et 
la recherche en services ho-- 
pitaiiers seront egalement ac­
cessibles aux future» infirmiè­
re* d'ici quelques moi»

Le hesoin d'un personnel 
qualifié se fera de plus en 
plus grand affirme Mlle Gi­
rard, en particulier si certai­
nes recommandations de U 
Commission Hall sont appli­
quées. On *ait que ces recoin- 
madations tendent a décon­
gestionner les hôpitaux et a 
leur rattacher des services do 
soins à domicile qui nécessite­
ront évidemment un plu# 
grand nombre ri'infiruiière-. 
Mlle Girard, neanmoins, a 
conclu sur une note optimis­
te : avec la nouvelle formation 
academique et universitaire 
que ie Rapport Parent recom­
mande de donner aux jeun,-# 
filles qui se destinent a cetto 
profession — et a laquel!» 
Mlle Girard verrait d'un tri# 
bon oeil s’ajouter un an do 
formation — le nursing qui 
a longtemps etc en retard au 
Quebec, connaîtra un regain 
de competence et par le laM 
même une revalorc-ation

SC.

Mmes jean Blown et ]ean-Paul Parent assument toute* 
deux la présidence de la soiree de dégustation de vins 
et fromages qui aura lieu à la Galene Soixante samedi 
le 24 avril à 7 hres du soir Cette soirée est organisée 
par les Festivals de Musique du Quebec, section de 
Montréal et les bénéfices seront verses sous forme de 
bourses d études aux gagnants des festivals

Les mots croisés du "DEVOIR"
12345 6789 10 11 12

mron

HORIZONTALEMENT
1— Gravir — Inipersonm,
2— En période courante
3— Faire une sélection
i—D i ’aux
5—Au temps des sucres 

Pronom — M ine
8— Infinitif — Purifier
7—Cachent l'identité - Ciri-u 

laire
g—Sur nie de Montroa;
9— Réel à l'envers Pour <- 

paniers
10 "ronom Colores
11— Aflecte le pied — Monarque

V cet endroit
12— Petit anima! ««mage 

Qui a tendance a
VERTICALEMENT

1— Obstination
2— Ira dehor» — Ancien hôt­

elier
3— Hurler — Personnel — Me 

tal
4— Agréable - Dénombré les

as
I—Epais cher le porc - Dif­

férent
•—Article inversé — Réduire 

eu esclavage
7—Situation tré* pénible 

Patriarche
•--Piefive -- \u détint du 

jour

9~ Atteindrons le but
10— Petits d'animaux — Lui
11— Lnlcie — Mesure courant*

Adverbe
12— Diminue son bien — NoR 

atteint

Solution d'hier
Horizontalement

I —( RDI STII.l.WT
2- AU RI CHE - IR
3- 1 IFA IIS MODE
4— UN -- ECE - Kf'
5— MET \QLEDU
8- BRI \ IRA
T IMPENETRABLE 
B \t BISE NAIT 
9 TR EV — LIEN

10— OS OSIER
11— T SU RUT — TUE
12— RAIDE LAVEES
Verticalement

1 -CALOMNIATEUR
2 RI INE - MUR SV 
3—OTE • QU
4 t UNE — BEBE FD 
5—SU — CARNIVORE 
8—TCHEQUES — SU
7— 1HS — UNTEL — IL
8— LE - RE — IOTA
9— MEDIANES 

10—URBANITE
U —Ml) CALI EUE 
12 TRES ETIRES
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Panorama sportif

Campisme, cure naturelle pour une génération qui s’étiole
par Gérard GOSSELIN

Prélude aux joies de Tété
Oublient U térie de le coupe Stanley, le bras de Sandy 

Koufax, le diclin de Whitey Ford, la rivalité de Jean Ladouceur 
et René Faquin et parlent un peu de campitme, avec le R. P. 
Marcel de la Sablonniére qui, au Centre Paul-Sauvé, prétente ton 
expotition annuelle, cette toit tout la prétidence du minlttre 
M. Gérard Cournoyer. Prélude aux (oiet de l'été qui appro* 
cho et qui t'annonce avec ton toleil bienfaitant, avec tel ré* 
veilt de la nature qui déclenchent en nou* det nottalgiei im- 
précitet, noitalgiea qui nout appellent vert let grandt etpacet, 
vert l'immentité det myitéret det taitont qui changent, vert la 
grande quiétude ti simple de le vie débarrattée de tet tcoriet, 
de tet contingence!, de tet préjugée, de ton conformitme et 
qui favorite l'homme entier en le ramenant è det proportion! 
plut humainet. C'ait Chataaubriand qui ditait: "Malheur è 
celui qui revient incroyant det royaumet de la tolituda".

Appels de la solitude
Cet état d'éme résume bien cet Irrésistible attrait qui 

pousse lot citadins, à l'occation, à fuir let mille et un tracat de 
la vie frénétique que nout menons ; è laisser derrière toi l'om­
bre gigantesque det gratte-ciols, le dur et brûlant macadam det 
villes, l'orchestre souvent macabre et agegant det bruits de 
notre vie moderne ; la poussière det rues ; la sonnerie inter­
mittente du téléphone ; l'esclavage de la radio et de la télé­
vision et toute cette modernisation de l'effort constamment 
remplacé par la mécanisation ; en faveur de la paix, de la 
détente et de l'air pur; en faveur d'une retraite vraiment 
efficace, è l'abri de toutes communications, loin det con­
tacts factices du téléphone ; un vrai repos qui écarte même, 
pour quelques jours, les échos det rivalités internationales, 
la parade des criminels devant les tribunaux, les déceptions 
de la politique, les fluctuations de la bourse. En un mot, il faut 
trouver un endroit propice où même les journaux ne te ren­
dent pat, un endroit baigné dans le toleil, é proximité d'un 
court d'eau ou d'un lac, au flanc d'une montagne, un vrai bain 
de verdure et de désintoxication qui valent mieux que toutes 
let prescriptions médicales au monde.

Refuge pour gens à la mode
Le campisme est un remède è notre société emportée dant 

le remous de tes trépidations quotidiennes et un sédatif aux 
frénésies qui exacerbent le système nerveux de la population 
de 1965. Qui peut donc camper? Tout le monde, le riche et 
le pauvre ; l'ouvrier et le professionnel ; la femme et l'enfant- 
Le mot lui-même exprime bien l'idée qui y préside. Camper, 
c'est avoir ton propre camp ; c'est en obtenir un ou en dresser

Les inscrits à Blue Bonnets
SAMEDI

PREMIERE COURSE 
Trot — Conditions — $1,200

5 Oala-proxy R- White 3
6 Landracer C. Poulin 7-2
b Quy Put Jr. A. V’paelt 4
1 Indiana Stato B. Huntresa fl
4 Lord Hope J- Jodoln fl
7 Fiery Profit O. Bouvrotte 8
2 LUI Song A. Bêdard 8
• Henvllle Lad H. Hlilon 10

Aussi éligible:
James Vance L. Bourgon

DEUXIEME COURSE 
Amble — A réclamer — $900

7 Bordervlew Baater O. L’ce 3
1 Chief Johnson W. Bourgon 4 
4 Success Boy M Qlngras $-2
2 Raffles P. Laf ram boise fl
3 Country Watts Y. Plouffe «
6 Aberdeen Frisco Y. Demers 8
8 Nancy Scott H. Fillon 8
t Blue Sis M. Munroe 13

Aussi éligible!
Doc ohneon J.-O. B’seau

TROISIEME COURSE 
Amble — Conditions — $l,30fl

4 Invoke C. St-Jacques 5-3
fl Tuffy Johnson An. B’cher 4 
3 Hl Haven T. Horton 4
2 Easy Abe P. Caldwell fl
fl Sir Royal V’mlte O. Oriaé fl
7 Bordervlew May O. L’ce 8
1 Parading Star J- Fearneley 9
• Freedom Pal H. Fillon 10

Aussi éligible:
Comte Richelieu J- Doherty 

QUATRIEME COURSE 
Trot — Cond. et à réel. — $l,40fl

3 Czar Vonlan R. Curran 3
5 Mighty Freight A. Hanna 7-2
2 Andy Irk L. Turcotte 9-2
6 Lona Sprlngwood P O’nier 5
7 Lotta Luck P. Caldwell «
1 Sue Expresa H. Fillon 8
4 Titan O’phono R. White 8
t Queen's Impel J.-P. Cron 10

CINQUIEME COURSE 
Amble — A réclamer — $2,000

5 Delaway J. Duford 3
4 Odlos P. Lacoste 7-2
7 Windy City O. L’ce 4
3 Active Bud P Orenler «
8 P.R.L C. Pelletier fl
1 Miss Ims P- Dussault 8
5 D. and M H. Fllion 8
fl Le Montrealer F. Leboeuf 10

Aussi éligible:
Well Awav

SIXIEME COURSE 
Amble — A réclamer — fl.lOfl

3 Major’s Fairy P L’bolse 3
8 Sir Mite J. Létoumeau 7-2 
fl Ben Direct J. Duford 4
4 Star Riggs J.-P. Gauthier fl
2 Indiana Chief O. Lachance «
1 Dicky Dean fl
fl Gait Wav Exp. H. Fllion 8 
t Douglas Brooke A. Hanna 10

Aussi éligible:
Joey Johnston R. B’thlllier 

SEPTIEME COURSE 
Trot — Condition» — $2,50fl

1 Kilter A. Hanna 3
2 Oola’s O. O. Lachance 7-2
3 HI Jet C. Bt-acques 9-2
4 Old Sroooge O. Hess «
7 Happv Fella M. Glngras 9
8 Intrusion C. J.-G. Broéseau 8
5 Fill Mon P. Duseault 8
fl Palacona P. Roblllard 10

AursI éligible:
Leonard Abbey

HUITIEME COURSE 
Amble — Conditions — $l,flM 

t Good Scot R. White 3
3 Mifflin Hanover C. St-J. 4
5 Hickory Vampire W P’de 9-2
7 Lincoln C’per J -O. B’aeau «
1 Warprltua L. Lapage fl
fl Billy Rhvthm C Pelletier 8
8 Scotte Phil ■ J. Oram 8
4 Jimmy N. L. Pelletier 10

NEUVIEME COOURSE 
Amble — Vedette* — #J,flflfl

3 Cagney Hanover J- Jodotn 3
4 Avon Darky H. Fllion 7-2
1 Bullets C. <J. Laohanco 4
9 J J. Wann R Bolly «
2 Gee Dee Frisco J. Cvrenne 8 
4 Monsieur Richelieu B COtfl •

DIXIEME COURSE 
Amble — Conditions — $1,300 

1 Colonel Baker W. K. McEl. 3
3 Gallant Adlos J. odoln 4
4 Hilltop Sue C. Dupont 9-3
6 Uncle Davis R. Curran •
8 Meadow Frlaco P. L’bolse fl
3 Sterling Wick A. V’paelt 8
7 Success Brook R. Bardler 8

fl Rock Chief J.-P. Gauthier 10 
Aussi éligible:
Adlos Elnver J. Doherty

DIMANCHE
PREMIERE COURSE 

Trot — A récUunrr — $1,40!
2 Markab Pick G. Fllion 3
1 Alice Lind H. Fllion 4
5 Mr. T V. R. Coutu t-2
3 Jersey Boy Jr. P. L'botae *
7 Jamie's Rose R. Curran t
8 The Capon G. B'largeou 8
« Syndl's VoU 8
4 Rexall Lad L. Turcotte 10

DEUXIEME COURSE 
Amble — Conditions — 11.800

7 Cap Hanover Y D'Jardlne 2
2 Sugar Prlnca J.. Hanna 4
8 Key Pebble J. Jodoln 4
3 Drednaught R. Curran S
4 Adlos Mike K. Turcotte «
8 Jimmy Count V. Laroae 8
1 Rome Hanover P. Bala# t 
I Prince Flyer G. B'larceon 12

TROISIEME COURSE 
Amble — Conditions — 11,200

1 Ideal Direct J. Jodoln S-3
3 Volo Tide P. Sauvé 4
7 Auction Time D. Olllls 9-2
2 Mark Purdue J. Doherty 6
4 Valleyfleld Star J. Duford «
« Penny Lind B. Bradette 8 
$ Danny Hall C. Mlvtlle 10
1 George L. Grattan A Côté

QUATRIEME COURSE 
Trot — Conditions — 11,200

5 Patty Sterna R. O'mataon 3 
4 Sherbrooke Way R. Gagné 4
2 Merrte Meander C. Pelletier 9-2 
1 B'tenklll Rodney C. Moreou 8
3 Mr Q B A. Vanderpaelt 6
7 Chief Corsica K. Waples 8
8 Marty's Lut B. P. Caldwell 8
8 Tara R Babbln 12

Aussi éligible:
Dick Hither V. Laroae

CINQUIEME COURSE 
Amble — Conditions — 92,300

4 Armbro Champ H. Fllion 5-3
1 Torrid Freight C. St-J'ques 3
2 Ted Hanover P, Caldwell 4
3 Admiral Herbert G. Lee 5 
8 Northwood Baldv M. G’graa 8
5 Royal Salute J Doherty 8
« HI Land Lark E Bradette 8
7 Honey Creed J. Létourneau 12

Aussi éligible:
Novae Scott V. Bourgon

SIXIEME COUR8E 
Amble — A réclamer — 11.008

4 Breeze Abbe G. Lachance 2
1 Poplar Portia R. MacNeven 4
3 Ell Blaze L. Lapage 7-2
« S’mv Reno P C. Dupont «
3 Sml'tty R'bow M. Olngrsa 8
7 Ensign Volo R Savlgnac 8
8 Sargas Pick O. Fllion 8
2 Our Chance F. Caldwell 10 

Aussi éligible:
Cap Direct A. Vanderpaelt 

SEPTIEME COURSE 
Trot — Cond. et k réel. — 11,400

3 Wishful B. Côté 5-2
1 Flem. Song T. Horton 3
4 Cloyd Hanover H. Fllion 4
5 Tag Dares It Caldwell d
7 Proper Way M Olngraa «
8 Dorle Olera R Curran 8
8 Royal Ruth R- Faquin 10

Ausal éligible:
Leonard Abbey

HUITIEME COURSE 
Amble — Condition, — It,M0

4 C.J McKlyo
2 Widower Von 1 C. Poulin 9-2
1 Michelle C. C. Pelletier 4
< Regal Yatet H. Fllion 5
3 Hickory K. Waples 7
5 Harry Johnston J.-L. V'dré 8
7 Shatter King A. Hanna 10

NEUVIEME COURSE 
Amble inyltatlon-hand. — 84.000 

g Timely Knight R. White 5-2
5 Senator Burton J. Jodoln 3
4 Collector T. Duseault 4
2 Starbonnd H. Fllion 0
1 Whlrlrod C. Walter* 8
2 Muddy Hanover K Waple* g

DIXIEME COURSE 
Amble — Condition, — 11.200

4 Comte Richelieu J. Doherty 3
1 Diamond Way R Sauvé 4
8 Hera Day Dune. MacT. 4
2 Snippy Sir W. Bourgon 8
3 Holiday Jinx F. Bale* 6
8 Melody Adam F. Leboeuf 8
5 Judith Remu» R Sjrnac 8
7 High Gay A. Ort«4 10

Auasl élliflbl»:
Oanderette R. Curran

STAGE D'EDUCATION 
PHYSIQUE... ETE 1965

A rinifitut Yvgn Coutu (Contro Notro-D«m«)

* Les cours se donnent durant les mois de juillet 
et août, pendant trois années consécutivas.

* Un certificat da llèmo année est nécessaire 
comme condition de participation au stag#.

* Les cours de gymnastique aux agrès, les sports, 
la natation, l’athlétisme sont optionnels pour 
ceux qui désirent se spécialiser dans ces disci­
plines.

INSCRIPTIONS!

INSTITUT Y VA N COUTU
3791, Chémln d» la Rolno-M«rl#
Montréal 7J145S3

un. Pourquoi lo rich* irait-il ctmpor t II a do nombroutot ral- 
tont ot il t'y réfugie do plut en plut. Lo mot otf trouvé. Un 
refuge. Coux qui ont pignon tur rue, ont, ordinairement, un 
chêlet do camptgno. Souvent, è coûte du conformitme i It 
modo, lo chtltf a lot proportioni d'une vrolo maiton do ville. 
On y trouve foufot lot commodité!. Ce confort, cet agrément! 
deviennent vite une autre tourco do maux do tête. En effet, 
lot perentt, lot neveux, lot coutint, lot amit prennent l'habi­
tude do t'y Inviter impromptu, è toute! lot tint d# termine. 
Et pondant quo I* mère do famille doit faire è manger pour 
foute cotte vliite, lo pèrt no peut trouver doux hourot do tuite 
de ropot complet. Le campisme a cet avantage do pouvoir per­
mettre lot déménagements rapides at do varier lot endroits 
visités ot do décourager lot importuns.

Une fugue pour l'ouvrier
Quant au salarié, è l'ouvrier, au modeste employé do bu­

reau, lo campitme oit uno fugue nécessaire ot efficace. Sou­
vent en n'a que doux ou trois semaines do vacances. Le prix 
d'un chalet est prohibitif. Si on loue uno maiton d'été pour 
uno autti courte période, on risqua da vivre dant la poussière 
dot locatairet précédent». Un équipement do ctmpltmo pout 
to payor avec lo coût annuel d'un chalet, malt il durs pon­
dant plutiourt tnnéot. Sa mobilité permet d'utiliser lot fin» 
do tomtlno, on dehors dot vacances, pour fuir la ville ot te 
procurer un ropot bien mérité. A cet compourt, on contoilloro 
dot terrains aménagés è cet effet, avec facilités de toilette» et 
d'eau potable. Les plut costut, eux, peuvent te payer le luxe 
de partir à l'aventure et de dretter leur tente où lit veulent ot 
d'y demeurer lo temps qu'lit veulent.

Ouel est donc ce mystérieux besoin
L'oxposltion de etmpitme coïncide cotte innée avec l'ou­

verture de la taiton de pêche, S'e»t-on jamais demandé pour­
quoi tant d'homme», — père» da famille, jeunot gon», — fer­
vents de pêche, abandonnent tout, — foyer, famille, ami», bu- 
raaux, tutra» dittraetion», — pour uno excursion do pêcha ? 
Est-c» seulement pour prendre du poitton, revenir avec une 
gibecière bien remplie? Evidemment pet, car en général, lot 
Canadient français ne tont pis det mangeurs de poitton, é 
l'exception do la truite. Ce n'est certainement pat pour reven- 
dre leurs prîtes. Il n'y e pat d» marché. Avouont-lo. Lot mil­
lions do pêcheur» qui, cotte année, ta livreront è leur sport 
favori, chorchont evanf tout un déltttemont tain, d# fout ropot, 
revigorant, una journée d'itolement è l'abri du train-train quo­
tidien. Ht ont besoin do tolituda et lo fait de te retrouver dant 
une chaloupe ou le long d'un ruisseau limpida ou près do chutes 
prometteuses, est la réponse à cette recherche de paix #t de 
vrai rapes. La pèche est un aiguillon de plut et il taut avoir , 
succombé aux attrait! da co sport accestible é tout, pour com- 
prendre qu'entre le lutte de perspicacité à la poursuit# d un 
poitton rétif et l'afmotphère reposante do ces expédifiont, il y 
a un équilibre qui comble lot besoin* da l'homme do notre 
tlèclo.

Merveilleuse formule de sanfé
En pensant au campitme, on tongo naturellement 1 la pê­

che, car ca tport #*♦ un da* nombreux agréments do la cam­
pagne. Un tport è la portée do tout, durant lot heure* de far­
niente du jour ot eu coucher du toleil, è cotte houro imprécise
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SANS TAMBOUR 
NI TROMPETTE

par Roger LABONTE
CHICAGO — Parlar da la compétent# des arbitre* 

n'eat jamais ehoaa aitéa. Rien ne noue prouve que noua 
ayons loi depositions pour fairo mieux, rien non plus no 
nous attire par cette fonction plus souvent critiquée par 
les “arbitres d’estrades” et nous en sommes, que louan- 
gée, par les hautes autorités du circuit Campbell. Nm«- 
moins, on n’est pas autorisé pour autant i passer I épon­
ge, sans mot dire, sur tous les actes que peuvent poser 
messieurs les officiels, au cours d’un match de hockey, 
i plus forte raison lorsqu'il s’agit d'une partie de la »eria 
finale pour la Coupe Stanley. Il s’en trouvera pour dé­
fendra très certainement la position de I arbitre John 
Ashley, ou plutôt son travail, très médiocre, execute pen­
dant la dernière rencontre Canadien-Chicago, mais 
cette fois, nous préférons être de ceux qui I auront cri­
tiqué. Pendant ce match. Ashley a décerné 17 punitions, 
presque également partagées: 9 au Canadien, 8 aux 
Hawks. Ashley s’est virtuellement ferme les yeux pour 
s’autoriser h ne rien voir des échanges, particulièrement 
au court de la troisième période. * accrochait mutuel- 
lement sous ses yeux. Comme dernière vérification, nous 
avons observé la façon de faire de I arbitre lors de ces 
incidents, pour être ainsi mieux en parler en
connaissance de cause après le match. M. Ashley se con­
tentait tout simplement de dormir.

Faits révélateurs
Le sifflet semblait lui peser lourd, principalement 

au cours de ce troisième tiers-temps. Effectivement, des 
statistiques on ne peu plus officielles, compilées par Ron 
Andrews, statisticien du circuit, pendant ce match, par­
lent par elles-mêmes.

Voyons un peu. Elles révèlent, ce qui est peu flat­
teur h l’endroit de l’arbitre, que les deux équipes ont pu 
exécuter leurs évolutions sans arrêt pendant près de six 
minutes, au cours du troisième vingt. Une période, aussi 
longue, sans arrêt du jeu ne se produit que très rare­
ment, au cours d’une saison. Nous n’avons pas fouillé les 
statistiques de l’année, mais en première analyse, ce fait 
nous semble h tout le moins suspect, surtout lorsqu il se 
produit pendant qu'on sa dispute la coupe Stanley,, et 
que la joute a effectivement lieu à Chicago. On n est 
justement pas sans savoir que certains arbitres du cir­
cuit sont d’une nervosité inouïe, pendant qu’ils exer­
cent leurs fonctions sur la glaco du Chicago Stadium. 
L’affirmation n’est pas de nous puisque c’est un fait dejl 
admis. Pourquoi on serait-il autrement puisque I équipe 
visiteuse elle-même connaît toujours uno tension plus 
fort# lorsqu’elle évolue i Chicago Stadium, un androit 
pas comma les autres sur le compte duquel les journa­
listes qui suivent les joutes la saison durant vous diront 
leurs pires craintes.

Pour revenir aux statistiques, disons que la moyen­
ne de l’année, (celle-ci nous l’avons) pour ce qui est 
des coups do sifflet enregistrés au cours d'uno partie 
de la ligue nationale, est d'environ 80. Au cours du der­
nier match, 65 furent enregistrés. Comment expliquer 
l'écart sinon qu’il nous faut encore l’attribuer è la 
nervosité des officiels.

Rousseau en vedette
Pour ce qui est des lancers en direction du gardien 

adversaire, Bobby Rousseau du Canadien en a récolté 
lo plus grand nombre avtc sept, dont quatre auraient pu 
résulter an buts. La Canadien a perdu la partie au poin­
tage de 3 à 1, mais il aurait tout aussi bien pu rem­
porter, comma d’ailleurs les deux équipes auraient pu 
produire un plus grand nombre do buts. La victoire du 
Chicago était néanmoins bien méritée, puisque dans 
l'ensemble, les Hawks ont fait preuve d'un meilleur 
équilibre la joute durant, Pierre Pilote étant de ceux qui 
ont probablement le plus aidé la causa de l’équipe lo­
cale. Au cours do la quatrième partie, qui sera égale­
ment disputée ici, dimanche soir, Vern Buffey sera sans 
douta l’arbitre désigné pour officier. Buffey, qui n’a pas 
connu una saison trop excitante, aura l’occasion de dé­
montrer s’il sait mieux y faire que son confrère Ashley. 
La cédule det arbitres nous réserve probablement Art 
Skov, présentement le meilleur officiel du circuit, pour 
la cinquième partie dans la métropole. Disons tout do 
suite qu'il y a pou do chance pour ques las punitions 
soie redistribuées également, au cours d# co match.

heure où le poitton ost plut vulnérablo aux lourrot du pê­
cheur, avec le moment calme Qui accompagne le lever du 
toleil. Même lot femmes, après une couple d'ettait, te Itittenf 
prendre au charme de ce passe-temps poétique et répétant. 
Inutila de dira que pour let enfants, qui raffolant du etmpit- 
me, la pêche est une grande aventura qui leur procure de gran­
des joiet, surtout quand ça mord, et lot rapproche det grtndt 
mystères ti simplet da It nature, mystères qu'ils compren­
nent mal dent lot livret Additionnent tout cas avantages et 
l'on constate que nout sommet en présence d'une merveilleuse 
formula de tenté pour toute le femille-

Pas un sport pour enfants gâtés
Lot grandt raffinés trouvant det objections au campitme. 

Manque chronique de confort. Evidemment le campitme n'exis­
te pat pour lot petitat "madames" qui passant chai la coif­
feur é tout let trois ou quatre jours, qui font laver leur volt- 
telle dant une machine automatique, qui préparent leurs repet 
evec det aliments congelés ou an téléphonant è le rètiiserie 
pour du poulet "barbecue" ou pour un spaghatti tout fait ou 
pour une plue géante, qui confient lour buanderie è dot compa- 
gniot, qui te leittent guider per det politteutet, qui ont è lour 
porté* dos ouvro-boitot, dos batteurs, det chaudrons électri­
ques et qui offrent en desserts, det "chips", det frites congelées, 
d* le crème glacée, da la confiture. Le campisme n'est pat pour 
I* montieur qui no tait plut marcher, qui ost l'otclev* d* te 
voiture, qui petto ton tompt libre entre I* réfrigérateur et le 
cabinet è boisson. L* cempitm* ost fait pour coux qui ont on­
cer* d* l'échin* ou qui voulant le retrouver ; pour ceux qui 
veulent préserver leur tenté autrement qu* dent le fumée bla­
farde de le cigarette, dant la griserie de* cocktails, dent le 
boustifeill* d* repat épicét et savants. Cost précisément c* 
confort-lè dont on cherche à s'évader quand on comprend le 
campitme.

Eh oui, il y a des maringouins!
Autres inconvénients : la température, lot (ours de pluie, 

les longuet toiréet humides, lot mouttlquet, le table et la terre 
qu'on transport* partout. Evidemment, il t'agit d'un argument 
d'envergure. On e eu on n'a pat le tempérament du campeur. 
Pour cortainot gent, let jours da piui* tont longs comme la 
tristesse- Ht ne t'y habitueront jamais, qu'lit toiont tu bureau, 
è la maiton, au chalot. D'autres, au contraire, y trouvent une 
diversion dont ils savant tirer profit. Un* tont* bien drtsté* 
repousse le danger de la pluie. L'isolement forcé è l'Intérieur 
prépare det contacts plut intimas antr# tout lot mambrot da lo 
famille, favorite les jeux de société, ot dans la monotonia du 
chant da la pluie qui ruisselle tur les peroit de la tante, on 
prépare l'horair* det lendemeint ensoleillés. Quant aux mous­
tiques, il y en e partout at il est facil* d* t* prémunir contre 
leurs piqûres grêce è un* foule d'onguents dont on n'a pat 
besoin d* faire la réclama.

50,000 campeurs ne peuvent avoir tort
On ostim* è environ 50,000 I* nombre dot campeurs dtnt 

la province d* Québec, elort qu'il y a un* dliain* d'année, I* 
campitme était è peu prêt Inexistant chex nout. Cette populari­
té accrue, nout la devons surtout è dot inifiativot comma call# 
du contra d* l'Immaculéa-Concoption. D* plut, lot mtillourt 
propagandistat du campitme sent coux qui, un* fols, tn ont 
tonté l'expérience. C* n'ttf pat pau, pour un* population on

march* comm# call* du Québec, d'éprouver c* quetl absolu ton- 
timont d'indépendance qu* l'homme restent, loin de» bruit» 
d* U civilisation at an plein# naturo, sa suffisant è lul-môm# 
tans avoir recourt è dot manettes élactrlquos, découvrant de» 
plaitirt d'autant plus grandt qu'ils tont plus simplet. H faut 
avoir fait da l'escalada, marché dant la profond silane* des 
boit, médité autour d'un fou do bivouac dan* I* grand calm# 
du tolr, contemplé lot étollos, écouté I* bruissement des fou i- 
lot dant l'air frais du matin, ramplacé la musique d# la radio 
par I* gaxouillit des oiseaux, pris un doux farnlant* dans I om. 
brag* frais d'un érable pondant que les jaunas s ébattant dan» 
l'eau du lac ou taquinent la truito, pour réaliser I* factic# 
d* plaitirt da la ville.

Un retour au nature!
Rien comma eett» désintoxication naturell# qui prand ta 

source dans una nourriture plut timpl# at moins patente : les 
rétis grillés è la condra d* la crémaillère; lot oeufs dorés; les 
bonnet vioillet fèvat au lard; les fritures d* truite ou d* bro- 
chat; lot bouillit d# légumes mijotant è longueur da |ourné» 
dans I* jus du boeuf au-dottus du fou; lot toupet vraiment 
"habitant" qui sentent bon lot produits du jardinage d* la 
ferme ot, au lieu des liqueurs gaitutts, la benne eau da source 
fraich* ot désaltérante. Rien comme le cempism* pour donner 
aux enfants l'esprit d'initiative : faire la feu, couper I* boit, 
laver ta propre valssello, organiser sa journée, apprendre l'art 
de pécher et s* débarrasser d* e* complexe de pour dant la 
solitude da la forêt. Pour les adultes, il y a aussi una grand* 
loçon d* solidarité, car on plein* nature, tout I* monde aide le 
voisin à dflt corvéflt souvflnt anodintt mais qui consacrant Tin* 
tardépondansa des hommes.

Echapper à ses carcans
Et puis, il y a tout* la poésie du milieu qui fait oublief 

les artifices de la villa, art.ficas nécessaires car ils sont la 
marque d'un» civilisation avancé*, mais I* changement d# dé­
cor, périodiquamant, fait mieux apprécier l'une et l'autr* fa­
çon d* vivra. Du lover au couchar, è la villo, l'homme da 19i5 
pose un* série d'actes stéréotypés qui rocommencent sans ces­
sa. Réveil pénibla dans un Ht moelleux, è la chaleur trop gran­
de d* nos maisons at l'esclavage det appareil! électriques, pour 
la barba, pour la café, pour lot toasts, pour I* trajet an auto­
mobile au bureau, — trois ou quatre milles, — pour l'éclairago 
au néon, pour las lunch** tur lo pouce, pour la téléphona, pour 
la radio, pour la télévision ot que tait-ia. Sout la tanta, on te 
révoill* avtc la chant du coq, on t* couch* è l'heur# dat pou­
let. H fait frais U matin,- mais on a dormi sainement au grand 
air, et dent cts conditions, il faut moins d* sommtll. Toilette à 
l'eau du lac. Pat besoin d* vêtement» è la dernière mode et 
pendent que bout lo café, on a I* goût d* communier aux beau­
tés d* la nature, en entendant let oiseaux piailler, tout le cla­
potis dot vtgutt, dant I* parfum dos fleurs sauvages et det 
perpétuelles métamorphoses det champs et det boit. Vrtimsnt, 
notre tlèclo aux ntrfs tondus par tant d» sollicitations qui fi* 
nltsont ptr on contrélor la vio, a bien besoin d'échapper, pé­
riodiquement é tet etreans, réels ou artificiels ot prendre un* 
cur* d* défont*. L* campitme est un det remèdes les plut ap­
propriés of las plut efficaces pour ouvrir tout* grind* la sou­
pape qui ramènera l'équilibre en nos vies. C'est pourquoi, un* 
expo comm* cell* du Pèr* d* la Sablonnièr* ost un* initiativ* 
hourouta. Las habitués y revivant d* beaux souvenirs; las pro­
fanes y trouvaront dot royont d'otpoir.

BASEBALL
HIER

LIGUE NATIONALE
Milwaukee è Chicago, ram. plula
St-Loula à Cincinnati (aolr»
Pittsburgh à Houston (aolr)
Philadelphia 4 Lo* Angeles (s) 
New York à San Franclaco (a) 

LIGUE AMERICAINE
L. Angeles 4 N York. ram. plula 
Minnesota 4 Detroit (aolr»
Kansas City 4 Cleveland (soin 
Chicago 4 Washington (soir) 
Boston 4 Baltimore (soir)

AUJOURD'HUI 
LIGUE NATIONALE 

Milwaukee 4 Chicago 
St-Loule 4 Cincinnati 
Pittsburgh 4 Houston (s)
New York 4 San Francisco 
Philadelphie 4 Los Angeles (t) 

LIGUE AMERICAINE 
Minnesota 4 Détroit 
Kansas City 4 Cleveland 
Chicago à Washington 
Boston 4 Baltimore 
Loa Angeles 4 New York DIMANCHE 

LIGUE NATIONALE
Milwaukee 4 Chicago (2) 
St-Loula 4 Cincinnati 
Pittsburgh 4 Houston 
Philadelphie 4 Los Angeles 
New York k San Francisco 

LIGUE AMERICAINE 
Minnesota 4 Détroit 
Kansas City à Cleveland 
Boston 4 Baltimore 
Los Angeles 4 New York (2)

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

G
T .os Angeles fl
Chicago 5
Cincinnati fl
Pittsburgh 5
Philadelphie 4
San Francisco 4
Milwaukee 3
Houston 3
New York 3
St-Louis 2

P
2
3
3
3
3
4 
4 
« 
fl 
fl

Moy. Diff.
.714 — 
.625 \t 
.925 
.625 
.571 
.500 
.429 
.333 
.333 
.289

3
1
1V4
2
3
3
3

LIGUE AMERICAINE
G P Moy. Dlff.

Minnesota 5 1 .833 —

Détroit 5 2 .714 V*
Boston 4 2 .667 1
Chicago 5 3 .625 1
Baltimore 3 4 .429 2* a
Lott Angelefi 3 4 .429
Cleveland 2 3 .400 2**
New York 3 5 .375 3
Washington 3 fl .333 VâKansan City 2 5 .286 3 V*

RESULTATS A B.B.
PREMIERE COURSE 

im D. Grsttaji 480 2.80 2.50
Franks’ LaSalls 300 2.50
Sumter Ed 3.00

Temps: 2.11
DEUXIEME COURSE 

Cherry Gold 3.00 2.A0 2.$0
Fleeting Pick 19 30 7.00
Bill Johnston 3.10

Temps: 2.12 
LE DOUBLE: flfl.70

TROISIEME COURSE 
Manor Arab 570 3.70 3.40
Snappy Wick 4.30 3.10
Spice ing 4 80

Temps: 2.09.2
QUATRIEME COURSE 

Rus Crane 7.00 4.20 3 20
The Caoon 16.30 7.30
Cheland Key 990

Temps 2.10.2 
LA QUINIELA $59.50

CINQUIEME COURSE 
Shadydale Chant 6.30 3.90 2.90 
Prlmroae Pets 3.50 2.80
SUrer’a Bullet 3.50

Temps: 2.07
SIXIEME COURSE 

Dangerous Galvin 14.90 7.30 4.20 
Diplomat Rotan 4.20 3.40
Golden Spark 3.10

Temps: 2.10.3
SEPTIEME COURBE 

Rodney Frost 10.30 3.60 3.50 
Argo Bay 10.30 « flO
Wildwood Chris «.00

Temps: 2.10.2 
LA QITTNIELA: $40.30

HUITIEME COURSE 
Miss Flans 64.V) 19.20 6.20
Adlos Rev C. 5.20 3 30
Adlos Mike 2.80

Temp* : 2 07.2
NEUVIEME COURSE 

Bsquire Queen 96 80 19 40 3.40 
Senator Pick 4.10 3.00
Doug Johnston O. 2.90

Temps: 2 06.3
DIXIEME COUORSE 

Sarly Reaper . 10.00 6.50 3.00 
Candy Mountain 13.60 « 70
Sea Duty 3 40

Temps: 2 09.3 
LEXACTA: $95 10
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La partie de jeudi n’avait rien 
de notre sport de gentilshommes

(Par G.G.). — Dopuit I* dé­
but do I* téri# final* d* le 
coup* Stanley, on t'on était 
etaox généra lomon» tenu au 
hockey. Bobby Hull, exacerbé 
par la poursuit* collant* d* 
Claud* Provost, Stan Mlkita 
manquant dos buts at det mi­
les en échec, Pierre Pilot* 
frustré per un mêlait* è l'é­
paule, et par-dessus tout, deux 
défaites d'affilée, c'était suf­
fisant pour fairo éclater I* fou 
aux poudras.

Et c'ost arrivé, |»udi aolr, 
A Chicago où l'on s» spéciali­
sa, avoc la complicité dot 
spectateur» ot i* manqua d* 
cran dot arbitrot, A provoquer 
dot bagarre» dam Its dtrniè- 
rot minutât d* jau. La famou- 
t» parti* qui avait mané è la 
démittlon do Rod Storty avait 
dégénéré on détordra, un* 
couple d* minufot avant It fin 
dtt hottilifét.

On avait beaucoup è dira 
hier, è la suit# d* cotf* parti* 
d* jeudi, malt lot points on 
question tombaient lurteut 
dant lot cadrot d* froit cha­
pitres différent» i 1. — I# but 
illégol compté ptr Phil Etpo-
tlto ; 2___Lot btgtrret ; 3. —
L* comportomont dt It foui*.

LE BUT D'ESPOSITO
Lorne Worsley t soutenu 

que le premier but det Hawks,

EAST ORANGE. N.J. — 
Johnny Dundée, ancien cham­
pion mondial poids plume, 
membre du Temple de la re­
nommée de la boxe et vétéran 
de 321 combats, est décédé. 

Dundee était i l'hôpital de-
Ïiuis le 9 avril, souffrant de 
roubles respiratoirei, compli-

3ués d'une pneumonie. On a 
it que son âge était soit 71 

ans, soit 74 ans.
Ce boxeur pittoresque, qui 

a rencontré toui le* grands 
noms de 128 i 135 livrea, sur 
une période de 23 ans, était 
reconnu pour sa facilité de 
combattre loin des cAblei.

Né Joseph Carrora, fils d'un 
pêcheur de Shaikai, en Italie, 
Dundé a reçu son nom de 
boxeur de son ancien gérant, 
Scotty Monteith, de Dundee, 
Ecosse.

H a remporté 113 combats, 
en a perdu 31, a fait 16 mat­
ches nuis et a livré 159 com­
bats sans aucune décision ren­
due. Il a défait 19 boxeurs par 
Ko. et a été défait aux points 
à deux reprises. Sa défaite 1a 
plus spectaculaire fut celle aux 
mains de Willie Jackson, un 
Ko. en un round, A Philadel­
phie en 1917. L’autre k.o. a 
été celui de Al Foreman k 
Montréal en 1929, a la fin de 
aa longue carrière.

Vétéran de 1914.1911
Dundee ne réusait pas k sa 

première tentative de rempor­
ter le championnat poids plu­
me en 1913, loraqu’il a livré un 
match nul de 20 rounds avec 
Johnny Kolbane, de Vernon, 
Californie. Dix années plus 
tard héros de la première guer­
re mondiale, Dundee battit le 
Français par k.o. le 26 Juillet 
1923 au Polo Grounds de New- 
York.

Sur la recommandation de

celui qui égalisait le pointage, 
n'était pas légal, parce que le 
joueur de Chicago a poussé la 
rondelle avec son patin. Le 
film de la partie devrait en 
faire 1a preuve, al on tient à 
la faire et ai l'on ne ae con­
tente pas de laisser cette vic­
toire aux Hawks.

Qu'a dit Worsley à John 
Ashley ?

En voici 1a teneur :
"Tu n'as pas le cran d'an­

nuler le but parce que tu as 
peur de la foule et tu n'as 
pas le courage de m'imposer 
une punition de mauvaise 
conduite”.

Ashley a répondu à Worsley 
qu'il n'avait pas vu le but. Un 
juge de lignes a dit la meme 
chose et le deuxième juge de 
lignes a dit que le but avait 
ricoché sur un patin d'Esposi- 
to.

Worsley continue, railleur : 
"Ces trois gars ont sûrement 
manqué une bonne partie ! 
C'est pour cela qu'ils ont trois 
officiels pour être certains 
qu’ils ne manqueront rien.”

Bobby Hull, tout souriant, a, 
pour sa part, déclaré : "Expo- 
sito a poussé la rondelle avec 
son pied”.

Las bagarres
Si l'arbitre John Ashley n'a­

vait pas été aussi complaisant

son gérant, Dundee abandonna 
le championnat le 10 août 1924 
parce qu’il ne pouvait se main­
tenir sous la limite de 126 li­
vres.

Durant sa longue carrière, 
s'échelonnant de 1910 à 1933, 
il livra huit combats sans déci­
sion avec le grand Benny Leo­
nard.

Il a également lipré 10 com­
bats de 20 rounds contre des 
adversaires comme Joe Man- 
dot, Patsy Cline, Pal Moran et 
le Mexicain Joe Rivers.

Dundee remporta et perdit 
le championnat junior à deux 
reprises entre 1921 et 1924. Sa 
liste d'adversaire est impres­
sionnante. On relève Lew 
Tendler, Rocky Kansas, Wil­
lie Ritchie, Leach Cross, Geor­
ge Chaney, Johnny Ray, Eddie 
Martin, Jimmie Goodrich, Jack 
Bernstein, Sid Terria, Tod Mor­
gan, Tony Cansoneri et Sammy 
Mandell.

En 1957, Dundee était élu 
au Temple de la renommée de 
U boxe.

dans les deux premières pério­
des. les bagarres de la fin ne se 
seraient probablement pas pro­
duites. n e imposé des sanc­
tions, de part et d'autres, oour 
de* insignfiances, mais il a lais­
sé passer des accrochages, des 
crocs-en-jambes, des mises en 
échec dans la bande.

Stan Mikita et Matt Ravlich, 
sans oublier Doug Mohns. pa­
raissaient vouloir exterminer 
Henri Richard, qui a fini par 
sentir la moutarde lui monter 
au nez. N’est-ce pas Ravlich qui 
a poussé rudement un juge de 
lignes, geste que la caméra 
s'est dépêchée de camoufler au 
plus tôt ?

La feula
Les spectateurs de Chicago 

sont uniques au monde. Ils 
n'acclament pas les beaux jeux, 
les montées vertigineuses, les 
brillants jeux défensifs. Ils ru­
gissent toutefois de joie mal 
contenue quand un joueur est 
étendu sur la glace, quand on 
verse du sang, quand des bras 
sont cassés.

Il faut dire qu'à Chicago, du 
moins au Stadium, et cela au 
vu et au su des autorités de la 
ligue, on vend de la bière, on 
boit de la bière et l'on insulta 
les joueurs visiteurs.

Quand la ligue Nationale au­
ra-t-elle assez vieilli pour assu­
rer la protection et la paix des 
joueurs adversaires qui font 
partie du spectacle ? Qu'on lan­
ce des papiers pour manifester 
sa joie ou sa désaporpbation, ca 
n'est évidemment pas sportif, 
mais ça passe. Mais lancer à la 
tête des joueurs des pièces do 
monnaie et des barreaux da 
chaises, voici quelque chosa 
qu'on ne voit qu'au stade des 
Black Hawks. S’ils revendi­
quent l'honneur d’être les moins 
sportifs, on peut laisser à ces 
spectateurs mal contrôlés par 
l'administration, ce douteux 
honneur. G.G.

Les compteurs 
des séries

B A Pts
B. Hull, Chicago I é 14
Maki, Chicago 3 • 11
UHman, Détroit é 4 10
Richard, Canadien 5 4 0
Béliveau, Ceeedlen 4 5 0
Mikita, Chicago 3 4 0
Rousseau, Canadien 4 17
Prevetf, Canadien 2 5 7
H owe. Détroit 4 2 é
Esposito, Chicago 1 3 é
Tremblay, Canadien • é é
Kelly, Toronto 3 2 5
Mohns, Chicago 2 3 5
Wharram, Chicago 111
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Le premier don a été remit par Me |ean-Joffre Gourd au président de la campagne 
M. Guy Beaudet en présence du directeur du collège Stanislas, M. l'abbé Jean Mi- 
■et.

A l'occasion de son 25e anniversaire 
le collège Stanislas lance une 
campagne de souscription. ‘ .

Une charte des 
droits du PSQ
î/iastaurallon du mariage 

civil, la nnn<onfewiionnalilé 
des écoles publiques, l’aboli­
tion du mépris de cour pour 
de» écrits ou commentaires pu­
bliés après 1* procès, l’aboli­
tion de la peine de mort, la lé­
galisation de tout arrêt de tra­
vail concert*, tels sont quel- 

ues uns des principaux points 
e la charte des droits de 

l’homme pour l’Etat libre du 
Québec, que le Parti socialiste 
du Québec a rendu publique

Îar MM. Michel Chartrand et 
acquea-Yvan Morin, reapecti- 

vement président et l’un des 
principaux “penseurs” du PSQ.

Cette charte fait suite et 
complète le projet de constitu­
tion pour l’Etat du Québec (as­
socié au Canada anglais) pu­
blié H y s quelques semaines 
par le Parti socialiste.

Outre de mettre fortement 
l’accent sur lea libertés per­
sonnelles, la charte élabore les 
droits politiques, civils, écono­
miques et sociaux, lea droits de 
l’individu devant les autorités 
administratives, et les libertés 
publiques.

M. Chartrand a déclaré que 
le besoin d'une telle charte se 
faisait sentir avec insistance 
vis-à-vis tes velléités d'implan- 
talion d'un Etat policier au 
Québec.

M. Morin a expliqué que le 
rèle croissant de l'Etat moder­
ne peut mettre en danger les 
droits personnels du citoyen 
(sensiblement lorsqu’il a af­
faire à la justice), et qu’il peut 
également dégénérer en tota­
litarisme (qui se déguise par­
fois sous des formes démocrati­
ques). 11 devient donc essentiel 
que les citoyens puissent con­
trôler l'Etat, ce qui est assuré 
par une charte explicite et 
complète.

D'autre part, a dit le profes­
seur Morin, le Québec forme 
une société où la majorité af­
firme son existence en tant 
que groupe national, affirma­
tion qui va de pair avec la di­
versification religieuse et. 
ethnique ; l'Etat doit assurer 
la coexistence pacifique des 
groupes et des croyances, pro­
téger les libertés des groupes 
minoritaires.

Le Québec, selon lui, ne peut 
pas rester a l’écart du gigan­
tesque mouvement de protec­
tion des droits de l’homnre qui 
se manifeste depuis trente ans 
sur le plan international. Aus­
si. la charte préconisée par le 
PSQ s'inspire-t-elle fortement 
de la charte universelle des 
droits de l'homme (ONU), de 
la convention des droits de la 
femme, et d'autres documents, 
qui ont été adaptés aux be- 
«oin* et à la "philosophie'’ du 
Québec.

Le PSQ fonde sa charte sur 
le principe de l'égalité de tous 
devant la loi, sans aucune dis­
tinction, et aur celui de cha­
cun de se prévaloir de toutes 
les libertés et de tous les 
droits énumérés dans U char­
te. Un article précise: "Les 
femmes ont dans des condi­
tions d’égalité avec les hom­
mes, ,1e droit de jouir de tou­
tes les libertés et de tous les 
droits civils, politiques, éco­
nomiques, sociaux et cultu­
rels qui sont énumérés dans 
la présente charte".

Au chapitre des droits ci­
vils, Il est dit que: “Toute 
personne possédant la capaci­
té légale de contracter maria­
ge peut se présenter devant 
un fonctionnaire de l'Etat ci­
vil et faire célébrer son ma­
riage. Tout ministre d’un cul­
te pourra, aur présentation 
d'un certificat à l'effet que le 
mariage civil a été conclu, le 
célébrer en le forme religieu- 
ee choisie par les parties". Da 
plus, "les époux ont dee res­
ponsabilités et des droits 
égaux au regard du mariage, 
durant le mariage et lors d'u­
ne éventuelle séparation".

Le PSQ fait droit à l'objec­
tion de conscience, assure la 
non-discrimination dans les 
lieux publics, la logement, 
Temploi, l’enseignement, les 
affiches et annonces, le sa­
laire égal à travail égal, la 
liberté syndicale.

Le document affirme que 
l'enseignement est un inves­
tissement social, et que l'Etat 
doit assurer un salaire aux étu­
diants à compter du moment 
où la loi autorise l'entrée sur 
le marché du travail.

"Dans chacune des écoles 
publiques, ouvertes à tous sans 
discrimination, la règle géné­
rale est la neutralité propre 
A un enseignement scientifi­
que. Des cours spéciaux de 
morale et de religion seront 
accessibles aux élèves selon 
leurs convictions dans ces do­
maines."

Près de la moitié du docu­
ment comporte des disposi­
tions susceptibles d'assurer les 
libertés personnelles vis-à-vis 
l’administration de la justice 
et de la police, notamment les 
suivantes : droit d’être infor­
mé des motifs d’une arresta­
tion, droit de comparution 
dans les 24 heures, présomp­
tion d’innocence, droit au si­
lence. droit d’appel, non-rétro­
activité des lois pénales.

Un article qui prend un 
grand relief à la lumière de 
certains faits récents, mérite 
d'être cité au complet.

"Nul ne peut être poursuivi 
ou puni pour outrage au tribu­
nal ou mépris de cour s’il ne 
s'est rendu coupable d'une dé 
sobéissance à un ordre du tri­
bunal, ou s’il n'a commis, 
avant ou pendant un procès et 
en rapport avec le dit procès 
ou la procédure judiciaire, un 
acte propre à attirer le mé-

{>ris sur le tribunal ou A gêner 
e cours régulier de la juatice.

"En particulier, aucune per­
sonne ne pourra être accusée 
de mépris de cour pour des 
écrits ou commentaires publiés 
après le procès. La présente 
règle ne porte atteinte en au­
cune façon au droit d’un juge 
de punir le refus d'une per­
sonne d'obéir à un ordre de 
comparution, de témoigner ou 
de remettre au tribunal une 
pièce pour fins d'expertise."

Lié au Canada par son sta­
tut juridique et pa|- la plus 
grande partie de son recrute­
ment, lié à la France par la 
composition de son corps pro­
fessoral et ses méthodes peda­
gogiques, le collège Stanislas 
est une oeuvre d'éducation qui 
doit son existence et son dé­
veloppement au dévouement 
de scs amis, tant canadiens 
que français, disait te direc­
teur aeluel du collège, l'abbé 
Jean Milct. en lançant une 
campagne de souscription dont 
l'objectif a été fixé à $300,000.

Le but de la souscription 
est d'alléger certains emprunts 
et hypothèques afin de procé­
der à d'autres extensions. Par-

OTPAWA. — L'Association 
des commissions des écoles 
bilingues d'Ontario a adopté 
hier une résolution demandant 
"que des représentations 
soient faites auprès du minis­
tère de l'éducation afin que 
soit établi un cours secondai­
re bilingue complet, possédant 
les mêmes avantages que les 
high schools publics, dans le 
but d'alimenter nos classes 
élémentaires bilingues en pro­
fesseurs compétents et suffi­
samment nombreux".

L’ACEBO, qui terminait son 
congrès dans la capitale cana­
dienne a adopté plusieurs au­
tres résolutions oont les plus 
importantes ont trait à la re­
connaissance des cours bilin­
gues en Ontario.

L'Association recommande 
également que des cours de 
formation soient institués a 
l'intention des principaux d é-

L» budget record de $267,- 
069,743, dent $194,222,966 
pour fins municipales, a été 
adopté A l’unanimité per le 
conseil municipal de Montréal, 
jeudi soir. L’annét finencièro 
1965-66 débuto lo premier mai.

Le budget de l’administra­
tion Drapaau-Saulnior no com­
porta aucune hausse du taux 
da taxe ni aucun* nouvell* 
taxa pour fins municipales ; 
d’autre part, il tient compte 
des décisions prises par tas 
commissions scolaires de haus­
ser les taux de taxes pour 
fins scolairts.

Commencée la veille, l’étude 
du budget a donné lieu é un 
concert d’éloges de la part das 
membres du Parti civique, I* 
seule voix discordante étant 
celle da l’un des quatre indé­
pendants, la député Frank 
Hanley.

Le président du comité exé­
cutif, M. Lucien Saulnicr, a dé­
claré à une délégation de "l'as­
sociation des propriétaires de 
ia rue Dorchester oue^t, entre 
Atwater et Guy" que la ville 
de Montréal agira d’ici un an 
pour faire droit à ces proprié­
taires. soit en lea expropriant 
pour élargir la rue. soit en met­
tant fin A l'homologation.

Une association a été formée 
au début du mois pour tenter 
d'empêcher que des propriétés 
de ce quadrilatère soient homo­
loguées pour une 34e année con­
sécutive en vue d'un éventuel 
prolongement du boulevard Dor­
chester.

Le docteur Paul Letondal. pé­
diatre qui réside à St-Eustacnc, 
a été élu président de l'associa­
tion et Mme Agathe Grenier a 
été élue secrétaire. On a éga­
lement désigné des directeurs : 
MM. Jacques Elie, Jos Caplan, 
Noël Vinette et Jack Sherman.

mi celles-ci signalons l'ouver­
ture de nouvelles classes, au 
primaire, l'an prochain, le dé­
veloppement de la bibliothè­
que et des laboratoires, l’amé­
nagement des cuisines et de la 
cafétéria ainsi que la promo­
tion de l'éducation sportive. 
"Même si la situation financiè­
re du collège est loin d'être 
précaire affirmait le président 
de la campagne de souscrip­
tion, M. Guy Beaudet, direc­
teur général du Port de Mont­
réal. il serait imprudent de 
procéder à de telles ameliora­
tions devenues urgentes à cau­
se du nombre d'elèves — plus 
de 1,100 l’an prochain — sans 
cct apport financier de la

coles au stage primaire et que 
les classes de lie et 12e un- 
nées soient approuvées et re­
connues par le ministère pour 
fins de subventions dans les 
écoles élémentaires.

Avec ce congrès, prenait 
également fin la Semaine fran­
çaise de l'Ontario qui s'était 
ouverte A Ottawa mardi.

Dix associations franco-onta- 
ricnnes ont tenu leurs assises 
durant cette semaine, dont 
l'Association canadienne - fran­
çaise d'éducation de l'Ontario, 
société-mère de tous .ccs or­
ganismes.

Le point saillant de cette 
semaine a sans doute été l'an­
nonce par le ministre onti- 
rien, de l'éducation. M. Wil­
liam Davis, jeudi soir, que dé­
sormais le français pourra être 
utilisé comme langue d'ensei­
gnement pour le latin, l'Iiis- 
toire et la géographie dans

Tout an votant an favaur du 
projat, M. Hanley a souhaité 
que le prechain budget soit 
meilleur et permette notem- 
ment de "donner du confort" 
à la population du sud-ouest 
de la ville. M. Paul-Emile Sau- 
vagoau lui a répondu que la 
présente administration avait 
fait plus on quatre ans qu* 
toutes les autres administra­
tions en 50 ans.

Pour se part, M. Edmond 
Hamelin a affirmé que M. 
Saulnicr était allé chercher à 
Québec la "vraie part" d* la 
taxa d* vent* qui revenait à 
Montréal.

Le président d* l’exécutif e 
feit l’éloge de l'esprit d* col­
laboration d* M. Lactanco Ro­
berge, directeur du servie* 
des finances, et d* ses assis­
tants.

Les propriétés dont il est 
question ont rlé homologuées 
une premiere fois en t!i32 De­
puis. la Ville de Montreal a 
renouvelé l'homologation pour 
des périodes de cinq ans pui», 
plus récemment, pour des pé­
riodes d'un an

Les membres de l'association 
des propriétaires font valoir 
que cette homologation, en in­
terdisant d'améliorer ou de ré­
parer les propriétés concernées, 
est une menace au maintien 
de conditions sanitaires satis­
faisant .j dans ces propriétés et 
empêche d'entreprendre des 
travaux d'embellissement e n 
vue de l'Expo 67.

Il semble qu'une des raisons 
expliquant la durée singulière­
ment longue de la période d'ho­
mologation soit que la Ville de 
Montréal attendait que la Ville 
de Wesmount précise de son 
côté ses projets d'élargiss-se- 
ment de ia rue Dorchester.

part des parents et amis du 
collège. On sait qu’actuelle- 
ment cette institution est fi- 
noncée pour 60 p.c. par les 
scolarités, pour 20 p.c. par le 
gouvernement de la province 
de Québec et pour 20 p.c. par 
le gouvernement français Ce 
statut particulier du collège 
Stanislas fait porter sur les 
épaules des parents une large 
responsabilité financière. C'est 
la première fois depuis sa fon­
dation qui remonte à 25 ans 
que le collège lance un appel 
public. Parmi les principaux 
organisateurs de cette sous­
cription. mentionnons Mme 
Hervé et M. René Lescop, pro­
fesseur au collège.

les classes de ia 9e à la 13e 
année dans les secteurs de la 
province où le nombre d'étu- 
riisnts de langue française jus­
tifie cette mesure.

Commentant la nouvelle, le 
vice-président de l'ACEBO, M. 
Noël Berthiaume, de Hawkes- 
bury, a déclaré que doréna­
vant, les Franco-Ontariens 
peuvent se considérer comme 
des partenaires égaux dans la 
province d'Ontario, "car les 
murs d'incompréhension sont 
maintenant tombés".

I.e président rie l'associa­
tion, M. Guy Raymond, a dit 
de son côté que "nous sommes 
très optimistes à la suite des 
déclarations du ministre. 
Nous n'avons plus aucune in­
quiétude quant à l'avenir des 
Franco-Ontariens".

Jeudi soir également avait 
lieu la proclamation des ga­
gnants du 28e concours pro­
vincial annuel de français.

L’ambassadeur de France au 
Canada. M. François Leduc, 

ni assistait A la soirée, s’est 
it fort enchanté des résultats 

de ce concours.
“L'édifiant spectacle dont 

je suis témoin ce soir, a-t-il 
dit, m'assure que la langue 
française se porte bien en 
Ontario."

Les autres associations fran­
co-ontariennes qui ont tenu 
leur congrès durant cette se­
maine française sont l'Asso­
ciation des enseignants fran- 
co-ontaricns, l’Union catholi­
que des fermières l’Associa­
tion dos parents et institu­
teurs de langue française 
d'Ontario, la Fédération des 
femmes canadiennes-françai­
ses. l'Association franco-onta­
rienne des inspecteurs de 
l’enseignement bilingue et des

Professeurs d'éroles normales, 
Union des cultivateurs fran- 
co-ontaricns, la Fédération 

des clubs sociaux franco-on- 
laricns et les fonctionnaires 
de langue frarîçaise du minis­
tère de l'Education de l'On­
tario.

Iji semaine a été marquée 
mercredi par le banquet de 
la Solidarité française au 
cours duquel Tordre du méri­
te franço-ontarien a été con­
féré à six personnes à titre 
très méritant. Le lendemain, 
TACEBO conférait également 
à six commissaires et secré­
taires de commissions scolai­
res son ordre du mérite à ti­
tre méritant.

Massacre des 
Arméniens 50e 

anniversaire
A l'instar de toutes les com­

munautés arméniennes répar­
ties dans le monde, les quelque 
S.nno Arméniens de Montréal 
commémoreront aujourd'hui le 
50e anniversaire du massacre 
de plus de 500,000 Arméniens en 
Turquie. Un défilé de protesta­
tion se formera à It n. 30 au 
carré Phillips et se rendra au 
carré Dominion : une couronne 
de fleurs sera déposée aux 
pieds du Cénotaphe. Des ser­
vices religieux spéciaux seront 
célébrés ce matin tandis que 
ce soir, dans la salle du Pla­
teau, le Révérend G. Campbell 
Wadsworth, ministre de l’Egli­
se unie, et M. Jean-Marc Léger, 
président de l’Association Fran­
ce-Canada,' porteronl la parole 
au cours d une réunion pu­
blique.

Les Franco-Ontariens réclament un 
cours secondaire bilingue complet

Le budget de $267 millions 
es! adopté à l'unanimité 
par le conseil de Montréal

Saulnier: décision cette 
année sur l'élargissement
de l'ouest de Dorchester

L’hôpital doit organiser un enseignement 
médical permanent, affirme le Dr Gingras

par Gillet IESAGE
Le doyen de la faculté de 

medecme de Tuniversite Laval 
a suggéré hier la création de 
complexes médico-hospitaliers 
prenant racine dans les facul­
tés de médecine et étendant 
leurs ramifications dans tous 
ica hôpitaux de la région sous 
la sphere d’influence de ce sec­
teur universitaire.

S'adressant aux délégués du 
septième congrès de l'Associa­
tion des hôpitauv du Québec, 
qui a pris fin à Montréal, le Dr 
Rosaire Gingras a souligné 
qu'une collaboration étroite 
s'impose entre les facultés de 
médecine et les hôpitaux. La 
formation des équipes, dont dé­
pend la santé, se fait au lieu 
de rencontre principal du pa­
tient, de son médecin et rie ses 
collaborateurs, et c’est a l'hôpi­
tal qu’il appartient de la per­
mettre. de la favoriser et de la 
tenir à jour.

‘Tout hôpital, si modeste 
soit-il, a dit le doyen, doit ac­
cepter cette responsabilité. Sa 
fonction principale est le soin 
des malades. 11 se propose de 
dispenser des services de toute 
première qualité et ne saurait 
tolérer la négligence et la mé­
diocrité dans ce domaine. Mais 
il doit admettre que cet objec­
tif est impossible à atteindre 
si on ne se préoccupe pas d’or­
ganiser dans Thôpitai, quel 
qu’il soit, un enseignement mé­
dical permanent au sens le plus 
large et cela, à l'avantage de 
tous ceux qui, directement ou 
indirectement, collaborent à 
son oeuvre ..

L'école de médecine serait le 
centre de l'organisme que sug­
gère le Dr Gingras. Physique­
ment relié a cette école des 
sciences fondamentales, un hô­
pital intégré prendrait en char­
ge l'enseignement fondamen­
tal des sciences cliniques, puis, 
dans un deuxième rayon, se 
placeraient les hôpitaux géné­
raux affiliés (qui recevraient 
les étudiants), et, à ia périphé­
rie, les hôpitaux spécialisés et 
régionaux.

Le médecin a affirmé que, 
sous l'angle de ia santé, le 
Québec se classe au dernier 
rang des provnices du Canada, 
Terre-Neuve excepté, dans un 
grand nombre de secteurs, et 
qu'il serait "illusoire de son­
ger à améliorer cette situation 
à moins d’admettre au départ 
qu’il faut assurer une excellen­
te formation des équipes médi­
cales et paramédicales sur 
lesquelles repose l'exécution 
des programmes de santé pu­
blique. et en ayant toujours à 
l'esprit non seulement la va­
leur professionnelle indivi­
duelle de ceux qui les consti­
tuent, mais aussi celle des 
moyens qui leur permettent 
d'exercer leur action”.

De toute urgence, a-t-il ajou­
té, il faut prendre les disposi­
tions nécessaires pour créer 
de l'unité dans la formation de 
tous les gens appelés a colla­
borer a la santc publique. 11 
faut structurer des cours sous 
une égide commune, permet­
tre des stages hospitaliers 
coordonnés qui préparent cha­
cun à s'intégrer dans l'équipe 
à laquelle il est appelé a col­
laborer.

Un employeur Importent
Me Gilles Corbeil. conseil­

ler technique de la Fédération 
nationale des services (CSN) a 
dit hier après-midi que le syn­
dicalisme hospitalier ne visait 
pas à atteindre la cogestion, 
mais qu'il tendait à revendi­
quer les droits des employés 
d'hôpitaux, à obtenir pour eux 
le droit de consultation lors­
que leurs conditions de travail j 
sont menacées ou modifiées, 
de même que le droit à ia I 
contestation des décisions ad­
ministratives qui les concer­
nent.

Il faisait écho à des paroles j 
de M. Arthur H Westbury, di- ! 
recteur général du Montreal 
General Hospital, qui avait de­
mandé aux syndicats de ne pas 
oublier que Thôpitai n'est pas ! 
une "usine" et que les rela­
tions de travail y sont con- | 
séquemment différentes de j 
relies qui prévalent dans le : 
aectcur industriel.

Si l'hôpital n'est pas une 
usine, il est du moins un cm- ; 
ployeur important, romme M. 
Westbury Ta démontré au : 
cours d’une table ronde.

En effet, les hôpitaux cana­
diens (en excluant ceux qui 
relèvent du gouvernement fé­
déral) emploient 191,936 per-' 
sonnes de façon permanente, et 
22.309 autres à temps partiel. 
Au Québec seulement, selon 
les mêmes statistiques (BFS, 
1963), les personnes en emploi 
dans ce secteur sont au nom­
bre de 60.000. Les salaires et 
honoraires représentent 66 
p.c. des dépenses totales de ' 
$879 millions par années. Un : 
autre chiffre révélateur : 100 
malades requièrent 200 em­
ployés.

Rectification
Dans un article paru le 3 

•vril dernier, è la peg* 3, et 
intitulé "L* commission Do- 
rion vo siéger lundi A Qué­
bec", L* Devoir inumérait les 
noms dot porsonnot qui, è l’é­
tape des plaidoiries, seraient 
représentées par dos procu­
reurs. Un* ligna ayant sauté 
dans cat articla, una ragratta- 
bla arraur s’ast glissé* qu* 
nous désirons ractifior. Ainsi, 
en pouvait lira : "Torganis*- 
teur libéral Guy Lord, ancien 
adjoint parlamantaira da M. 
Favraau...’ Il aurait fallu lira : 
"L'organisateur libéral Guy 
Masson ; M. Guy Lord, ancien 
adjoint..-"

Les patient», a dit M Wesl- 
bury, ne peuvent être placés 
dans une "chaîne rie produc­
tion”; ils nécessitent ries imns 
attentifs et personnels. Aussi, 
selon lui, Thôpitai doit con­
server ses droits traditionnels 
— pour le bien-être des pa­
tients - se méfier de l'aulo- 
mation et des méthodes "d'usi­
ne "

Selon M. Gilles Corbeil, le 
mouvement syndical est cons­
cient du fait que l’hôpital re­
présente un service public, de 
même que des nouveaux pro­
blèmes qui le confrontent. 11

a par la suite rappela aux ad 
ministrateurs que le syndica­
lisme n'est plus un phénomène 
ouvrier, mais de salariés, d'em­
ployés, même professionnels, 
qui ont. do ce fait, des inté 
rêts différents de leurs col­
lègues non salariés.

Il s'est dit d avis que l'hôpi­
tal gardera son droit de déci­
sion. mais que, d'autre part, le 
syndicalisme répond à un be­
soin et qu'il prendra de l’am­
pleur.

A un auditeur qui s'inquié­
tait de savoir si les syndicats 
continueraient de négocier

Des hommes d'affaires au congrès de TAHO :

Les hôpitaux ne doivent 
pas céder devant l'Etat

pèr Jean FRANCOEUR
Une fable ronde, composée d'hommes d'affaires à 

la fois dirigeants d'entreprise et membres de conseil 
d'administration hospitalière, ont été unanimes jeudi à 
reconnaître la nécessité des réformes sociales qui ont 
cours dans le secteur hospitalier.

Avec les progrès fantasti­
ques des techniques médicales, 
ont ils dit, la note est beau­
coup trop élevée pour que 
l'individu puisse en porter 
seul le poids ; la philanthro­
pie, en outre, constitue une 
solution nettement insuffisan­
te.

Mais cela ne les a pas em­
pêchés de formuler certaines 
réserves, notamment en ce qui 
touche Tempiétemcnt éven­
tuel de 1 Etat dans la regie 
interne des hôpitaux

Prenant d'abord la parole, 
M. Leonard Hynes, president 
de la Canadian Industries Li­
mited. a souligne que Thom- 
me d'affaires qui a été invité 
à faire partie du conseil d'ad­
ministration d’un hôpital réa­
lise souvent que son rôle ne 
consiste plus qu’à "regarder 
l'administrateur en tram de 
payer les factures que l’Etat 
a décidé qu'il devait payer ",

M. J.L. Wallace, président 
de la compagnie Morris & 
Mackenzie Limited, est même 
allé plus loin en disant que 
si les hôpitaux cédaient de­
vant le gouvernement en ne 
resistant pas à ses tentatives 
de s'ingérer dans les déci­
sions des conseils d'adminis­
tration hospitalière, c'est le 
socialisme qui envahira tout 
re secteur, et de là. en moins 
de dix ans, gagnera tout le 
monde des affaires

Il a recommandé que les 
hôpitaux prennent un ton fer­
me dans leurs relations avec 
Je gouvernement. "Le temps 
des déclarations diplomatiques 
est révolu", a dit M. Wallace.

Les hommes d'affaires ont 
été unanimes aussi à dire que 
l'intervention de l'Etat dans le 
secteur hospitalier constituait 
un danger en ce oui touche a 
la qualité des soins.

L'intrusion de l'Etat dans le 
domaine de l'hospitalisation, a 
dit M Hynes (C.I.L.), est due a 
l'importance que le public ac­
corde aujourd'hui à l'égalité 
des droits de tous. Des normes 
qui visent à l égalité, a-t il af­
firmé, viennent souvent en con­
flit avec des normes d'excellen­
ce.

Le gouvernement se trouve 
aujourd'hui dans 1a position 
difficile d'avoir à aller cher­
cher plus d'argent afin de dé­
frayer des dépenses publiques 
croissantes. Mats les impôts 
sont impopulaires, de la ia 
tentation de réduire les bud­
gets des hôpitaux.

Les hôpitaux voudraient ac­
croître la quantité et ia qualité 
de leurs services mais ils sont 
a court de fonds, a-t-il soutenu. 
Il arrive même que certains 
hôpitaux, du point de vue de 
l’homme d'affaires, sont deve­
nus de "mauvais risques’’ 
puisqu'ils en sont parfois ren­
dus a emprunter de leurs pro­
pres fournisseurs.

Le président de 1 hôpital 
Queen Elisabeth. M A. Hollis 
Marden. a confirmé qu'il était 
exact que le gouvernement 
cherchait à comprimer les dé­
pensés des hôpitaux.

Cela est dû en partie à la hâ­
te que l'Etat a mise à instau­
rer le régime dassuration-hos- 
pitalisation, a-t-il expliqué, 
mais aussi au fait que certains 
hôpitaux représentaient des 
budgets exagérés. Les institu­
tions qui procèdent de faoçn 
plus responsable ont à souf­
frir avec les autres.

avec les hôpitaux, te conseil­
lée technique de ia CSN a dit 
que les employés devraient an 
tourner vers des ’’interlocu- 
teurs valables" : vers l'hôpital 
pour les questions non écono­
miques, vers le gouvernement 
pour les questions monétaires.

Comité d* pastoral*
Participant a une table rond# 

sur l'hôpital et les valeurs spi­
rituelles. le Père Emilien Mes­
sier. jésuite, a souhaité quo 
dans chaque institution hospi­
talière soit formé un comité rie 
pastorale dynamique, représen­
tatif. interconfessionnel, élargi 
au plan diocésain si les auto­
rités religieuses compétentes l« 
jugent à propos

Ce voeu, partagé par les au­
tres panelistes .a été adopté par 
l'Association des hôpitaux du 
Québec, qui tentera, a dit lo 
président de la réunion, le Dr 
Paul Bourgeois, de le mettre 
en marche le plus tôt possible, 
sollicitant au besoin la colla­
boration de la hiérarchie des 
différcmes confessions reli­
gieuse»

Le Père Messier a souligné 
que toute l'équipe hospitalière, 
et non seulement le service da 
Taumônerie. doit être animeo 
d'un esprit qui respecte ies va­
leurs spirituelles.

Un autre chapelain d'hôpital, 
le révérend S.M. McDowell, a 
observé que le ministre du 
culte fait partie de "Téquipe da 
santé ", qu’il a la charge du 
bien-être spirituel du malade, 
lequel n'est pas étranger au 
bien-être physique et mental. 
La position du ministre du cul­
te est unique. Il ne doit d'au­
cune façon envahir la vie pri­
vée des patients, mais il doit sa 
tenir prêt à aider lorsqu'on fait 
appel a ses services. Il n'y a 
pas de place a l'hôpital, ajoute- 
t-il, pour les déviations reli­
gieuses, les platitudes théolo­
giques, les réponses et les for­
mules faites sur mesures

Pour sa part, enfin, le rab­
bin Solomon Frank a dit que ia 
principe-cle de son ministera 
résidait dans cette phrase du 
Mishna, le plus ancien codo 
Hébreu “Si un homme prote­
ge la vie d'une seule person­
ne .l’Ecriture l'impute à son 
crédit tout comme s'il avait 
sauvé un monde entier."

L'Ontario décide d'autoriser 
l'enseignement en français 
dans les écoles secondaires
L« ministère de l’éducation de l'Ontario a commu­

niqué à Montréal la teneur de directives nouvelles au 
sujet de l'emploi accru du français comme langue d'en­
seignement dans les écoles secondaires ontariennes.

Ce communiqué souligne que 
"comme résultat de la nouvel­
le ligne de conduite qui sera 
mise en vigueur au mois de 
septembre, le français sera la 
langue d'enseignement dans de 
nombreuses écoles secondaires 
de l'Ontario.

M William G Da\is, minis 
tre de l'éducation, a annonce 
que la nouvelle ligne de condui­
te assurera aux étudiants de 
langue française de l'Ontario, 
les mêmes moyens mis à la 
disposition de tous les étudiants 
d'écoles secondaires, ainsi que 
l'occasion de devenir parfaite­
ment bilingues

Selon les dispositions de la 
nouvelle ligne de conduite, les 
matières telles aue le français, 
le latin, l'histoire et la géogra­
phie peuvent être enseignee.s 
en français, de la 9e à la 13e 
année, dans les endroits de la 
province ou le nombre d'etu­

diants de langue française jus­
tifie cette pratique, aussi bien 
du point de vue educatif que du 
point de vue économique, où 
les manuels approuv es sont dis­
ponibles et ou les commissions 
scolaires y consentent.

Dans les écoles élémentaire» 
bilingues, l'enseignement en 
anglais sera suffisamment 
poussé pour que les élève» 
puissent acucrir une bonne 
connaissance de la langue, ea 
qui leur permettra d etudier en 
anglais a partir de la 9e an­
née, les mathématiques, le* 
sciences el autres matières 

On pourra suivre un» voie 
semblable pour l'enseignement 
du commerce, des eciences. d* 
la technologie, des métier»

Le niveau des etudes dans le* 
écoles secondaires bilingues se- 
ra le meme que celui de» au­
tres écoles secondaires et de* 
écoles privées de la province.
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Gromyko à Paris: importantes 
conversations franco-russes

La France ne participe pas Une “mission permanente” du 
aux manoeuvres de l'Otase Vietcong est arrivée à Moscou

MOSCOU. — En 4épit d* l'aggrava­
tion da la aituation au Viatnam, laa pro­
blème* auropécni, plutôt qua eaux du 
Sud-E*t asiatiqua, domineront la* con­
versation* à Paris do M. André Gromyko, 
ministra soviétique des affaires étrangè­
res, pensa-t-on généralement dans les 
milieux diplomatiques do Moscou ... 
Gromyko quitte Moscou pour Paris par 
avion spécial dimanche, sur l'invitation 
de son homologua français, M. Maurice 
Couve de Murville.

Du coté soviétique pense-t-on. on sou­
haita donner à ces entretient, tant avec 
M. Couve de Murville que surtout avec la

général do Gaulle et M. Georges Pompi­
dou, la caractère d'un large tour d'hori- 
son international, en insistant évidem­
ment sur les convergences existant ac­
tuellement entre les points de vue expri­
més è Moscou et è Paris. En revanche, 
du coté français, c'est sur le plan plus 
limité du développement des relations 
entre les deux pays que l'on espère sur­
tout voir ces entretiens qui s'inscrivent 
dans une suite d’échanges de visites entre 
ministres et dirigeants des deux pays, 
déboucher sur des résultats concrets.

Les principaux sujets abordés, pense- 
t-on, seront les suivants :

1 ) Sécurité «uropécnn* • t 
problème «llomând. L* gnu
vernement soviétique y atta­
che un* Importance tout# par­
ticulars. C’est d’ailleurs ce qui 
explique qu’en Janvier dernier 
l’annonce notifiée à Paris de 
la prochaine venue de M. Gro- 
myxo ait coïncidé avec celle 
de changement d’ambassadeur 
d'URSS en France. I* nouveau 
titulaire de ce pœte, M. Va­
lerian Zorine, dont le "poids" 
est sans doute supérieur à ce­
lui de son prédécesseur Serge

M. Oromyke

Vinogradov, en dépit de la po­
pularité dont jouissait ce der­
nier dans les milieux parisiens, 
est considéré comme le grand 
spécialiste du ’’Dossier euro­
péen’’ au M I. D. (Ministère 
des affaires étrangères). Epau­
lé par M Zorine, dont ce sera 
la première tâche importante, 
M Gromyko cherchera, esti­
me t on, à se taire préciser la 
pensée du Général de Gaulle 
quant â sa conception de l”’F.u- 
rnpe de l’Atlantique à l’Oural".

A long terme, les Soviétiques
ne cachent pas leur espoir de 
voir “normaliser" les relations 
entre la France et l’Allemagne 
de l'Est, en prenant note 
de l'apparent refroidissement, 
tant sur le plan de l’unifica­
tion politique de l’Europe que 
sur celui de l'avenir de l’Al­
liance Atlantique, des rapports 
Paris-Bonn.

2) Situation en Asie du Sud- 
Est et problème vietnamien.

Sur ce point, M Gromyko, 
prévoit-on, ne manquer* pas 
de soulignar la convergence de 
vues qui s'est manifestée de­
puis quelque temps entre Pa­
ris et Moscou .Les observateurs 
remarquent cependant que 
tandis que s'accentuait 'Tes- 
calade militaire" américaine au 
Vietnam, et que l’URSS ame­
née de ce fait à durcir sa po­
sition et à intensifier son as­
sistance à Hanoï, les consulta­
tions proposées en février, en 
lermcs asscr. vagues, par M. 
Vinogradov a u Général d e 
Gaulle ne se sont pas concré­
tisées. 11 semble que. du cole 
soviétique, on ait opposé de­
puis lors des réponses évasives 
a toutes demandes françaises 
de précisions. D'autre part, 
l’aggravation de la situation a 
fait que la position française, 
coïncidant largement avec cel­
le des 17 puissances non-enga­
gées, en faveur de l’ouverture 
de négociations sans préala­
ble. a cessé d’étre celle d* 
l’URSS

Aussi serait-ce plutôt par le 
biais de conversations explo­
ratoires sur le Cambodge et le 
T,aos, destinées â preparer l’ou­
verture éventuelle de confé­
rences internationales â pro­
pos de ce* deux pays, que pour­
rait, pense-t-on, être utilement 
abordé â Pari* le problème 
vietnamien, dominant actuelle 
ment l'horizon international.

3) Désarmement et mesures 
de détente. Les positions res 
pectivcs paraissent encore as 
ses éloignées dans ce domaine, 
lui France, apparemment, rie 
meure aussi peu favorable que

AUX O U AT RE COINS 

DU MONDE

Relations Bonn-Tel Aviv
TEL AVIV —Le communiqué 

commun annonçant l'établisso- 
mont do eolations diplomati­
que* entre l'Allomaon* fédéral* 
ot leraél sera publia dlmancho, 
annoncent le* journaux israé­
lien* qui ajoutent quo le com­
muniqué sore bref, ot s* borne­
ra è annoncer la décision des 
doux gouvernoments d'établir 
les relations au niveau des am­
bassadeurs, et que tous los pro­
blèmes relatifs è cette décision 
ont été résolus. Cas problèmes, 
rappolons-lo, étaient relatifs è 
la décision du gouvernement de 
Bonn d* mettre fin è son aid* 
militair* è Israël.

Makario* : nous avons 
des fusées

NICOSIE — "Nous avons 
des missiles ot des Cypriotes 
sont entraînés à les utiliser," 
aurait déclaré le président 
Makarios auivant la pressa 
grocqua-cypriote qui n# donna 
aucune précision sur cette de­
claration. L* journal Moht a 
déclaré, d* son côté, qu* des 
miaailea soviétiques ont déjà 
été installé* sur leurs rampes 
da lancement et que plusiaura 
tochniciena égyptiens laa ont 
aoeompagnéa à Chypre. 

Attaqua eontra la 
préaidant Luabka

BERLIN — Une fols da plut. 
l'Allemagne da l'as» attaqua 
violemment la présidant da la 
république fédérale Heinrich 
Luabka an l'accusant da "par­
ticipation au meurtre et au 
traitamant Inhumain da nom­
breux prisonniers et déportés 
employés pendant la guerre 
au camp da l'eau" dont II était 
l'administrateur. La "Contell 
national" du "Front national" 
d'Allemagne arientala a publié 
vendredi soir un communiqué 
dans laquai II "protesta éner­
giquement" contre I* fait que 
M. Luabka doit prendra la pa­
role, le 25 avril, è la cérémonie 
commémorant la 20ième anni­
versaire da la libération du 
comp d* concentration d* lier- 
gon-Bolsen.

Rejet d'une note russe 
per Washington

MOSCOU — Le gouverne­
ment américain a rejeté hier 
une note soviétique protestant

contre la création d’une "cein­
ture rie mines" à la frontière 
rte l'Allemagne fédérale. La 
note américaine a été trans- 
mia# par l’ambassade des E.- 
Unis à Moscou au miniatre de* 
affaires étrangère* d* l’URSS. 
EH# répond à un# note «ovié- 
tique en date du 18 Janvier 
19(15. Le gouvernement améri­
cain déclare dan* cette nota 
que les Etata-Unis n’ont jamais 
eu et n’ont pas l’intention de 
créer une ceinture de mines 
aux frontières de l'Allemagne 
de l’Ouest s’étendant le long 
de l'Allemagne de l'Est et de 
la Tchécoslovaquie.

Congo: autro village repris

LEOPOLDVILLE — Salon 
un communiqué dq l’armé* no­
tional* congolais* los troupes 
régulières ont occupé récem­
ment I* localité d* Yokoluku, 
village situé è cent vingt kilo­
métras «u nord ast d* Niongo- 
ro, *11* mémo repris* Il y o 
un* dltain* d* jours aux robol- 
los. Toujours salon c* commu­
niqué, l’ANC n'a rencontré au­
cun* résistance d* la part dos 
insurgés qui s* sont onfuls.

L'état major do l'ANC af­
firme d'autro port qua I* ail- 
mo I* plu* oomplot régna dont 
toutes lot sonos opératlonnol- 
los ou le* soldats réguliers 
tisnnsnt solidement lours po­
sitions.

GATTi le* discussion* 
sa poursuivant

GENEVE — M. Eric Wyn- 
dham White, directeur géné­
ral d* l’accord général sur le* 
tarifa douaniers *t le commer­
ce (GATT), a* rendra, 1* 27 
avril prochain, à Washington, 
annonce 1* GATT. M. Wynd- 
ham White rencontrera M. 
Christian Herter. représentant 
spécial du président Johnson, 
pour les négociations commer­
ciales. ainsi que d’autre* fonc­
tionnaires du gouvernement. 
L* directeur général du GATT 
procéder* a "un vaste Inur 
d’horiinn" de* politique* com­
merciales ainsi que du derou 
lement de* négociations Ken­
nedy.

Brésil: nouvsao complot

* J A DESY C*
MONTH i AL

PORTO ALEORI — Un nou­
veau complot * été découvert 
au Brésil dans l’Etat d* RIO 
Orands D# Sul, a annoncé hlor 
au cours d'un* conférsne* d* 
pressa I* gouverneur do cat 
Etat, M. Monoghotti.

Co templet, a précisé I* gou­
verneur .devait éclotar I* ven­
dredi saint, par un débarque­
ment d* guérilleros dons la la­
gune d* Dot Patroç, au tud d* 
Port* Alogr*. Lot projets dos 
conspirateurs a ajouté I* gou­
verneur Monoghotti, ont été 
déjoués par l'intervention rapi­
de do I* pelle*, qui * procédé 
è pluaiturs arreatstlon*.

par le passé aux mesures de 
"détente partielle" préconisées 
autrefois par l’IlilSS, "gel” des 
armements nucléaires, denucle­
arisation de l’Europe Centrale, 
pacte de non-agression entre 
l’Otan, et le traité de Varsovie, 
dont M. Gromyko pourrait à 
nouveau souligner l’mtérét du­
rant ses conversations de Paris. 
De même, le gouvernement 
français reste à récart des tra­
vaux de la Commission du dé­
sarmement de Genève, comme 
du traité d’interdiction partiel­
le des essais nucléaires, alora 
même que les relations franco- 
soviétiques sont aujourd'hui, 
d'une façon générale, plus cor­
diales que ne le sont celles, 
en raison surtout rie la crise 
vietnamienne, de l’URSS avec 
ses deux principaux partenai­
res, les Etats-Unis et la Gran­
de Bretagne, dans ce traité.

4) Nations Unies. Les points 
rie vue français et soviétique, 
concernant le règlement des dé­
penses au titre ries opérations 
rie pnliee rie l'O.N U. et le rô­
le respectif que devrait jouer 
l'Assemblee générale et le Con­
seil de sécurité étant proches, 
des discussions approfondie» à 
re propas paraissent sans ob­
jet.

J) Relations bilatérales. Sur
Je plan politique, aucun problè­
me sérieux ne se pose actuelle­
ment entre les deux pays.

En revanche, malgré le suc­
cès notable, sur le plan de la 
coopération technique, qu’a 
constitué l’accord du 22 mars 
aur la télévision en couleur, on 
se montre préoccupé, dans les 
milieux français de Moscou, 
par les résultats peu encoura­
geants donnés jusqu'à présent 
par l'accord commercial à long 
terme ronclu en octobre der­
nier. Celui-ci prévoyait pour R42 
millions de francs d’exporta­
tion- annuelles françaises vers 
l’URSS, constituées essentielle­
ment par des biens (jéquipe- 
ment Un seul contrat impor­
tant à ee titre, d’une valeur rie 
50 millions de francs, avait été 
pratiquement conclu avant le 
départ de M. Gromyko, sou­
cieux sans doute de ne pas ar­
river à Paris les mains vides. 
Ce fait, compensé en partie par 
d'importants achats de céréa­
les dont la France profite elle 
aussi, semble d'ailleurs s'ins­
crire dans le cadre plus général 
d'une reconversion du commer­
ce extérieur soviétique, les im­
portations de denrées alimen­
taires prenant par nécessité, 
depuis plusieurs mois, le pas 
sur celles d'équipement indus­
triel.

Brésil: démission 
de (arios Lacerda

RIO DE JANEIRO. — L* 
gouverneur de l’Etat do Gua- 
naraba, M. Carlos Lacerda a 
ranoncé officiellement hier è 
set fonctions.

Son successeur è la tête d* 
l'Etat do Guanaraba, n* sera 
désigné qu'en octobre pro­
chain, lors dot nouvelles élec­
tions où seront également 
pourvut dix autres poste* d* 
gouvornours.

L'IntorIm tara assuré jusqu'è 
cotte dot* par l'actuel vice- 
gouvornour Rafaol d* Almoida 
Malgalhaot.

C'est M. Lacorda lui-mêm* 
qui a présenté s* demand* d* 
mit* *n congé afin, a-t-H préci­
té da t* consacrer plut acti­
vement è I* vl* politique bré- 
oilionno ou court d* la pro­
chain* toison électoral* 1965- 
1966.

Lot absorvatouri estiment 
qu* c* gost* ouvre an fait I* 
compagne qua M. Carlo* La­
cera* entend mener on vu* d* 
l'élection présidontiollo an oc­
tobre 1966 où II prétontora ta 
aandldatur*.

Remaniement en 
Tchécoslovaquie

PRAGUE M. Lubomir 
Strougsl * été démis de srs 
fonction» de ministre de l in- 
terirur et nommé secretaire 
du comité central ainsi que 
président de la commission 
agricole par le comité central 
du parti communiste tchéco­
slovaque qui siégeait depuis 
deux jours.

M. Strougal. qui fut minis­
tre de l’agriculture, a été rem-, 
placé è l’intérieur par M. ,Io- 
aef Kudma, premier vice-mi­
nistre de l’intérieur.

En outre, le comité central 
a remplacé au poste de pré­
sident de la commission idéo­
logique, M. Vladimir Koucky, 
par M Jlri Hendrych, qui di­
rigeait la commission agricole. 
M. Koucky a été rétrogradé au 
poste de vice-ministre de la 
commission idéologique, ce qui 
n’a pas étonné des observa­
teurs. des lacunes ayant été 
constatées dans le travail irién- 
logiqu* de* organes du parti.

PARIS — La France ne participera pas aux ma­
noeuvres de l’OTASE qui doivent se dérouler prochai­
nement dans la Mer de Chine, apprend-on dans les
milieux autorisés.

L’Organisation du traité d u 
Sud-Est asiatique avait annon­
cé à son quartier général à 
Bangkok ii y a deux jours que 
des bâtiments de la Marine 
française participeraient à l’ex­
ercice ‘'Hippocampe” en pré­
cisant que le Pakistan était le 
seul pays membre de cette al­
liance qui ne collaborerait pas 
à ces manoeuvres.

Le gouvernement français a 
décidé de ne pas participer à 
l'exercice "Hippocampe” trois 
jours après avoir demandé que 
son minister# de s Affaires

étrangères n'irait pas à la con­
férence ministérielle des pays 
de l'OTASE à Londres du 3 au 
5 mai. Seul un observateur 
français sera délégué à ces as­
sises.

Le désintéressement de 1 a 
France à l'égard de l'OTASE 
reflète la condamnation du pré­
sident de Gaulle de la politique 
américaine au Vietnam, politi­
que endossée par les autres 
pays membres du pacte du 
Sud-Est asiatique : Grande-Bre­
tagne, Australie, Nouvelle-Zé­
lande Thaïlande, Pakistan et 
Philippines.

MOSCOU — La mission per­
manents du F.N.L. arrivée hier 
après-midi va bénéficier è 
Moscou d'un statut somi-diplo- 
matiquo, dans l'attont* d* la 
transformation évontuoll* du 
front on gouvernement provi­
soire du Sud-Viotnam, qu* 
l'URSS s'omprossorait sans dou­
te d* reconnaître de jure, pon- 
so-t-on dans lot milieux diplo­
matiques.

Si c'est I* vico-présidont d* 
l'association soviétique d* soli­
darité afro-asiatique, organism* 
non gouvernomontal, qui a 
occuoifli è l'aérodrome les mem­
bres de le mission, I* ministre 
soviétiqu* dos affaires étran- 
qèros était représenté par i* 
chef du département d'Asi* du 
Sud-Est. C'ast à c* fonction- 
nairo quo I* chef d* la mission 
ot sos adjoints auront notam­
ment è foire pour I* règlement 
des affoiros courantes, comme 
e'ost la cas pour los diplomates 
régulièrement accrédités ropré- 
tentant è Moscou loi paya d* 
«ott* région.

Bien qu* plusieurs ambassa­
des occidentales, dont coll* d* 
Franco, aient été avisées è 
Pavane* d* l'arrivé* d* la mis­
sion par los soins d* l'ambasso- 
do du Nord-Viotnom, colle-ci, 
constato-t-on, a soignausomont 
évité da "patronner" d'un* fa­
çon trop ouvert* la nouvelle 
mission pormanonto, dont l'acti­
vité è Moscou doit théorique­
ment demeurer tout è fait indé­
pendant* do cell* d* l'ambas­
sade.

On a pu constater cependant 
que les représentants du 
"Front" dont la venu* avait été 
officiollamant annoncé* dès dé­
cembre dornior, n* sont arrivés 
è Moscou qu* six jours après 
I* départ d* la délégation du 
Nord-Viotnom conduit* par I* 
1er secretaire du parti, la Duan, 
•t la publication d* l'important 
communiqué commun soviéto- 
nord-viotnamion.

La présanc* è Moscou, pon­
dant los négociations d* la sa- 
main* dernière, d* la mission 
du Front, qualifié dans I* com­
muniqué dq "seul représentant 
légitimo du peupla du Sud- 
Viofnam" aurait pu on effet, 
ponso-t-on, s'ètr* diplomati­
quement embarrassant* pour la 
gouvomomont se vi é tiq ut, ot

aussi, pout-otr* pour los diri- 
gtonts d* Hanoï. La position 
soviétiqu*, souligna-t-on diffè­
re oncer* on substance d* celle 
de Pékin, en c* sens qu* l'assis­
tance promis* n* va officialle- 
mant qu'au saul gouvomomont 
du Nord-Viotnom, pour repous­
ser "l'agression impérialiste'' 
das Etats-Unis, le support au 
Front demeurant è l'heure ac- 
tutll* essentiellement moral.

PROVOCATION OUVERTE

MOSCOU — "En bombardant 
sauvaqamant la territoire de la 
république démocratique viet­
namienne, les impérialistes 
américains ont pris la voie do 
la provocation ouvert* contr* 
tous los pays du camp socialis- 
M", souligna par ailleurs le 
communiqué soviéto-mongol, si­
gné hier à Moscou, è l'issue de 
la visite officielle du 11 au 23 
avril en U.R.S.S. de la déléga­
tion gouvernementale de Mon- 
tolie conduit* par M. Oumjo-

guine Tsedenbal, premier se­
crétaire du parti communiste et 
président du conseil.

"Les deux parties ont txpri- 
mé l'avis quo I* devoir d* tous 
los pays socialistes est d'eppor- 
ter une assistance réelle peur 
la sauvegarde d* la sécurité du 
Vietnam du Nord et de com­
battre ensemble avec tous les 
autres pays pacifiques l'agres­
sion impérialiste", poursuit I* 
communiqué, cité par l'agenc* 
Tass.

"L'U.R.S.S. et la Mongoli* 
soutiennent la juste lutte du 
peuple laotien et approuvent la 
proposition en vue de le convo­
cation immédiat* do I* confé­
rence des 14 pays signataires 
des accords do Genève d* 19é2 
sur lo Laos. Elles expriment 
leur soutien è la proposition du 
princo Sihanouk tondont à con­
voquer une conférence Interna­
tionale pour la sauvegarde ri* 
la neutralité at de l'intégrité 
territoriale du Cambodge".Johnson "boude” les chefs 

d'Etat qui ne partagent pas 
ses idées sur le Vietnam

LONDRES. — Dons ses dépêches de Washington, la presse 
anglaise déclare que le président Johnson s'abrite derrière tm 
isolement de plus en plus marqué et que les visiteurs étrangers, 
surtout s'ils expriment à propos du Vietnam des opinions qui 
vont à l'encontre des idees présidentielles, ne sont plus les 
bienvenus.

Le correspondant du "Times” va jusqu'à affirmer que même. 
M. Wilson, bien qu'il ait soutenu à fond l'Amérique dans ce 
domaine, n'avait été reçu à la Maison-B tanche qu'à contre-coeur 
et que le département d'Etat lui avait conseillé de rester é New 
York jusqu'à ce que M. Dean Rusk lui eut rendu visite. Selon 
certains observateurs, affirme le "Times”, seules de fermes re­
présentations de Londres ont décidé le président Johnson A 
recevoir le premier ministre britannique. "Les relations spé­
ciales anglo-américaines ont-elles joué ? On n'ose l'affirmer, 
écrit le correspondant.

C'est, ajoute-Uil, M. Lester Pearson qui aurait déclenché 
cette hostilité aux visites d’hommes d’Etat étrangers "en avant 
la témérité de suggérer au camp David qu'une suspension des 
bombardements américains au Vietnam-Nord aiderait à une 
solution du problème". Le président Johnson serait rentré à 
Washington résolu à annuler un grand nombre de visites de

Le Vietcong est un front 
nationaliste qui n'est pas 
exetusivement communiste

TOKYO. — Le Vietcong est essentiellement, un front natin» 
nal et, bien que soutenu par le Nord-Vietnam, il n'est pas ex­
clusivement composé de communistes. Cette opinion a été for­
mulée hier à Tokyo par M. Shunichi Matsumoto, envoyé spécial 
du premier ministre M. Sato. à son retour d'un voyage au Laos, 
au Cambodge et au Sud-Vietnam.

M. Matsumoto a notamment déclaré qu'il ne croyait pas à 
l’assertion américaine selon laquelle 90 p.c. des Vietcong* 
étalent des communistes. Il est douteux que les bombardements 
américains au Nord-Vietnam entraînent un jour la défaite du 
régime Hi Chi-Minh, a ajouté d'autre part M. Matsumoto, qui 
rendait compte de sa mission devant la commission des affai­
res étrangères de la Diète (chambre basse du parlement) japo­
naise.

rhefs d'Etat ou leaders étrangers y compris celles du président 
Ayub Khan et de M. Shastri et il ne se serait laissé persuader 
qu'a la dernière minute de recevoir M. Wilson.

Frei: on cherche à faire échouer 
les entreprises du gouvernement

qui se sont Infiltrés dans les 
partis traditionnels et même 
dans l'Eglise catholique.

SANTIAGO DU CHILI — 
Visiblement, nous nous trou­
vons en face d'une vaste action 
politique dont l'objectif est ■ 
clair: faire échouer les entre­
prises du gouvernement et le 
renverser", a déclaré le prési­
dent Eduardo Frei dans un dis­
cours radio-télévisé.

"Des vingt-aept personnes ar­
rêtées au cours dea incidents 
de Santiago, deux seulement 
•ont des étudiants”, a précisé 
le président à propos des mani­
festations de jeudi, qui au­
raient fait une vingtaine de 
blessés. Un des hommes arrê­
tés est âgé de 65 ans et a tiré 
deux coups de révolver contre 
les carabiniers devant les bâti­
ments du congrès .

Dans cette allocution, consa- 
créee en principe au bilan du 
séisme du 28 mars, le prési­
dent, après avoir critiqué l’agi­
tation aociale croissant* ces 
derniers jours au Chili, a dé­
fendu la politique économique 
du gouvernement. "Notre ob­
jectif. a-t-il dit, est qu’à la fin 
de cette année, nous ayons ré­
duit l’inflation dans une pro­
portion importante ainsi que la 
hausse de* prix”.

En e* oui concerna 1* der­
nier tremolement d* terre, 1# 
président a eetimé à 438,855.- 
600 escudos (environ 120 mil­
lions de dollars) le chiffre dea 
dégâts.

Une bombe a d'autre part 
été découverte hier devant 
l'hôtel Carrera, le plus grand 
hôtel de Santiago. Cette bom­
be présente les mêmes caraeté- 
ristiquea que celle qui fit ex­
plosion la nuit dernière devant 
l'ambassade du Brésil.

Le calme règne dans la vil­
le ou quelques groupes d'étu­
diants ont défilé en scandant 
des slogans contre la hausse 
du prix des transports.

En Colombie

BOGOTA Le Dr Cuiller 
mo Leon Valencia, president de 
la république de Colomgie. a 
déclaré de son côté hier que le 
"rommimisme international” 
projetait de l'assmer au cours 
du second semestre de Tannée, 
après avoir perpétré un com­
plot similaire au Venwuela 
contre le Dr. Raul Leoni.

Le Dr. Valencia a lancé cet­
te accusation dans une répon­
se faite, au cours d’une réunion 
d’agriculteurs à Bogota, au dis­
cours du président de la cham­
bre des agriculteurs qui de­
mandait que le parti commu­
niste soit mis hors la loi. "Le 
problème, a-t-il dit, n’est paa 
de mettre le communisme hors- 
la loi mais de le soumettre à la 
loi”. Le Dr. Valencia a en ou­
tre estimé que les rommunis- 
te.» les plus dangereux n'é- 
taienl pas ceux qui étaient à 
l'intérieur du parti, maia ceux

Attaque contre 
M. Bourguiba
LE CAIRE — “L* président 

Bourguiba agit en fonction 
d'un plan préparé par les for­
ces de l'impérialisme occiden­
tal contre la cause arabe,'* | 
écrit le journal égyptien Al 
Ahram dans ses commentaires 
sur les déclarations du prési­
dent Bourguiba au sujet du | 
problème de la Palestine.

Le Caire, ajoute le journal, 
trouve nécessaire que cette si-1 
luation soit étudiée par les 
plus hautes autorités responsa­
bles Par conséquent. la R.A.U. 
a décidé de demander la dis­
cussion des déclarations du 
président tunisien à la pro­
chaine conférence des pre­
miers ministres arabes qui au­
ra lieu au Caire le mois pro­
chain. Si la situation ne s'é­
claircit pas au coura de cette 
conférence. Le Caire revisera 
ion attitude quant à sa parti­
cipation prochaine à la confé­
rence au sommet arabe, pré­
vue au Marne en septembre 
prochain.

“Si Bourguib* y participait, 
la conférence de Rabat n'au­
rait plut aucune valeur et Le 
Caire ne permettrait plus que 
les secrets de sa défense psr- 
viennent à Bourguiba au coura 
de cette étape décisive,’’ con­
clut le journal Al Ahram.

Les Etata-Unl* ont accueilli 
"chaleureusement" toute ini­
tiative destinée à apporter une 
solution “permanente et paci­
fique" au différend entre Is­
raël et les pays arabes, a dé­
claré vendredi le porte-parole 
du département d'Etat en com­
mentant les propositions que 
vient de faire le président Ha 
bib Bourguiba de Tunisie dans 
un discours qu'il a prononcé 
à Tunis.

1> pnrfe-parole du departe­
ment d'Etat. M. Robert. Mc­
Closkey, a exprimé, à sa con­
ference de presse quotidienne. 
Topininn que le chef d'Etat 
tunisien avait "formulé cer­
taines propositions suscepti­
bles de jeter la base de négo­
ciations."

Dans son discours, le pré­
sident Bourguiba a préconisé 
un règlement du différend en­
tre Israël et les pays arabes 
sur la base d’un plan proposé 
il y a 17 ans aux Nations unies.

M. McCloskey a poursuivi : 
"La manière franche avec la­
quelle le président Bourguiba 
a abordé le sujet permet d’es­
pérer que de nouvelles initia­
tives seront prises dans le but 
de parvenir à un règlement de 
ee problème délicat" des rela­
tions entre Israël et les pays 
arabes.
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